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TABLEAU 

CHAPITRE PREAIÏËR. ' 

Fumier, -^ [ 

Xj E fumier a^onije daiis h cApîtalâ', pSt le 
grand nombre de ehevaux qu'elle renfermé. U' 
fcrt à fScondet lès marais des etivîrons ; où' 
croifTent la falade, les choux & les autres légu- 
mes. Mais ces légninçs., dont la végétation eft 
forcée, contraAeflfprrfque' toujours un goût 
défagritablc , que leur donnfe ce moyen fac- 
tice , employé pour leur procurer un accroiC- 
feirient précoce. L'oferai-je dire 1 1l en eft de 
Tome II. A 
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fliême de&«fprits , on les fume en quelque forte j 
ç'eft-à'dire, qu'on les pouffe , qu'on lee fur- 
charge. On veut Voit des petits oierTeillcux 
étaler à quinze ans une éruditicm fafiueufe ; 
on crcùt-aVoir formé le jugement, quand on a 
diargé la mémoire. Plufieurs pcres aveuglés tom- 
bant dans tetce erreur fatale. Ils voicnï desdHT' 
pôfitioni dans kurs mfans ; ils minent leur | 
fanté , pour en faire des favans. Les rhalheurcux 
prix c^ l'univer&té atJievMt de tourner la tête k 
■CCS pères qui s'imaginent que c'eft-là le fler- 
riçrtCTBW de la gloire, & que l'uaivers a les 
yeux fixes fur l'écolier qu'embralTe le Premier 
préfident. AnlTi le Pàrifien qui, en .général,» 
de l'efprit à dix - huit ans , eÙ. un homme ordi- 
naire à vingt . cinq ou à trente , parce qu'on a_ 
éf*iiCé cçqu'il avoit de fortes pour J'étude. 
Sotd ducollege, il atant de mots dans la tête, 
, ^uç Us idcçs ne peuvent plus s'ylogM, 
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CH A P ITR E IL . 

Jardhffge. 

Xj E jardinage *ft o^ivé a«z environs de 
Paris fans engrais , avec un foin admirable, 
par qDolqqes amateius qui fe livrent tout enr 
ti^ à cet art innoctnt & utile. Ils foirt un doux 
ft isgidme emploi de lents rlcbolTes, & obr 
tiennent de U nature ce qu'elle accorde aux 
travaux & à l'obTervatioa fiiivle. 

Lss plantet potag^fs acquièrent de cetta 
auniere on goût excelletit. L«g fruits à pcpinf 
.& à noyaux font vrûment perfeâionnés. Les 
pèches, les abricots , les poires font> pour aînff 
àiie , des pToduâipns nouvelles , tant par leuc 
fareur que par|epr beauté, De?:expcriences bùif 
entendues , répétées avec fuccés , développenG 
«es bonnes Se excellentes cTpeces , doift la créa, 
tioq eft moderne. Les flairs , aiofi que fes \éf 
goraes, pMticipenUk cette bevre^e culture; 

Aa 
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quand çlte cil dirigée, non par la routine^ 

mais par l'intell^ence. ' 

L'œïl fatigué des fanges noires & fcddcs de 
la capitale , fe repolÀ ave* délices fur ces jar. 
dins ou le r^ne végétal brille dans toute fa 
pompe , où la fécondité el): couronnée des pïiis 
Hantes Couleurs. Oi^ pardonne au traitant fotl 
extrême opulence , quand îî l'emploie à fé- 
condei la terre , à la parer de fes ^lus beaux or- 
nem«ns; Sa juftification femble écrite le long 
lie ces«rpalicrs qui enchantent le regard, & 
féduifent l'odorat. Ces tréfors d'une table faine ,' 
ces végétaux excellens , ces arbres fruitiers , pro- 
mettent le charme non-interrompu d'une fertile 
niuKipÊ cation. Le Iraitant cft âbfous pour le 
moment , en faveur de cette abondance qui 
ne' préftnte que des tableaux innocens , & qui 
fnit oublier alors tout ce qui ne leur reffemblc 
pas-. On ne peut plus la maudite que daiii 
rh6tèl doré qu'il occupe dans la capitale. 

■J'ai vu quatre mille pots d'ananas chez le 

■âiiC be'BouHkm j à Navarre, près d'Etreux^ 

t^f'ëa ivtS bientôt fis mille. Cet éxeceficnt 

^ tftoitj-'feai*âlif«'«it'" Angleterre , «oitroit À 
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^ancc avec plus d'avantaj^e encore , fi^''oii 
s'atcachoit à le cultiver. Le duc en a-tamlcs 
jours huit à''dix fur fa Cable ; maù oxiii tiçglîgc 
ailleurs cette culture. Elle dépend d'une ferre 
chaude , peu coâteu(e, & qtû r^mpenfcroît 
largement des premières avances. Je conteHIe ' 
^ux .amatenïs d'aller à Navarre -étodiei^ les 
procédés limples & làvans du jardihifr Angloîs ; 
qmdirige cette hcnuie &;adniirable elpiste , ainlî 
que plufieurs autres, non Inoihs précîeiifes. 
Amis de la nouveauté, ne4édaîgnQ0ft.|!as ctih 
des fruits. ■ ' "" . 

Un des beaux potage;^, efl: celui^du duc de 
ïenthievre à Anet : la vue eneftmillefoisplua 
^réable , que celle .des jneubics dorés d'un àp. 
parlement , des glaces , des bronzes & des fculp- 
tures qui, ornent tçs, phâteaux , les palais , & 
lec maiTons de pl^fance. 

Dans Paris , les jardins dcJW.'--fe duc de 
Chartres, de M; fe duc de Biroiï Se de M. 
Ëontems ,font les pliiS remarquables; 

Os prétend néanpioins qu'il eft ridicule de 
vouloir plac^ un jard in dans l'enceinte de Paris , 
wi_trop près.dq.fea banicres. 
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Il i| n i W ii ilw iil..»1^liwii i.J^.. J ..4..- 

CHAPITRE lit; 

mMièthiqta ^k Soi. 



i mmuwent du gânie ft de la futtlft i~ 
prouve qie' le nombrs des Bwds né filit p» . 
lès ndiefTe» de iVfljfft htinnln. Ceft daii^ ans 
centi^Ae .'de volumes «nvlron , que réfid* 
fon o^AWtf .^ {a Writabl* |^£^. FsicettrA 
cet édifice dans les allées de pette-bibliutitéi 
que immenfc , vous trouverez deux cents piedt 
en longueur Cuivingt dé hauteur , de théolôgi» 
inyftique;,cfnï anqùànté îs lu pttis Enéfclîa. 
laftique ; quarante thifés âc droit dvil ; Mai 
longue muraille d'hiftoji'es volnmîhfeiifcs , tâiii 
gcés coirihic dés pierres de' tàilIê , & rioti moins 
pefantes ; environ qudfré hiil& î'pefës épîquM", 
driinudtg^sj l^qves ^.^^e. j fa^ oompter fix 
mâle spiq»neiçts & pi^f^uft auCanl. de rayft» 
gfurs. L'elpiii 1^ troi^v^'tiibfi^^ dam cettif 
multitude de livres înfignifiam qui tiennent 
tant Ah p{aâe-,& qui il^ ftrvënlqu'à trtniSter 
la iriétnoire M bibliiMhâeaire ^-tfâ M pettt W^ 
nii à bout de. les «rMp^, AdB^ h» 3«M^ 
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%itA iMe', éc it «natogiie que tfonr «n-fHipie. 
1« ôMftMiéAdew téattUci» cahin... . r 

S'il faut palTerpar tout» Jes rottÙcE im^gi., 
nables ( comme le dit Fontenelle ) pour am- 
Ver à (tes tAafln'nIibnfnbl«,.tù>in i«nM)n* 
^e (^ n^afe Muehiiha au mofitBnt des t^ixA 
Km pMâGoM Airurétamtépiiifé txÀoxa In «U 
h^va^lft^ poîBlAH. Ton ces gios vpliiiné» 
A-thë6l&gie,ilie iiaiiï)tQdMce,.de lAédccine^ 
cfbilt<»(ifr, Se, eaToNtta'iKeureLl/DQiiiCrJiuv 

lti5(jon,ft £'bft-lJïl<!Vral-l!cu posr dËixkree 
la folMett^ et k a^h de l'homme, i&.^ïitât 
~fôf ^ bwrdy«H«» ptsibiâwra; : 

X,f .EïKc .& la-ftnipjdité. ootentalTé ces j'n- 
Jo&}.i & Vhuîtw di^nsCi coquille , pairiblçfut 
£ui rocher y puoit fupérieure k.ce .^à'eiir 
^ déiaUbnne .pendant llx mille pages , &,qm 
fe vante encore d'avoii cmbTaSté la Jciencâ uni- 
fv{yê&. Rien n'attrifte plus , que de contenir 
pler en filcncc ces éçaiffes archives de la dé- 
mence la plus orgueiiieufe & la plus profonde r 
oneft tenté de prendre un ^^onfm^gnf pour con- . 
mt-fcitin t fi it t'inSuk à toutes j anibev 
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-" 'CÉPEmtAin la -lie des opinions humaines fi 
dëpofe infenfiblcmcnt , malgré ceux qui la fouie> 
vetit & fc, plongent dedans ,& il eft à pE^umvr 
que la boiiToa dont nous allons jotùr fera 
gnr '& faine. 

I Mais' qui ûtlira on fianbeau pow anéandf 
tiéc abturde ramas de vieilles & ft^esconcep^ 
thMU,'que le génie méconndllTant fcs piopiet 
forces , & fe confiant eti autrui , va oonfultet 
encart: dam les prëimieres années de la vie, 
& .quiMlui font perdre on tems. piéqeux. ...... 

Qnedis^je? réprimons ce premier mouvement: 
ne brûlons rien ; criTez de ttéutir , pçCuis.^diu^ 
bizarres bibliomanes, feftidieux cfpipilatears de 
faits inutiles : ^ezv go^ez-vâlis d'one fçiencQ 
déploTat)le , copiez les erreurs anciennes , com- 
porei^n un nouveau magafin, oubliez ^citre 
fiecle pour celui de Sèfoltris. Votre pcdaiiterie, 

m'amufe &lemépris"fuffit Ôh !' difonsinôiii 

quelqu'efois pour nous inrpirer un falutaire re-' 
tour fur nous-mêmes , l'homme a fait la guerre j 
&pui$ il a écrit tous ées gros livres, & il re* 
fe» la guerre fur quelques paflHges decesénor. 
ines volumes. 

Mais , conune un fit .devient plus û}t aveQ 
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)let livres, parce qu'il y crôîë, un homiBe de 
génie, qui n'y croît pu, poiim de ces livret 
même faire jaillir une feule & grande v&âvi, 
Cài'doni-Ies donc^^lii' lui, jufqu'à ce qu'il 
nous en -démontre f abft^ie iâiitllicé.' Point d4 
flambcaa deftruâeur ; la Tottlfe n'^ potiit dans 
le livre , elle eft dans le Lecteur..... m'enten- 
dra qui Voudra , je ne veux pas id être plus 
clair. ■ .■ 



C H A P I T R E I V. 

; Fujilieri aux fpeBacles. 
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'..ne faurqit repréfcnter une comédie 
fans, trente fuHliers c|ui ont en podic poadtfi 
& cartouches, 

Ilejibien des Jîfflets, mais nous aton3lagart&. 

- Ce vos eft d^enu proverbe: Cette f^déin-i 
térienie tient, le pattenc dans- uii état palUf j 
& qu'il, foîo cnnuf é , ou foule j, ' ou brifé , il n'& 
j^ le: drfùt. de manquer là g&œ ou fon mék 
contentement. L. .. 
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so I ^ * ^ ■« *• V: 

. Cb pacrcf puUïG foie Manmoins^poot 
^tendre ce qju'^ialui daniH,.^ fiofii, ce, qu'il 
^efoe. Les fufile J'covironneiiC ^ & â Uù-cft 
foui aufli dcf«ndu;.de'i>T«.ud pv» trop ha?t i 
la GomÀlîe^ quvjdefui^octçi u%{)Qy ^«p feit 
« k ET^édïe. 

_. Le partwrc C «tcepté.dans quelles. fieTra 
palfageres) eft d'un morne cBrayant. Et qu'-U 
veuille manifeftcr fon exîltence , des foldats aux 
gardes font là poui raifir les gens au colleC ' 

On Vont mené enruke tlièz nii caôinwDiire , 

Tanis c'eji tarder de garde qxti vous Juge rcellc- 
jnent , fur ïè rapport întettàih do là fentinelle. 
I,e cotnmifTaire n'ell-là que pour fauTcr \m a^ 
parciices: voiis "êtes condamne miitt'aire/nènti 
c'ett i'bflicîer' qtiî voûs'èhv'ôrc en prîToni'car 
le commUliaire donne aveuglément' fâ figna^re'^ 
d'après le rapport de l'homme à l'habit bieji. 

Cet abus vexatoire eft afTez connu ; mais l'on 
M'Kvntlt pt»yl«^ doute^ quetoM ifB^Kalnbit 
tta cîtoyen làKsancoviuA^ité ,40»' {MW' I« 
Soitàt , & qut la â^ndo» ou ÙP ftoH ->dét«it> 
tîMï M d^«td;.painK4« hii , qiM(q&e' Vam 
{oyez traduit à fan tribuhaL 



î.GoogIc 



Hot Q)4cUd« aiu«iaat t)efQin-d!ufl écrU 
Taîn ^ui }ç^ furreiUÂt, pourunTt diie, qui tînt 
««S^ àesinfultes fûtj^s au i>>iblic, fott pu 
la négligence , foie pv ]» puf Œe ou rioeptiot 



Tous les arts font Iburaîs i une critique' 
îalutaire , qui les tient, eii haleîhe. Pourquoi 
ia décîamaîion'feroît-ell« exempte des rem'ai'- 
qucs journalières & lûivtes ' qùï p6urr6ient 
GontrU)uei à la pe^fcâtun i Ëii fait des plàîCr^ 
ijuc procuré ce bel art î on doit fc montftt 
dé&rat; &'^fi l'illuliOii n'ëff 'p3s~'.eiitjêîë , 'ëllé 
eft nulle,., 

CdkMÉWt H^'i&ifiilfik^pmibi^e'Slk pu 

tf't^Vtts ?Til %iWté<fi>iM''a'à^rt>ït'«u3'ltflteti;4 
ft le^- Wët'''lê!s ^liA''<^Wâî^4». fl'loriiVBst ' 
plus ï-'&iT-èié^&i iqàé ;e«Hm'« «w tmmn» 
doux & paflÈ^er. Rentré dans la couMe , il 



ix (Hi^e.vigi^aui^ au^fffidu pubÙc.« 
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jKmribÎTToît ce cruel 'ennemi W-fts^plaiâ's? 
ïe chafleroit- infâtlUblcinene de Iz ffccnc , o« 
l'obl^eroit à vaincrœ par le travail-tej d^âua 
qui le rendent infîippoitabte. ' 

, . Le même .cenfeur. intimideroit I9 parefTe , . 
nppelleroic au cHéatce C qui le paie ) le com^ 
ààén avide qui s'en éloigne la moitié de l'an- 
née , & qui ofe enfuitc toucher un argnic qui 
ne . lui efl pas dû. U donnerolt en même tems 
.de. juftes louanges à l'acteur zèle £ aliidu, 
^ fur-tout à cefui (juf fe prétcrbît^le plus aux 
nouveautés théâtrales , tandis qu'il feroit fen- 
tir <]us & tel autre s^ icfufe , c'elF' autant 
p» l'Incapacité dff'Jkiitr un- rôle ;q)i'il»'x pas 
joué trente fbùU^uSipsr.l'indifFËrencç.J^pIus 
oiui>able.poar fon'^ilt):7et étoit Le,Kain,;,uni<( 
qwanent TOUérauK-produaiqns idqM.de Vol. 
t«re,iravoit'filic,U,vpEufecret,d'^_uff«.tou( 
«aviage qjù s'a^v^pit pas- de -^cxpfff..: 

. jE^l'Ai vti effcont^nnit fe dire niu^Çr^Iorf^ 
^'il avott jové fept ou. huit fois dantunJiiTerf 
Il abandonnoit le théâtre de la capital , mon» 
toit en chaife de pofte. Se alloit ef&yer 3*1110 
^tfetoit nuéuit ëii province y en c^r^eniuit 
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deux fois par jour ; alors il bravait les plus 
grandes chaleurs de l'été. S'il daîgnoli encor« 
jouer à Paris , c'étoit feulement pour ne pai 
perdre la mémoire de huit ou dix râles à-pca> 
près femblables , qu'il proménoit enfuite de tou« 
cAtés , dès que les beaux jours étoient venus ; 
0n le payoit à Paris , tandis qQ'i}-dédam<^-à 
Bruxelles. 

Atxc trois habits & un.tuiban, cet aâeuc 
emportoit avec lui toute la ti^^die fnii<ioire, 
II ne lui en Moit pas davantage pour vêtir T^ 
Alelpomene ; il ne lui connoilToiç qu'un viG^ 
Sr qu'une .attitude ; de - là fon jeu !;àrconfcrJjc : 
car il n'appercevoit rien au-delà des vétemens, 
<[ue renfeimoit fon coffre. ,..' 

Cet adeur trop vanté n'a jamais'joué paC 
fablemeni dans une pièce nouvelle , parce que 
le premier élan de l'atne lui manquoit. 11 avoit 
befoin d'un travail long & opiniâtre , pour pro^ ■ 
duire un grand effet: àùlTi fon jeiJ , enfant de 
la réflexioh , n'a - 1 - il pu embraïTer que très-peu 
de rôles , dont' les nuances encore ne furent 
jauJais bppofceï. 0, foblinie Garrick , que tés 
ihoyéiiS beaucoup plus étendus étoient d'une 
ttute autre vérité ! 
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CHAPITRE V. 

Petites lo^s- 



' B S,T uç fiait laoderne ije la licence de» 
mœurs , un ufage indécent, qui facrifie le fyço- 
tacle & le public à la délicatelTe impérieufe 
46 àeiix OU' trois cents femmes qui n'ont rien 
Jrfeire , & qui .fement l'entrée à tous les hon- 
nêtes Mtoyens, qui dterchenfbn délaffement 
utilâ', & dont la fortune ne faurott atteindre 
à cette commodité bixurkujh. 

Par l'arrangement-des peh'fer lo-ges,lKS co- 
Btçdiens. enrichis ,. dâs le commencement de 
l'année , ne font plus jaloux d'étudier des rfllc? 
nouveaux. Leur parelTe eft dédaignCufe : la nc- 
, çjigence & l'anarchie prcdpitent l'art vers une 
décadence avililTante : & tel comcdi^ qui fe 
lend, inviiible lîx mois de î'annécj n'en re-r 
cueille pas moins dix-fept ou dix -huit mille 
francs : éettc fomme lui eft: payée ^ar le public 
de la capitale , qui autoit le droit de réclamée 
fa prcfence. 
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■^ a iiiiBqué ie moyen bien fimphî cb fi>a* 
doyer diaquè adtoiu pat icpréfentation. En 
^yaat de fa petfoiin« , il déploiuoit lès tairas t 
ïémuladOD n^troit d< Ix nécvffité , & c'cA 1» 
TDÎx la plus éioqvtrat ft la t^us détermlnaiit* 
pow les coinédions de Puis. 

Un autre modF ponr s'élever contre les pe- 
titts IqgeSyO^eA que, contre tout droit & raî- 
Soa, les .cbfncdiciu prétendant n'éirc point 
eomptables dv produit qu'il* an retirent, auif 
•ateort ^et-pieocB nauvrilat. Auffl. ont-ils com* 
Biencéà nntrak pvtaTe«n petites loges, laiu 
que pcrfonoe ait eu le met à- dlr«. 

Si le publie tk pl^nt' it voir let qom^illeM 
difpofer ainft de la falle , une petite maitrefle 
décrie: " Cfimment, l'ftiv-veBt'ra'aftreiiidie à 
y, entetniFe une cenédle toute' entière , pen- 
„ dant ^ue jefiiifl afii» Tixhe pour n'en écôit- 
^ ter qu'une f&etu f OH I i^eftune tyrminic 1 11 
M n'y a phsdo poâice eA FcaBce. Pulfijue je 
„ nepeux pat'faire ««nk'tit-comJdiechezDioi, 
„ je veux au nuins avoir la lib«rt4 d'y arrivée 
19 .à fept heures, d'y partùtncen finiple dji^a. 
^ biUé, eoimne lorTquc je iôrs de noa lit Je 
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ft veux 7 apporter mondiien, ttHm bongisi^f 
a mou vafc de ntiit; je veux jouir de monfau- 
1, teoit, de ma donneufe; recevoir rhonimage 
M de tous mes courd^jis, & m'en aller avant 
jp que l'ennui ne ÊlâlTe : me prïycr de tant ■ 
M d'avantages, c'efï attenCet à la.llhm^ quer 

donnent le bon goât & la lichdTe (i) „. 

Il faut donc , quand on e& f«9mo,'av(^ 
^nsunepetiterloge fqn ^pagnèuijfbn.coulj'w, 
fil chauSèrctte ; mais for-tofat un fietit-fat àlor. 
gnette, qui vous inftniit de .&mt ce;^~eottfi; 
&' de tout ce qui fort', & qui Vous noaùne le* 
aAeiirs. CepcudiuV; la dames dans; ioo 'éventail 
une petite ouverture où cft enchâfle nn verre , 
de forte -qu'elle veut d[àn&-étte Vo&i! : -! :" 

1 Le public rcfie/à.la porte du ffieiftacle, foo; 
aigrit à la main , à caufe des.pffiter-/o^j louées 
k l'année, & qui. demeurent Couvent vuide9 au 
Jdétrfment des ainatetirfc, qui £c rejetant fuc. 
les iàvlvmàsr,: idàEofpér» qu.'il$, l^t':de-n& 
jtouvoir plua fréqueiltâr le «Kéatre: national.-. 

- (O'Ce'inoréeui, aT«i4e>guiUenietï,.aft prbd'DiW 
JttojBhure.iniitt^c luvMs^mtlu Sm In» hommi. 

X'iVANTACÎf 
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Î/avantage dt I|«rt., du; {wUiç;, rdes aD>- 
taiis>ï même: des oomcdiens^ .^xig^î^jt vas 
(^nde troupe., Tt^.t f aiis U dcûrc, 1a.de., 
raandë , en fcnt la nécefTité ; mais .^us bit U 
Voix du public ? Les gendlshommes de la eham^ 
bce ont dit.àl'art: Tu rf avanceras poinf s'^'^ 
publÎQ ^ nous aurtx ce qtion. vouànf Jiifîç. pot/if 
donner ; aux^ atiteurs , ticus ferons, de. , «^fU' ce 
^ nous jugerons à propos. Et IVf {i,[&;Ie, pu- 
blic & les auteurs fe font vus fous ^jjoug.bi'' 
farre des gentilshommes de la chambre. 

Comment & pourquoi ces ^^^gn^uis s'ar-, 
logent-ils cette étrange, prérc^dvg?^ ÇommenC 
fondent-ils des prétendons fur les oav,»g|ÇS du, 
génie? Comment s'oppofmt - ils aux pugrès 
d'un art qui intéreire tout à la ibîs la dignité Se 
les plaiûrs de la nation ? Qu^ ^^ppqrt.y a-t-il 
entre leurs dutges & la création d'une pièce 
de théâtre? De quel droit foumettroient ~ ils un 
qutear à leur tribunal ? C'eft ce que perfonne 
ne faitjC'dl ce qu'ils ne lavent pas eux-mêmes, 
^^s , amoureux de ce fingulier defpotifme , 
ils l'exercent fans titre légal;.; &^cQmnie il n'y 
a rien de petit, dès que la paffion s'en mêle , 
la r^ence des princes & princelTes des cou- 
Tome //. B 
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Mes, & de toi»! ce qui a rapport aax jhnfhîsi 
«Il poàr tûx line aflàirè'ïic i^ifti ^ aoSL chàtids'' 
que s^fl s'agiSfoic de la perte de lests fcàiâJàtA 
f iiadpal«G. 

■ XeS dfbkl de* mtenrt,- pères dn théâtre^ 
nourriciers d»' CMiitfdieAi , oAt été jnlqti'à' w 
jour Ji -'înoeflaliïs & fi flottans , fi' (oboidonnés 
en tout polfit au caprice & à Favidicé , qu'on 
peut les confidéret coiranenids. 

Ils fe font raiTemblés en corps depuis trois 
années y pôur-expofer ces droits & les faire va. 
loir. L'oratear eft M. C«<m dé Beaumarchais 
qui , dam' fés plàifans mémoires , petcfl de la 
même épée le rap^iortcur Goctînan & fonPar-, 
lement ; bleffure qtii décermina la mort de co 
corps étranget; ïfou* verrons ce que produira 
Fanion de pluGetrrs ëcrivEtinï qui ont de l'ef- 
prit , & qui dotreht avoir du courage & un 
caraôete dans leur proi)re àxtCt. Gé(a eft cu- 
rieux , de fervîra à refoudre un petit problême 
moral , que nombre d'o&fer^tëurs Ib font pr»* 
.fofc en filence & à eux-fflànct. 
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C H AP I t RE Vit 

ComédienT. 

•L-lES comédietu feront toujoiurs de^exœrni 
mumà, jufqu'à qa'il plaifc au Roi, au Paris- 
ment & au Ctei^ de lever l'anathéoie : tel ell 
l'empire de la coutume , des préjugés ; ou & 
vous l'aimes mieux , de l'inconféquence nnio^ 
oale. Us auront plutAt fait de rire à^texcomn 
manication , que de yoidoù s'en affranchir. 

La dcmoifelle Clairon ayant fait un mémoire 
àconfiUter fur cet objet, l'avocat entreprenant 
& téméraire fut auHî^tât ray^ du tableau , & 
l'amante de Tanctede fe trouva obligée de pro- 
curer un état à fon dcfenfeur , qui avait perdu 
je Cm, en tâchant de la réconcilier avec i'é^ 
glifc. L'aTocat plein de Ton fujet, moaca quel. 
qoi t«ms après fur 1« théâtre , mais il n'y futr 
pas plus heureux qu'au barreau , & i'excom/nui 
nkathn Ma fe placer fur fa^ tête, ainlt q[Hcfuf 
i«Ue de h demoifeUe Clairpn,. . 
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Elle prit quelque tcms après de l'huiHeiir 
•ofitra-le public. Un atfteur. ou une aârice ent 
toujours ton de bouder cet augufte fouTenin. 
Elle sfroit refufï de jouer ,- la faHe étant pleine 
& le lideau levé , à raifon de je ne làis quelle» 
fixes de feyer. E3e fut fort maltraitée du par- 
terre , Se le foii même elle alla coucher au Fort. 
Févéque. foiir Ce venger des dameurs de Ce 
parterre infolent , & de ceux qui l'avoient em- 
pifonnée, elle abandonna le théâtre, penGmt 
que le lendemain on &roicà fes genoux pour 
la lùpplier de vouloir bitn rentrer. Qu'aniva- 
t-il ? Le pubHc l'oublia , & eQe perdit fon t». 
lent fiiute d'exerdce. Elle paffa^ dam l'obfcurité 
& loin des applaudifTemeos , des jours qui au. 
toient été rempEs & glorieux fous l'haUt de 
MelpoRiene , qu'elle faifoit parler avec un» 
forte de dignité. 

- Louts XIV n'a jamais ret;u de comédiens , 
qu'ils n'cuffent d« la^ taille Se une figure noble. 
Le théâtre de la nation , oà revivent les héros de 
Fandquité , exîgeroît un di'oîK ptus fë?ere. On 
Toit parmi les aifteurs aâoels , trop peu d'iiom.' 
mes bien Mes ; te qui ne difpofe pas l'étranger 
i concevoir une idée avantageufe de nôtre goût 
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|M»i[4.e beat : qu&adil voit de petitâ. fiafiiua 
Tepiéfentei ce qu'il y a de çbis impo&nlii5::dâ 
plus fameux dans l'hiftoire des peuples , il'prend 
une Idée dé&vctr^c du phyGqoe de-Ia natibn, 
^ia retppor^ mdlgré lui dabs Ci patriç. . . : 

La raaité des adbwrs' .de petite taiUilËiTaB 
(ciTe W réception d'aifteufs en,coie ?pliis; petits 4 
parce que ceux-là s'imaiiaenf par ce«iQ;sn:dit 
sompatailbai dev^v pawjtre plus grands Ibr le 
fcene ; mais fi cette manie de rapetifleeteper. 
fooRajcs tragiques fubriftc_eticore p^dant^une 
génération , nous n'aBTonr4)ientôt^lurqiie des 
LUIif^itiau , qui en.Toulant ^e lef bécos , ne 
feroAt que gioterques, 

Un aâdir, quand il eîï mince ou fluet ^ « 
bien quand ilnetuéfeote plus que; ^soà^t^ 
rétus d'un p^^içm'n liyide, a beau av(>ir:Vn4 
çertame intelligence , les efibrts de Ta &élef 0^ 
trine font fouStîr ; Se, p^s il gelticide ajreu f^^xâ,' 
plus il paroit fe lapetiJTer. Son &ont dégradé 
Ja iqajefté de Mclpomene. ^e palais qu'il habite , 
rjdiâmc relevé qu'il parle, les palEons grandes 
^ orageufeï qu'il ,veut peindre , tout l'écrafe & 
l'anéantit : il clt trop,difproportionné avep Çî 
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fimtlnt.&ire gnuie, -^ >- \ * 

: i|iLBXAiniRB,dlra-t-on,|)e«r joftffîecfifrtm're 
tragique-, étott périt & portolc le col pencHé { 
je l'autois admiré, do fon vivant, dans fa tente, 
une fa taille exiguë , ft fa tête fur une de fes 
épMtlcB ;inais mon, j'cxig» qu'il pr«tmë^ ane 
fiatiitc,ni fronF, hh poit ft un gefte qui ré. 
I^ndent au CMtsâtanc à^oat k nain rempH 
l'vnivc». 

.-;-;,..,,. :.„,„.:,„.. g=r 

' C it A t*-i'TR E VII. 

Langue du Maitrt aux Cocherr. 



o 



N iteftîi^oé'it^fiïTttriléiiÉ le cbchc^Jane 
CDQidfahhe , de celui tfiih ptïfidïnt ; le cocher 
thin duo ,d'ftvec cintil 4'nti financier ; mais à 
la fortie du fpeftacle, tetflèz-vons fkvoir aa 
juftc dans qnel quartier Va ft rendre tel équl- 
irage ; écoutez bien l'ordre quedomie le-maitré 
au laqaats , ou plntAt que celui-ci rend au co^ 
cher: auMarais, on dit au /d^iV ; dans l'isle 
ie St. Louis', à^ la mai/bn^ atr fauxbourg St. 
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Hooprc , aài;z : pn. &□£ <^ ^ns ^^irb^fi^^id'im 
commentaire ) tout ce que ce dernier mot a 

A la porte des fpe'AacIes' (e~ trouvé toujours 
an aboyeur à \i soxfA^Stentor , qui cric : Le 
tarrajjë de M. le Marquis-! Le carroJJ&^e 
^^^ffamc-la <^mi^ .'. £c.,^f£^;,A. S|/Jfc 
^fuient ! S^. boue terrible- fpt^i^tif ^ufipj!^ 
fondidçs t^XffF/^ où. |)f}iveiBt,kq.J^5^; juf. 
.qu'au.fondjd^llillirds.p^ Içs cocIjer¥,,fi5qp6. 
.reilem & :ft], iji^ioefnt '^f^tt? vpîx ijpiirejwplit 
un quartiçi ^^re tout^,»[)I^i^be tàw,le bnuf 
«onfes , dç5 l))Wnnw%^ deS' chevaii}i;„,l.a(iu*j? 
& cochers à ce fignal rçtputjjla^i^f^ljan^tHuiwt 
les pintes & Içs queues , & courent reprendre 
4a bnde..;^&.|^ei^^n-â: outilla p<viiere. 

. ,CiTïi^5«tmj3ppÇid§pn^:iiiàpi»itç|pe,ïine 
&rceplus qu'binimJijçv/çnaiM^aa f}». & ne 
boit que de l'raa^rf^jiiaj ^t {rfl Coujoiar^enri^tié:, 
mais cet enrouement mime imprime à fa voix 
un fen rauque &.époi^vantat)ls , qui refTenablc 
à un tocfm. Il ciçve jtuentAt à 4ç jiiéner. Un 
autre le remplace ; il- huile de méffie , boit i^ 
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même, & mewt conuiïe'ibn 'lptéc1^céfleiir',1i 
force d'avoir avalé de rfcaij-de-vié d'épicier. 



C H AP I T R E VIII. 

Mifar' '' ' ■ ■■'■' ' 



o. 



" N'dit pai jour à- î>arîs"fis à ftpt «iflte 
méflès , à quinï« fois pièce. Toutes ces-méOSs 
'but '^ fotidécs ' par noi bons àîbiiC ; (jàï poat 
■»ii'"iiénV'côram»nd6leflt le ftcrfficé non-fan- 
glant. Entrez dans nné l^fe; $ droite , à gan- 
dié,eiT fàcè, énarriere,"dé cAté, on prétfe, 
onconfacrti'oa élevtWioftie-^oii latnangé,'xm 
prononce Vlt&'ihiffti. ejl^ ' ■■'■■ ' - -"'•-' 

■'■ DÈS "prêtres Irlandors'fe font- quelquefois 
avifés de dire deux méfiés par jour ; & vu l'îniT 
inenfilié'dé'la viOé, le-iia&d-féalafàit ibom. 
'noitrela'fiiperclicTie.*Uhdonble appétit lés tbiv 
i^t à -cette double qélcb'rkdDrL 

- On appdloit meffi mUfquée , une meffe tar- 
dive qui k dtfoit, il y a- quelques années , an 
iSt. 'S^nt à deux heures; le beau' monde pa- 
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"VefTeiR'^f riiKtoit enfouie avanftè dlner.On 
dannoit trois ëvrés-ail fifêtre , parce qu'il 
étoft obligé de jeûner juTqu'à cette heure ; la 
louetriê de ëhaifcs y gagn oit ' encore. L'Arche- 
Vêqwe a diffetidtrla- méflfe-;& Fona pris de- 
puis la méthode de s'en pafier, H auiolt tnienx 
Valu lié 'point abdtr la' mej^ mt^rp^e, 

Setcis dix ans , le btau inonde ne va phfc 
s lameCTe; on n'yya.quele.diriiandi^,pouiné 
pas fcandatifer les laq^uais , & Jes laquais f^. 
Tent qu'on n'y va que poor eux, 

rastn,, pstt^ de Çaeti en Ko>^mandie , âgé de 
vingt-deu^ ans , d'abprd (lu^pnot, puis catlto- 
liqué , mais toujours ennemi de la. préfence 
réelle , attaqua l'hollie , l'cpce à la main , au mo- 
inent-queie prêtre la lerolt ,datis L'igtifcNfetre- 
Dame , i.Fsntd de la &e. Vierge. En vouliflt 
ficrcer ladite hoftie immédiatement- après Ja 
'.confécration,'il blefla de deut coups le ptftie 
-qui prit la fuite; mats fès falefibiés ne fwjiat 
■ ^a> dangereuiês. :~ 

Aussi-TOT tontes les melTes cefTcientiOQ 
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.-UdpDirîlh tdXAMds de )ewsï>memeii»,-l'é|lifs 

'fWi'ferinée jp^'au jour de 1i nkondlùaien, 

-...Le ^ Aaùtp François So^^^tt^ ^aniendc 

nepe, portant ces inqts '. faaikge 'OJp/e.^ On 
lui coupa. le poing , &J1 fijt;brû^4,y4f en place' 
de Grève ; il ne donna aucun témoignage dp 
^Spealitni-d^xppetide ipourir,', ^.•..,,.7 

"" Ie f2,'fe SH^ réparation fôleninçlte'du fa- 
'trilege cemniis.' It y eut une proceflîon géné- 
rale , où affifterenE toutes leS Céuis roiiVeraînes. 
Toutes lés boutiques , tant de la ville quedcs. 
fai^boiffgs, furent fefrtiécs par iDrdreMiiTicur 
à'e'fe'Reyrfie; lieutenant de police, "yhl/ès'ïa 
'gàzeite de France H^o^paiéyyt"^ jùj\iiià 
là 'page ^i^-', .'",". ' . . ' \, 

AxicuK^'fitciS^^âc (Ktte Elpçoèv'gAcesà 
«u, n'a itfiicennâs dans boaêi fœclei nhl- 
n^i'kp: écries:; ïsi. (Kfcours & le giitnd nombre 
d^rédolrs. 'Ucn n'a pas trotibln'^ moindic 
jdfJKâfam -dkâiblofeiâe , & jt^qiîcâ dans les prp- 
celTions publiques du jubilé ,.Ie!od^£(Kijiiiirs 
estériciiremcnt Tefpefté , n'a requ aucune ac- 
ttintc. ' ■ 
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Om dita.t)ue de la Barre 4''Vbbevîlle a don^é 
*n rcandalé public. Il n'y arien de moins ptou. 
vé que la mudiadon itceCn^iJk rvruir^potu. 
Ce crucifix de plâtre ctoit à portée d'être ren. 
Tcrfé i chaque minute par les charrettes, &Ib 
dïevalïer de la Barre n'étoît pa« homme à drÇ 
r^téecoqtrc vn'ctadfix; H «voit de liiU&À 
'ft'dp i^ pUlerepbie'; il moirut avec utie fer- 
meté trattqidlle. Le Pathsiiient., uniquemenC 
fom {trouver wn tèCmOts (en auacfaemeatàr 
b foi , rendit un arèt friiddable i-enk ào 
t'ÏDquifirîon ; il l'en eft repnû lorfqu'il n'i- 
toit ^us tenu. '. * 



L'on peut alTurer qu'il ne févîra dcfortnaU 
d'une loaaiere «ufiî TU)Iante,'que cohti>e un 
nouveau :Frattfoit SHartmià ,'- Ti 'un pareU in- 
fénfé reiCfV»r|U«qitkWj4lUV ondoHKtr^&KE. 

Oh a l'aitr-d'im fat m^ g»i n'« rien m 

& 4icn e^tfimiH., am44 ««''^rfeut i dédaineif 
«»^P lus, wyûepss & tcft «tegroes. Il n^y « ^ 
9wl«9 ^jjev pmfq^MM lui' Mïeat des.plaU 
fa[M:4iàea &!f!,U Oeflês t^ilt qui veut, t'cotetuf 
tvi r«ut|^. ne furie fli^ilfœl*. . ., 
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e H À PI ï RE IX. 

La'Fite^Ditu. 

Xi A Fête • Dien efl U I£te la pluapompienfe 
du satiiolicifme. Paris ice- jodr-^li e^ propre , 
£àr,.niagnilîque'étriarit;onvoLt qtie lesxgliCes 
poOedent beaucoup d'ai^enterie , làns compter 
Y4x & les diamans ,-qu« les ornentens&nt d'une 
richeSe peu commune' , & que Le culte enfin 
coûte & a coûCé excefTivement au peuple; eu 
tous CCS tréfors ftagnans ont été pris fur lui. 

I Otr dit qu'an.a ru , il y ajqiielqnes^anBces, 
ï'ib i^oceinon de. Suint ^Sulpice, deux, cher^ 
U&ts de Saint-Louis cM^er Tergueil & le fafto 
des caidinaux , en ponant l'extrémité de lenrs 
lt»ngs Âanteaux roogea , à-peu^-pria comme des 
toquais portent la qutne à une duchefTe. SerAit- 
H poffiblé qus des gueiriers décorée , à l'd^^ 
d'uite médiocre ou fott* réct)m|*enfe , eutiUtt 
joi feréfoudre il faire Itf fdn^tion'dteplvs vil» 
de tous les hommes y & cela aux' yM]('de-U 
nation ! 
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• Qjn ne croiroit , en voyant la pompe de cette 
fête, que la ville ne renferme aucun înorédulè 
âan£ fon fein ? Teus les ordres de l'Etat envi- 
tonnent le Saint -SaOrement, tautcË les'portct 
font tapiflees , tous les genoux ftéchtSent , leï 
prêtres femblent les xlomlnateurs de la vîUe , 
les foldats font à leUrs ordres ; les furplîs com- 
mandent aux habits uniformes , & lesfufilsme^ 
forant leurs pas , mardicnt à cûtc des bannières. 
Les canons tirent fur leur paCTage , la pompe 
k plus folemnelle accompagne le cortège ; les 
fleurs , l'encens , la muiiqae , les fronts profter- 
nés , tout feroit croite que le catholicifme n'a 
pas un feul adverfaire , sn feul contradicteur ; 
qu'il règne, qu'il commande à tous les efpiits..... 
Eh bien ! l'on a admiré la marche & l'ordre de 
la proceffion, le dais, le foleil,les coups d'en- 
«enfoics, qui jaiUiffent à tems égau^ , la beauté 
des omemens ; l'on a entendu la mufique mi. 
litaire entrecoupée de fréquentes & maicftueufei 
déchaînes; l'on a compté les cardinaux , les 
cordons ' bleus , les évéques, les préfidens ea 
robe louge , qui ont aflîlté à cette Iblemnitë ; 
l'on a comparé les chafubles & les chappes des 
différentes paroilTes ; l'on a parlé des tepo- 
{bîis. Voilà ce qui a frappé tous le« cfgrits ^ 
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voilà' <x qui a attiré leijt re^â & Iwtf honu 

mages. 

Le marquis; de Bninoy,fi's^' banquier 
lilontmaitel, riche de vîngt-ftx millions ,'d6. 
perfoità Brunoy C9i« mille écus pôwi; le repo- 
fi>ir & la proceiTion de cette Fête anDutiUe. Ja* 
leux d'imprimer le plus grand édat aux céré* 
montes de l'églife , il raflemUoit de tou^ c6téa 
des eCcléfiaftiques , qu'il diargeuît d'ornemena 
magnifiques, & qu'il crattoit enfuîte d'une ma» 
tiiere fplendide. Comme Ces parens fc^icitoîent 
fon interdiction, à raifon fur-tout de ce fade 
religieux, il répondit an juge qui lui faifoic Tubir 
un interrogatoire: " Si j'av'ois donne cet ar, 
jj gtnta une courtifannconnel'eûtpaa trouva 
» mauvais ; je l'ai appliq^ié à la décoration du 
» culte catholique , dans un royaume oatholi* 
D que , & l'oa m'en lait un crime ,). 

Ce millioualre a été interdit fut* ta requête 
de les parens. Les détails de fon procès fooc 
infiniment curieux, & le caractère du msrquis 
de Brunoy eft Un {^nomeue moral. 
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CHAPITRE X. 

Protefiaiu. 

M-i E s prQteftims armait Sn temple k Giarcih 
ton , lequel pouvoit contcrârquatorse mille per* 
fânnes; ita y tinrent I«ur$ fynodes nati»nauK- 
de i63}, ififi, 1644. Lcfageédk de Nantes 
donné par Hemi IV ayant été révoqué par U 
dore & aveuigle ihtolcraiice de Louis XIV, Oa 
décniilît le temple en cinq jours. - 

Os imagina d'établir fur ces ruines un cou. 
vent où l'on pîatiqneroit une adoration perpé> 
tuelle du Saint-Saccement , comme pour expier 
ce t]ui avoit été prêché en ce lieu contre 1» 
foi de la préfence réelle du corpt de Nacro. 
Sûgneuc J. C. dam rEuchailAIe. 

Aujourd'hoi les proteftans n'ont plus de 
temple; ils vont chez les ambafTadeurs protef- 
tans : ils font néanmoins en très -grand nont' 
bre , & compofent un Cxteme de la ville, lis 
a'infidient en aucune maiûere au culte retju , ni- 
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à ceux qui le profelTent ; ils font pairibles, !»■* 
borieux,& acteiidentenfilenceun changement 
que les lumières morilles & poUtiquEt dbivent 
în&illiblement amener. i 



F00RQ.UOI le Parlement de Paris , foUidt^' 
par l'autorité isy^e d'afTixer, enJKi.Ieur état. 
âvile en Fiance, tirt-il tergtveifé dans lac-. 
oompliiÎQmentdâ: ces vues f^es & paternelles ? 
Eourquoi s'ell-il oppoféàla fiippKll^on 4@cof>. 
vées , à celle des maknfes ?,.,.. J'examinecois. 
U^tiTQupii mais mon fujet iti'9inport^y& je 
Ke puis raban4piuter, , 



CHAPITRE XI. 

; Lihrté Religieuft. 

JLj a liberté r^^gieufe eft au plus haut d^egré; 
poiTible à Paris ; jamais on ne vous demandera 
aucun compte de votre croyance; vous pouvez 
habiter trente an? fui une pajoilTe fai^ y meC; 
tre le pied , & fans connoîtie le vifagc de. votre - 
cuié : vous aurez foia toutefois d'y rendre le, 
pain béni, d'y. ^e baptilêr yes enfans & vous-; 
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'en faites, & d'acctinpltck' taxe des fianv^si 
taxe modique, que .tact citoyen devidit uiptet 
de lui-même. Qtiand' voifï ferez malads, le- 
curé ae Tiendra pfilnt.voBS troubten à noiiur 
qu'il ne fbit impoli , ou que vous ne f^yçi^jw^ 
homme célèbre ou trè$~<5»imUii Vous fomeC 
néanmeiRS lui fama la parte au naz , li f» 
Tiûte vous déplaît trop fort. t 

Lk pritre n'entre plus que chez le petit peu- 
ple , parce que cette claffe n'd point de poniïr. 
Chez tout aucfe mitlade , on ittend qu'iï ago-- 
nïfe : alors on entoië à la paroiffe; 1^ prétr» 
accourt aveclesSaintes-Hinles}iln'y aplpper-, 
fonnc-; la bonne inCeatîon efl réputée pour le faiCi 

On commande un ooAvdi de cent pïJtoles , 
& l'on a à l'enterrement un fimulacre de coO' 
feflèur en robe thécdogale , qui n'a jamais v'( 
le mott en vie : on lui donne un louis d'or êo ' 
un gros cierge pour cette complûfancc. Le curé , 
le confelTeur, les héritiers , tout le monde efl: 
content : ainfi le (âge déôampe à petit bruit pour 
l'autre monde , il y aborde en louooyant , fana 
trop choquer les Ufages de celui. ci, & fans 
euifer des fcandales. 

Tome II. C 
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; ÎL-^'i pins de cem'it)lfl« hommesqùf rei 
gardent le cidts en indé. On ne voit dans les 
églifes que les perf^nncs qui Veulent bien le» 
ïréqutntcr. Elles font rempiles certains jourj ds 
Vannée r les ccrémonii» y attirent la fbule ; le> 
femmet Oâmpofent toujours les trois quans kà 
Bioins de ralTembUe. On va dans le carême cm 
tendre los prédicateurs Un peu renommés , peut; 
juger leur ftyle, leui éloquence & leur débit. 

On dîfoit à un évoque, de quoi voue plaignez-: 
TOUS ? Avcz-voua vu un feul facrilege ? Un feul 
' phîlofophe a-t-il troublé le moindre cathé-i 
chiûnc ? CeïiK qui prêchent en chair* ont -ils 
rencontré un feul a^mentateur ou cotitradic* 
teur? Ils ont conltamment joui du plus beau 
droit poflTible , celui de b'itre- jamais interrom- 
pus , quoiqu'ils difent ... L'évéque reprit : 

JP/wt à Dieu qu'il # eût dt ttms en ttna quel- 
quesjacrileges ! On ptr\f^foit du moint à nous^^, 
mais on oublie de nous manier de refpeS. 

On n'a refufé la {ïpulture ( que je faohe ) qu'à 
M. de Voltaire, & le' cure de Saint - Sulpice a 
fort mal entendu ce jour - là les intérêts." de fi 
ze^gioa. Dix autircs euiés , à fa place , l'auroicat 
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ériKitéj parceqti'a é^Bie mort ; fis l'iiiiffiîé^a. 
texte "de plus comme converti •&bort''bath(JlU' 

qiièl.'&iiîaùt'ûîïnt iïèï-'bïeA'fdci?^-'^-'-'''' ■- 

^ , $911 corps . p'en ^ ^. nKlifls ^ étÂsd^MtCà^: Bit 
tefTfefainte; Scy&imM A rQfiifé;Uil.ifttoriïa, 1; 
Eari8_, il l'a otH^K à iÇe^n. daiu l'ié^t catho- 
lique, par ordre du. roi d<: Fca(I«-t.1>vn iklaiTaJifi 
quand il s'en mâle. Le fang de l'agneau a coulé 
fur la tombe à^ï^vUnaàx jt^ahoiiiMlilc:?^! 
opiniâtre des phiipfjjptjes n'en a ^S' «*19 ^- 
meriti; il a obr^nM:.^ WC0e poDr Isi-nepos de< 
foii.anie, & aweun d'euîc ne v^yt étçe:priv4!d«t 
(igc avaiH^lçi car tel eft leur plaifm ,, 1 

Les juifs, 1« protcftahs , les déiftçs , îe« 
luhées,les jariféniftes, non moins poupbles^ 
aux yeux des moliniftes, its riennijhi , vivçnt 
donc à leur fantaîfie; On ne difpute plus_ nulle 
part fur la religion ; c'en un vieux: procès dé- 
finicivement jugé , & il étoit bfen teins, après 
une inftniâion de tant de fiecles. Il n'y a rlta 
qui annonœ un plus mauvais ton , que de vou- 
loir railler un préire dans une focîété : il fait 
fon métier gaiement , ainfi qu'un officier fait 
le lien. On ne fcandalife plus perfonne , & l'on 
H*elt plus fcandalife. 

C2 
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. .p^^ïlD.,;il; ainve un\,6ïijft^T.oii,coUf^ fei^ 
êgljffls^^i^j^fpf,; ffiais. cette, ferreur eft .p^&w 
geie, & ceux, qui ont yoiilu fe montra danoai-, 
bre des croyons pour fe diftingoer , oublient 
trais^JiKi^'^pr^ Icot'i&lt, & retombent dàos 
^^nfeudahoc géaénAs; qui caradtérifë aitjâiti- 
■['hui.,'à''cb rojct ,' tous 4tS' hommes de h capU 
fide qui: ne fcmt pas peu[Jê.' ' 

Les luaiferes ofR amené ce 'C^me dofîrable, 
& ïe fïtutifme eft réduit à fe déyorer hii-méme. 
On n'etttfetld plus parler au janCénifme & du 
aïoiùtifmff, que dans qdêtques maifonfi obTcu- 
res , où régnent la fottiftf & Thypocrific , & par 
quelques, femmes qui , ne pouvant parti^erles 
pEaifîis du monde, s'occupent de ces vieiUes 
dirpuccs dçvant les habitués de paroillè , dû 
tedeurs nés de la canaQle , & pre%ie confondus 
avec elle. 
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Iaïs m^'l^WiiH^ poSti'qtic^'^ttàifén'^ 
«Booie'îrfltis prétS«feicPaAs';'Wï'miHe. Je flJfU 
pofe ^DC l'en veuille reflblciter patmi nous te 
^Uia ééplébi^ /«i^<x.i ctlà fcroït îm'jwr. 
&A0^ pkée qiTil'fl'Y'au^olt aucun feAs SÙ^chi 
-i ce ikoc OU W ^bWt«it pas dire le pUbéien 
-JVoitfWj', ainfi (tue?*ir^ \tpîébéiài Àh^oU. 
■Iffifliib^eil n^xlthi ^ &'PJiris: il' (^ peupW; 
^eioi>ulaeéWbeMrgëerf;'iFa'i}cs ticres , 3éi naC 
4)xV ,Hdc9 pri«ilegc^ou'^!HS chaires ; inàïs il'n'i 
point (Textftenee politique : il n'a ni l'habliloclé', 
ni le pouvoir cl'«xpofer fans oonciainte fa haine 
MpfiA Itiâèbnâiiltement. Le plébéien Angloie 
)tig9i:tnttf^binfi?dIieen'CorpG, fés intérâtj& 
fttf ^itW^Ç-il à W caraâere de raifon & de 
teâltudc.' Le pbii]<le it Paris , pris eh liiafTc , n'a 
poînC cet inlUnâ £{a qui démêle et qui lui 
feioit cenrenable, parce qu'il manque d'Ii£ 
traâiOâ , qu'il ne Sût point lire , ainfi que la 
^âfcloi Angloifc 
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Comme il ne jouit, point de la liberté -de la 
^f^iêÇ^ ma nquêro "l ëng^ma de-t^iate) 
il eli f QuÂi l'igooTitpce^on tt)ti^fme',a'étant 
pas *ébialië , elt nécefFairêment foibte : on ne 
connoit que des fqUUes: qnJ fe refroidiflent. 11 
n'a pas même la liberté de fe livrer à (es^^ 
tjons 1 l'on j§doBl;jH;oii,^i»î ^^rrç bs a;pln4it 
fcm^ avt^l(;qut^(^;npifflBiîç^,fi ;- :'| -jir^;n-* 
v; i.,sç..-: i:;v:i::: i::.'-h\\h^-i sîii;)iv t'iFi jjii c!oq| 

pfli;^^ù s'éQliappe,ïejÇp.j6(wp,^?(iip^^jiit l?,p^ 
rite: çJlp np tonne ^^pj^ irJ'oiiçllc^ii -foit-. 
yeritin^dl* fort d'^tg^.gipgiciç ti(ii.i4«,-.ft„44- 
ttiujraéc »:4";^^i" dtijpç)^ 9PrD^ BHi-::»îfj»fP*>¥* 
"taijî moins lefar^egn;de^,TO|Hit.w»btiç^:» vià^ 
jwcc jjtg ■4'i ndi^ te ff FSj^es:,.tscpBfçs jfai, gw*" 

v.c?n«in^-, ..ii,:3up!3i!o':- ■ u" yinni,-.;.- 
^ -^ ,-■■■■ , ....^ T ",,fTAo'!*'..07uûq l! ;'!■, 
^- AlNSï,poînt^'aiîivi!^^£B}îys^'é9i^,9(a» 
les chofes 4«ibliqaei,„Baç(^,c|BiiieiSWfpI%jiî» 
pas le droit de, parler &. dr'ijps é/c^v^,]}^ ^ 
trçs -,^icn, qu'on métaniq)phi>r(;roit en,.*tt«?ttat 
fédideux^ en révolte, illégitime , la' eootqdicii 
tion la plus Ugeie , la moind^^ ÎB^iatâonet) ^ iSt 
Û fç rçnt) fimple fgfiifli^teuE d^ epéniti<inS. nj* 
niftérielles. AiiiH la Itupiditc ^ l'^nortncsj^ 
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fttlqoe font le caraûere de la midâatder 4 Fiiris , 
flus que dans lea autres pays de l'Europe,. 4^ 
je n'en excepte aucun. . ■ ■ '■ ' ■' 

■■ '■ ■ ri" • ' "» "• 

!C H A H I T RK Xlli. 

' Capitation. 

X o u T E xitK lù'que la paie , m^me le datt 
pliin de France , oamme premier firjet. Jean- 
Jacques RoufTciiu s'était obltlné à ne poîntlàyer 
de capicadcHi , allégmt' que le- bureau de la 
ville , qui avait alors le dép»tetnent de l^opéra^, 
lui dev(Mt Joixante mille francs pour iôn De- 
TÏn du village, 

■ Ou ét«t fiir le pOTht d'envoyer gaiinTfon 
dans fbn grenier , lorfque le receveur, averti à 
tenu, porta le cas Ut^eux au tribunal du pré- 
T&t des inardiands, échevins & quarteniers^ It 
7 eut alTemblée , & après avoir recueilli les voix , 
il fut décida qu'on remettroit gcnér eu f entent 
les trois tiares douze JbU de capitation (i) ^ 
rauteur d'Emile. 

(0 C^eft la luff ortinuif «l'une fervantr. 
.C4 
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, Pbsk ktteflxr ce fiùt payant été tcmotRxltit 
^KtutOûCes & de la rcfiitancc epiitiitre àc Jeatb 
Jacques. Il ayoiC défend^ à fà femme & à fea 
4IBÎ»râft.pairiV'.paui lui au buieau , fous peînç 
d'encourir Ton indignation 'éternelle. On lui 
obje^flit que 1» gainlfAi n'avoiE point -àt reC 
peft pour les grands écrivains, quels qu'ils fut 
fent. Eh bien! rèpondit-il,^fon ^empare-.dt 
jtia chambre ^ de monUti^irai niajJiQir'ïat 
fied ifim arbre, & là J'y attendrai la mort. 
Il étole Iiomme à le faire', comme il le âU 
'{bit : heureufement qu'on reconnut à tema quel 
Jiomme pauvre &. îlluflxe on ^lufulvoit. 11 da- 
raeuToit alors au cinquième étege , nie flitrieie » 
non loinde la grandepolle. , 

- Cet impôt , qtd n'a poôit un titre, honora, 
ble, alarme' plus que les dixiémei & que Iw 
entrées , parce qu'il ftappe dircdement l'indi- 
vidii , & qu'il foumet & pcrfonne. Il rapporte 
peu en eomparalfon des autres ïmpolïtions. Il 
ne difpofe pas le dtoyen 1 concevoir de lui. 
jnéme un noble orgoeil \ mais grâce au travail 
financier , il prend depuis quelques ann^ un 
accroifTcment arbitraire , qui ne tarderoic pas à 
)s rendis lourd & redovt^le , fi la voix 4^4 
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aldsnst^ta n'étoit pas ettycTte. Le préy^dq^ 
marchands cft juge en cett« putie ; & il, fâj^ 
dtoit aux. requêtes, quand oa fy prend dç 
bonne heurc> . .,! ,. : j 

A cette capitadon' fe joignent les quatre-.fola 
pour lirre , & la taie [mpofôe pov le rétabliCt 
fement du pdaîs , &c. Tout o^' compolÀ ui^ 
fécond ioipât , prefqve équiraitcnt an premifr. 

. Si U ânance n'étoit pas l'antipode de la ra|^ 
fon Se de l'humanité , l'impAt (eroit aHis fui lea 
arts & le luxe ; tels que les équ^agcs , les 
hôtels , les laquais , les judias endos dans la 
TiDe , & Ton ne demanaerolt de Faigent 9^ 
ÇOK qui ont de l'argent. 

Si l'on ne payoit pas ta capîtadon , îl n'y 
auroit pas (f «^cwion ti»/fc, c'cft-à-dirc , qu'on 
n'enleveioit pas vos meubles pour les vendre 
fur le carreau ; mais îl y auroîc exécution miS- 
taire. Le receveur , au nom du roi de' France-, 
TOUS enverroît garni/on , & vous auriez Chez 
TOUS des foldats qui couchcroîent dans votre 
lit. Si qui feroient la Toupe dans votre âtre. 

X-'opisA donne tous les usa quelques repré* 
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fénViàoTa extraoïdinslres poiir UttSapkatî^t ifeà 
àSeàrs : 'aiftCl its'^AÏtiiteil monnoiedefiiigev 
tfeft^à.direj en fituU & en gatnbldcs : te far^ 
plus leur dent lieu de gratification. 

ÎI y a des <apicaUons de trenteJJ^, & f or 
WT<Hê des aomtrtanàtmeTa de par k Soi , àant 
des ncôJns fibcés fons'des mines , & ODvens i. 
tèBB Tes Vents. Dans fbide , le» paiiyres paient 
. le tribut avec des poux ; ils donnent ce qu'ils 
ont. Les infortnnés'dont je parle' s'aèqnitte- 
rbieht beancoup plus facJlement Ttibn U mé- 
ihodie indienne. 

CHAPITRE XIV. 

'■>';> -, ■fiKês dopera. 

I /a. a G &îi.T fxmXt pour des fêtes ,poïr de»- 
fpe^çjes,, pour les frivoles jouilTançes du luxe. 
y opéra fur-tout ell entretenu à grands fiais,, 
pour efïenilner les courages, fon^e les tétev 
fortes de la Nation dans le aeu£et de la ro- 
lupté, &lea conlsr^en ntoUsiTe^ 
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V .1^ :n'A fî^ épargné. L'art des enchanta 
, ,Tçfi§ï. pjQ4igB«.«8 moUw poftutei , qui jettent 
^'^^nA^ 4^^ de&» .dmu de. isunes orgu»^. 
jUohndî«j{b;id»liniA^CBX'ds^>4ui âenoie ej- 
ïOkwuiMvt») utw folle ^eoiiefle. - On ouUie 
^^.<¥ftr<t)««ittés:iont rpRK âr(tf,v& qirielles 
ont des rïvales. «110 m Ifont-poitlt i^nalw. On 
leur prête mille grâces piquantes , parce qu'elles 
A^MOotrpjflûivs fdtt'Diettrqiédka célebrMic & 
j]UÔi^t-,^wilW, &' siii:n'eft,4u» dans:leifc 
AlNiilii'iM)ri(«4àG^il&.d0 IfiàOt dumiesv Titupe 
■vîftiffV-'jltffMiidébabdieâltifoWia^ stiçfrpidB 
pttmSp :àti\'vo(m:' -j ~.?:\ïi^i.. .... .-;-::■": 

.ErnBvîff) eL-nn.i'' ■ ■■ -■-'!. .r:;- ., ' ■' ■ ■ 

> jUlH'dî^..'^.fi:dtvéfrnd> pcAvtHr.patemeli, 
^j;1|liCe9fe*ii.pMd.« ^cftB3lar'ï>l>achei;.'dB 
CKi^Vb Uril&lMpetti«iifiBfe iepdsJiliiiESi IcBdnTc 
les plus antiqjMi'A ieslpbisfilemiicUes. Cçttp 
fide d'opéra fa montre aux foyers toute icf- 
plendiiTante de dlamans : elle eft refpeâée de 
lies compagnes , ^faHen. Af^ robe édacante , 
de 1^ Ttriture légcre , 'de fes chevaux fuperbes. 
11 s'établit même an intervalle entr' elles, félon 
fc d^é d'opulence , & l'on ne dîroit plus que 
la plus riche fait le même m^er. £lle rei;oit 
arec hauteni celle qui débute, die traite avee 
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'les aiil d'oiie femme de qnaUtc j le bij^^ot 

3fcduifant& rindufbienfe mardiailde de meded. 

Le nugiftrat déride fbft ■ front «v Gi ptéfétice , 
-le courdfaa. tiù'fourit', le ndStaini- tfirie^lft 

bnifquer. Sa toiletec cft tous ïtst Matiils fun- 
:ctutT^éc denouTeaàx~prcfeiit :1e PaâolsftiAUe 

rouler àerneUenieat che2 idle. '> '-' 

Mais la Bodé^qoM'âeTB TÎenir-iti&iii^. 
Uncpedte rivale quelle n'appcecevoffi^a , 
qu'elle dédaiguoit-, GimetMfAemmtÂtfaiiA 
aiwga, biille, i'k^'A ; & ia faStfdékfm fon 
^ £idloii. Là coBitilànne fi^erbe , qnoiqti'ayant 
encore de la beauté, fe trouve l'armée fuivante. 
Jade V avec des dettcis îmmfflifes.'TtâùSJ le» 
^ttmam fe'font eafiiitJp ftIquanA(4l^'l^hiR!S 
ietboti Uqnidé^i 'i'^P'BM 'anrai^idle-* i»i^ 
^ayerfa duufTure '&~ fon ibiq^' >- ' -ui^ -jî 
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CHAPITRE XV. 

Séfagnance pour le mariage. 

X A N D I s que tant de filles jouifTent d'une 
liberté licencieure , & qui ne tourne pas mftne 
au profit de la population , que ferez-vous de 
ce nombre infini de filles , fous l'^le de lenra 
parens , aufteres gardiens de leur pudicité , & 
qui font Gendamnéesjpar leur indigence ou par 
leur fotte fierté , à pafTer leur vie dans le ce- ■ 
libat ? Ne font - elles pas incelfamment fur le. 
bord de l'abyme, & ne deviendront -elles pas. 
Xbt ou tard la proie de la mélancolie ou de la 

débauche 1 

La beauté &'la vertu n'ont parmi nousau- 
•nne valeur , fi une dot ne vient ^ leur appui : 
il faut qu'il y ait im vice radical dans notre lé- 
giilation , puifquc les liommes fuient & redou- 
tent de figner le plus doux des contrats. Effrayé 
des charges qu'entraîne le dtre de mari , l'hommti 
se veut plus payer le tribut à une patrie icu 
patc ou i^ufce. 
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■Od les femmes ont agi contre- clleMHèffltif 
en fe livrant au luxe , ou nous ne femmes pM 
éloFgnés du deriiSer térriié dp la corruption. On 
ne prend plus.de femmes fan» dot; les hommes 
ne fe marient plus «u ne fe mariefit qu'à re- 
gret. Quel renverfemént dans l'ordre focial , & 
qliel efl le remède à apporter à ce vice pull: 
dque ! 

Comment n'y auroit-il pas des cëlibat^res 
dans une ville où le vice trouve tant de faci- 
lités, & comment la diffiparion de nos femmes, ' 
le mépris qu'elles font de leurs devoirs , n'épou< 
vanteroient - ils pas les hommes, fut les IblteS 
d'un nœud que l'ufage tourne en ridîaile,que 
les loiit ne prot^ent que quand le' mal eft fait , 
& qu'il n'y a plus rien à ajouter au fcandale 1 

DÉTAILLONS dans les ■ chapitres Riivans ce 
qui &it , pour ainfi dire , du mariage un objet 
de délifion. Tout l'avantage cil pour le vice ; 
&qucrcfte-t-Uà la vertu î ' 
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CHAPITRE XVL 

- Le nom qta vota voudrez^ 

M^K foule nombreQfedcsODBftîfaïuies'qiUaC»' 
lêtmt dans leurs iîlcia la jeunefle la plus briU 
lantcy&qui l'enlèvent aax antres {enune«,t 
fait iuitr« à Paris une efpece de femmes qid, 
iàns avoir .FefFronterie du vke , n'ont pas l'anC- 
teie rigbeup de la vertu. EUea n'ont pas la même 
alfuraiice dan* le mainUent , mais le regard à* 
peu • pTcs auffî complaifant : elles ne rei^oivcnt 
point d'argent, mais elles acceptent des t»joux, 
qui ont un air de décence. Elles déclament 
aflreufement contre les filks^ leurs rivale» & 
leurs ennemies ; mais tancAc elles ont perdu au 
jeu, elles fe plaignent tout bas d'être ruinées, 
& on leur prête fecrétement de quoi n'être pas 
(grondées de leurs mitris, qu'elles favent crain- 
dre & non refpcifter. 

L'homme qui veut les pofleder n'aura guère 
Hue la peine de changer leur navette , leur étui , 
buis bottei , parce que l'oi n« fera point d« 
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p.lufleft'S couleurs , & qu'il ell indïfpenfable qi)f 

la "mode à cet égard foit conftammetit fuivîe. 

La mode autorife que ces femmes fe mon- 
trent au hal, au copiée; aux ff eâacles', & qu'on 
ne dife pas en les rencontrant j défi une telk^y 
lank tfeJiMàdtonevné telle ^dqui M*** dorme 
& brsi. Malheur à qui vondroit en médire ! touc 
le.cefcle des bonnes amies qui, de prêche en 
proche, fe prolonge jaf(|u'à f infini, prendroit 
feu , & toutes Igs fois que le médifant fa pré- 
fënteroii: quelque part , <hî aWoit des n^graines 
-à fan fervice; il lerolt regardé cflmme le per. 
torbatcur de tous les petits artangemem de fo- 
dété ; & pour fe fervir du terme requ , ua 
monjirc. Cette épithete m'avertit de ttlorre bien 
vite le- chapitre. - 



*^ 
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De ctrtaines Jenmuu 

e 

*-> I les femmes attaquoïent , que deviendrioA^' 
iftias- devant leurs t^armeG', derStit -l^fi^aliâ^ • 
îfaffionnée & Jeura -SmeilTcux traftipOttfe' ?- La- 
«iSUttilcâi:-» ddtané la ptideitr , qui ftft TuHe' fuUâ 
ifcdétiilit'dtr'Etoas-^jtit tel» ont été fagcmetic' 
rtftiCèés.' A«ijoiit'd'liirf«nHina»feiiJtneb,^àrtlé^ 
CmiVi^Mcne r ^t-Cttrlofité Sc fur-t»!» «pu taiàbl^i 
tion; ne slntetdlfent 'pOint rattaq9e,:iii^»'lè' 
FfftémC-da la nacnt n'eft pas rompu poiA cela;' 
les hommea ooilé droit de r^uftr,' oàenfonE: 
qtritceS pertlr «nfl pàjfadc'. ' ' 

C& p<Ut cha{:/itre ne fera' point etitoidii dans 
les pays £bnun^.«ji ïegoe encore l'innocence : 
aiUeuis il ne le fera que trop. Je n'ai donc 
ffits b^oln de l'adierér. Ceft bien à regret que 
ma pïume towditf à œs tuipicinies j nuis je peUa 
Paris, 

TemtJI, D ■ 
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CHAPITRE? ^VnV 

Jiet filles piihlîqiief. ' 



E^ 



.IX I, B s-fe donnent aprè* tiQitf.paoc ce qu'eue! 
fent^i eiltS oRt-wn vice de minns; l'hypocrifie ; 
ettes nepeuvent paitfBrl^.-.My9g«-q)»î«!W 
fcmoN UtteûiiK & piïL^ : oeetHoac fouveqt< 
toas-.lt^Jàx^es, appumoei.^àe h io4d.ç&ie.&: 
d4..1'amotiri>. filalbeprciiCes Ytiftimc» de.Viiidi>; 
g^nw «1. 4e l'abandctn de leur» pareil ^ t^r^ 
ment détermtswi par us ttmfiécBinfint.rfoi)- 
gticux^eile8,nc s'lofieiireiU,:m'deroiitrage.^m! 
du mépris; elles font aVjlïeii i,.lieuts. propres, 
yeux ; & ne pouvant plus régner par les grâces 
de Ib ybdeur , elles Se ^liepf d». ^bé «^ppfe > 
& e^es étalent l'audace d« l'Ànfwme. 

MAiailya«iidbre deidci^^amcâtabymei 
de comiption ; r«he fe liynt.,tDtit^ U fois an 
plaifir & à l'ai^snt; l'autre efl une brute, tiuî. 
n'a plus de fexe, & qui.ne fent pas même la 
déiifipa qu'elle înfpire. 
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. NôSS nVriienfennis pas îd Us o^âttlS'duCi 
tet,ni les yeux de l'mnoCenC*, en leur ptii 
featant Ici fsenes de k débauche Se de ladrb 
pale ;<naus tairdiu lesisntailles db libertinage^ 
. ks £iiIHct & les fai^uei de ceia«id9iiance flilU» 
célibataires , voués à qnarapu ndlk fntUtuiesi 
tUcs vant à ut nombM. - : ' ; > 

Uri t^eîntfe qtii & du génie, M. Bidf de tt 
firetoime, en ' à txu^ le tablesD dans {on i'dif^ 
penffTti.- les touches en font & rigoarenGa , qtitf 
le^bkân en efl téroltant; mais il n'eftmalt 
lieBreBfement que trop «rat. ATrétan»-nous, St 
gardons-nous d'épouyantcrlcsio^tnaiioiiS'feai 
Jjbles i car les diéfordues- voilés de liiaiiuulcé 
ne loAt pas bons à mettre au grand jouf . 

• BtsoiTs fctdement qiie le nomb^ éts fttla 
ti&bliqties ne favorilknt que trop le%éfordre des 
gaffions I a doimi auxjaines gens un tunltistê 
qu'ils prennent avec les femmes les plus fioEÙ 
uètes ; de forte que dans ce ficcle C poli , ou 
:iG(t gFOâiei èo anoBT. ' ' ■ ' > 



Ndtis foinmet (i^^otgnés de la galanterii 
{ngétiîeqfer'de aos gcf^ ,- que notre coav«iIii> 
Sa 
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tloitATefilfis.femmesijuc nous eftimônstâprusi 
eftiiarement délicate. -Elles abondent eamaavaU 
les {itiUÀnteiics , en équivoques, en -nairatiom 
fiandàteufes. Il ferait tems de coir^ ce mauvais 
ton.; c'eftJtux .tînmes qu'il aniaitientâ'établit 
Itité&itmeif-xn ne permettaiu plus des propoi 
qfi'elles ont été obltgéa&deioidbir^foiu.peîa* 
âe palTei pour bégueules, 

•■ Les paSîons hontéufts & publiques poitnti 
avec eDes. leur contre - poifon , & ne font pa 
{ieut-âié li'âi£ciles à réprimer ,j{ueodlca dont 
it déréglentcot parent excu&Ue ; enfottefqsè 
|e:ilirDir(Ht qu'une fille pubHqufi iSt plus près de 
dâteiùch«nnéte-léininc,que Itifetmie-gaiahîB. 

Mais le fcandale des filles publiques eft poufTé 
tcap loûi dans la dapitale. Il ne faodroit'paa 
qpc Je mépris des mceu» filt fi vifible, fi àffi^ 
Ché -y il faudrait refpeëEei davantage la pudiox 
&l'hoiûiêtcté pubHqve. 

Comment un père A» fkmiUe j.pum'eift 
honnête , fe flattera-t-il de confervcr fa fille in. 
nocent* & înuâe , dânS l'Élge des lâflwns', Iwf. 
.que celle -ci veira ^ & goite uàeL.piôfiitDâi 
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«!& él^mffleQt't àtouiùer le; hontnult /fiire . 
-parade du vice , bigler au fein cleUdeb^iiche; 
â jaaic fous ta pTôtcâion des loix /liâmes , de 
ùt lieence effrénée? Le retour qu'elle fera -Rr 
elle-même lui dira qu'il n'y a aucun prix 'Tolide 
«ttaché à l'exerolcede U Tcrto , & elle fi laf* 
fera de fefcombatcre«lie>métne: la rallbtt tii 
^urra poinc lui faire appercerdr diftin^flement 
Jrs avantages qui réfiHcùit de la fageflè \éiib 
neivcrfa que Pexemplè )e plus dangereux dds 
•fëduâcurs, fur.»» pour Ton fexe. 

Àjussi n*ell-îi guère poÛibte que l'imagina* 
tion la |)lus Hardie ajouK à la licence des moeurs 
actuelles : la corruption dans le dèmieriordie 
des citoyens, ainfi que d^ns le premier, n'a 
jrefque (Jus de progrès à faire. . - 

On compte à Paris trente iriillé '^Ùcs più>ii- 
quci , c"cft-à-diré vUlgivagius , & Ait mille én- 
'viron moins indécentes-, qui Tont entretenues y 
& qui' d'années en années pafTent en différentes 
%iairis. On lei appelloie autrefois ,femif>ei ûmou- 
ttafej yJHbs foilet de-leur corps, tes filles pu- 
bliques ne font point antùlireufet ; & fi .elles font 
folles de leur corps, ceux qui les fréquentent 
■fimc beaucoup plus ftifçnfés. 
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^ La poBw va chercher des ^ioimes 3»nseé 
'corps ît^fame. Ses agens mettent ces maUiei^ 
xmfes à contribution , ajoutent leurs dcibnjraB - 
aux dcfordres de la diofe , exercent un empire 
ibnrde^ient tyrannique fuc cette portion avilie^ 
qui penfi: qu'il n'y a pïus de loix pour eUe : ik 
fe montrent enfin quelquefois plus horriblenent 
corrompui que la rile pi ofiituée ; car ceile^ 
-à acquiert le droit de les traiter avec mépris , 
•tant ils rampoitent le prix de la baflcfTc ! Oui , il 
y a des étrcS' au-deObus de ces femmes de mait. 
vaife vie , & ces êtres font dei hommts depoUa, 

Une ordonnance de police &lt 'défcnfc aux 
marchands de louer à ces feiWmes , à pris d'ar. 
■gént , i MJèmaine ou à la_jour/iA , des robes , de» 
j>elijjis,à^mantektx & autres ajujkmensf n 
qui prouve d'un càté l'extrême nuf<»e, & de 
l'autre l'ufure effroyable que ces marchands ne 
rougiffoient pas d'exercer fur ces aéatures , qui 
-n'ont ni mçubles , ni vétemens , & qui fentent - 
k néceffité de fe parer , afin d'ctrç payée à un 
pies haut prix;car nne jic/f^ fe rend plus ext^ 
géante qv'un cqfaquàu 

Toutes les femalnea on m fait de« ail<|ve> 
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■ÏD«a noûnriKfli arec, une fàpilitiHirt ,'trftp ex- 
■ceffive, ne {auraU masquer de di^laiieau.rpé- 
«akteut poliilJsve^ W^i h mépris qu'înfpiw 
Vefpece que l'on traite ainfi : le. fpéculïte»)', fon- 
dera à la violation de l'afyle domefUque dans 
les heures de Unptt, à.'la foiblefTCdu fexc, 
aux mkttvaîs Kait«mwsr9u'il eAuie > &:.aux in- 
sonvéniens qui en {ïoùrmt .'éfitlter , ces créa- 
turet étant quelquefois enceintes ; car le liber. 
tinage nelesdirpenfe'pas toujours (d'être metes. 

Ok les conduit dans là fdfon de la rue Sifint> 
Maitia, & le dernier voidredi du mois eUet 
pajjènt à ia police^ c'eft-à-diie , qu'elles Tec;oi- 
. Tcnt à genoux la Quiteiice qui lei condamne à 
être enférmçes à la Salpétrieie. Elles n'ont ni 
procureurs, ni avocats , ni défenfeuis. On les 
juge fort acbitraireménL 

Le lendemain on les dàt monter dtat un 
long chariot qui n'eft pas couvert. Elles font 
toutes debout & preHées. L'une pleure , l'autie 
gémît ; celle-ci fe cache le vifage ; les plus cfïron* 
tces foudennent les re^rdsde la populace qui 
les^oftrophe; elles ripoftent indécemment. Se 
' brqveiit les^huces quij'éleventfutleucpalSige. 
D + 
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-Ce chai fcandaleax tiuvofe UM pairde ïteti 
viiie en plein jour, &-IbS ptop«»ii6e«ct»maiL 
c(ieoccafione,foitt èncaMtiiiiifi)altlHte-à.flfaB- 

■nétetépbbB^nc. ■■- " '-'■■'•"■; 

Les piss- happées Se lei-ma^ànes ^ avec on 
peu -d'argent , olKiemieiit h pstmifficm d'aUer 
dails un -diaiiot conrertt * ' 

-ARRivÊfi^àl'hdp4ta],'on.le$ Tt6te,'ft on 
répare celles qui font infedlécs , pour les cnToycr ' 
-i bicêtre y trouvet iâmir^ ou'ta mort^ nou- 
veau tableau qui s'odre à ma plume, maïs qàt 
je recule eaçore V frémiffant de le tracer , & naa 
gaéri de Piiapie^ttkstnblclqa^'alaiffé dans 
toDS mes feiis^ " ' - ■ > ■; t. .. 

O toi qui , loin des villes ,■ icfjiire-en.paûc 
l'air des monts, heureux habitails des Alpes ! 
f tu ne ^ vais autour de'torquc dei btautcl in. 

■ nocentes , pures & inraâes , comme 1» neige qâi 
'■ couronne les Commets refplendilTans deces mon- 
tagnes qui ceintrent l'horifon' ; dans ce fé- 
jout des TCitus, auDï éloî^é par tes mœurs 
du fiege brillant de la corruption, que tu en 

■ es loin par tes goûts ilnipleG & pai£bles , a^ 
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ipr«nds i connoitie & à mieav gOôter les chaHes 
embralTemèns d'une tendre cpome , & les car-, 
leflèi d^ne fieut aimée. Tuf^combiea li 
pureté d'ê l'une £: la modeftie vraie & toa^ 
chance , prêtent de charmes &■ d'intérêts à li 
iieauté ; ' quellç dîftance infinie {e trouve entre 
le fourire maniéré , & le regard d'une Farû. 
fipnne , & le front animé & pudique de cet 
vierges brillantes de fhiicheut; & de fanté , povt 
Ji\-ai la déhanche. eA encore. un mot ians idéerl 
Ah! trop heureux républicains, confervcz tous 
dans vos paîfiblcs tatràites cette pureté is 
mœurs , gagôdc ht: fcticièé &"dè« Vertus 'do- 
meftîques ; pleurez far lé jeune imprudent qut, 
épris d'iin vain fâfte.,' amouietix d'un luse 
puéril , iTouq)é par utie liberté Ufs'nciëufe , va 
-fe précipiter dans Its groffîètes^v'oluplés de în 
.capitale ;>etê»ez - le , enchaînez - le ; & de petv 
-que des mots honteux ne vienpent à &appei 
les chaftes (treilles des jeunes' beautés qu'il abah- 
.donne>& qiù les. (Soient: nii^l: fans qu'elles 
- en conjpriffent • toute ' l'éteodoé ^ dîtes - lui en 
langue non vulgaire : Sifie mifef! Uk hixus 5f 
caaritia matnmonio drjiordi JimgMtur \ ibi 
ingerudtat morum coma^itur & wnditur 
-auTo I ibi lUntibiUt cdoorhoiiades Vfiwis tefn. 
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piuni^ ifoiipttatmfedei occapetfAt anw'à 
Jàgittii mortijir^ ëf venenat£'! ibi exercentur 
crues damtK^sJhiJaJtemvaitd ^ pmrsùt imt- 
tiUt ; ibi' movtntur Util Êf Jurgià} ^ijuJHtia 
ipfii gladiantpro miJcrUttntt; On mifiratagrit.. 
tolas excoriant & procarator i^ publkaniis, 
me rmffura cuUm,mfipknaaiioris yivrtmdoi 
àûJafiifT gf opes, dominamur f iM virais lau^ 
datur y algU , diim vitià coroiumtur. Vmiè 
'pTOoerimmJTei^ni^ Joknau : omne maluia 
ah uibe. - . -" ' 

On pent^^raloet Hànquante millions par ui 
.fai^ent que t'bn pTodigae mx filles publiques , 
-en les comprenant toutes foQa cette dénomîna- 
■tion. L'article des ànmAaR ne va guère qu'à 
:trois mUii6ns\ diljiTopDrtion qnï donne à tiAé- 
dur. Cet argent va aax marchandes de modes, 
.aux traicearf , aux aoberçiftes , aux hâtels gar. 
-ni>,&c. Etceqnitnfpireiinprofi>ndefIroi,c'eft 
que fi la profidtution venoit à celTec tout^à-coup , 
t[i^ mille filles périfoient de mùxe , les tra- 
vaux de ce fexe malheureux ne pouvant* pas 
fuflire ici à Ton entretien ni à Ta .nourriture. 
AulQ ce déburdonent eft-il comme inféparable 
-d'une ville popideidc ; & luic infinité de me- 
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'tien lie rubtlflent que'fKH liffàicnbticn n[)ide 
des efpeocs qu'entretient It libertinage. L'avat»- 
')iri-ni£me tire fon orde f<» coffte-, pour en 
Kclicter de jeunes attraits que le befoln lui 
Soatatt , se une pallîon pïat fotte <a domté ù 
jsiflion chérie. II r^ette Ton ot , il pleiir»; 
mais l'si a eoulé. 



C H A P I"TR E XIX; 

'Courtifaunes, 



O. 



' N appelle de ce nom celles qui , toujours 
couvertes de dlamans , mettent leurs Fareuri à 
la plus hante endiere, fans avoir quelquefois 
plus de beauté que Findigente qui fe vend à 
bas prix. Mais le caprice , le furt , le mani^ > 
niv peu d'art ou -d'efprtt , mettent une énorme 
' diftance entre des femmes qui n'ont que le 
même but. 

Depqis l'altiare Lais qui vole à Long-champs 
dans un brillant équips^s ( que fans fa préfence 
licencieufe on attribucroit à ^at jeune du. 
chellé ) , jufqu'àja raxa-ocheiffc qui iè morfond 
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fljii jiûï: w <jQin J!fm beme , qwllfc .hicrartWc 
•■dam.ie même «l^r!' Que de djAiaâidos ^^ de 
.nuwtœs., denom^rdtverï, &'ce povt.ttxpdtoti 

ncailmoitis une £ealé^ même chbfekCmt mille 
. Uvrçii p9r. an , ou ude pièce d'argeniLDtt dis JOuO- 

noieiptAr^unqaatt'.d'hcuic,. cavfahtf^ dén»- 

minations qui ne marquent que les échellef du 

vice ou de la profonde indigence. 

0)1 ^eut placée lea-csuitifannesieiitfe les 
femmes décemment entretenues & les filles pu- 
bliques; Un auteur les a teès-bîen définies. 
'' On les prendrolt, dit -il, pour les femmes 
• » des L^urtifans ; elles ont 'effeftivwient tous 
„ les mêmes vices, eipptoîent les méstes m. 
■■ » f^s & les mêmes •moyens , font Un métitr 
, ,j auffî déùgcéahle ', ant autant de fttigaea , 
, n font auin intfâcia.blesj en un tnMi I^t ref- 
„ femblent beaucoup plus, que les femelles 
•„. de certaines efpeccc, ne rçfTfmblent à leuts 
n mâles „. 
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te $(^^.fi[nierti , par M> Kétif de In^^^ 
,■■.■■/,-:.', -.Bremme!,.,, ,■. ■_ ';^',rrclii 

Jr: ;-:^ , " , ,,, ■ . liDS\: ', 

'aï renvoyé pouFç&fjue jç^ pe pouvais ças.j 

il y a q^elttuetanijée^ ^^" fyrce ,^u PÎJPSgUiy fi^. 
tui.porti^t. animé, d^-défordresç, àfj,p^ §i'^fi?j 
dangers af^tm aujcijiJ^ l'jnexpéiîemfç ^|f ^^^ 
tu font t:^p^^^a,T^v^^^'^t^\i^0ciYc^Cl^ 
ouvrage doit être falutaire , malgré fes peintu- 
rjswop nvpî éfe;tn)p;éwrafli«ps , ^tMg^f-gg'il 
n'eft ,pag iin\ p.eîa en- prgiYiiwfi; quJ.» ;(i^ria; 
tptteleaiiwes ne fiwSf OflJaBWWPtiîf^fiJMH?! 
grès deiui-, &.c'eft,;ilo^s?rgraB4 m^aaW/ 
ceap-mMiie. t8cente-i#CTV8S^;;^p8;les^pé|syi 
à Ma,, OÙ. ite fieswwtJÇ. IfCr^ v& As^ftn 
rom^e." ■■; -■ ■'-. ur'":\ ...:..;,:, :^ 

. J.BS.TJMesdu fe«iJd* eUl.tKtlfiemè-ordn^; 
Ç:, àitteupkw ifftoiflbJwBent,, ftiJc gbiifFro 
imm^a .àsi». çwpit9ieM4on ,sdn;ieuIstDent; 
l'oe des parem , imàs encore rt)cuûi£t«té:&ia: 
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vem native de leurs fils , qvi paient cner leur 
iatpmàeiUe «iiiofité.- 

Le Ctenèe abâiluidét litte'rateilrs' flir «e to^ ■ 
aian plein de vie & d'expieflion , & dont û 
pefrtfentr'-eux' font ôip^les-â'avocr ooniju le 
plan & formé l'exéo«lionVa. tien droit denoiu 
étonner , & nous engage à déporer id nos plaii^ 
tes fwl'injufticë où l'irifenGbilîté dè^fapltparr' 
^ gens de lettres",' quf "n'admirent' que de' 
p^tés'lêaWri'VrDidéVdiioriyeh^ônneHes'VK 
qbi''né 'lèvent ' phiS- TecoïiEibitre" où avouer ïés ■ 
traies' i^ rrappàhâ^SÊ'les' phfS'VtgoÛreux' 
^ie 'iteagiWfen%S8"&j>(ttmTÈfq^^^^^ '■'' 

tbtàiéHicnt- étefiitT'patfhi' noBS-,-' *-^ii-'on né 
{niadiif^p'im ttf^^Hé'r^m ies contpâTitiona 
iMësV Rioi^!êslS^«ft»Aahc«3,- qië''<iarii!tëri.: 
ftB(l4ës oiwtagePafe ■î^'ï*ii Trevoft ft de Ton 
hèHrtHk ■iïvtfr'ît Rétif de la «r^oiiBe? Oa 
fe confume aujourd'hui fur des hémilUcties i^ 
mi£'€ ainord : on pefe dea mots ; on écrie des 
paèMtiixài^Èilakfaeft Vtt&Jdnc'ee'^u^îïm. 
{daccls nbrf; U'ft}«Wv^*^eéfl(iua'dà«-id^i &^ 
U miiit^titHiiédecnikMsi» I Qb* iMuaM^wniMii' 
■ftcs^-éb^W)!"! ?-^ . ■■ i , -.;'-: :■■■■ 
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It reAe aune plumedouéc de Cette energ^ic , 
tin tableau neuf à tracer; Une mère maHieîî^ 
Teufe ^ qai Xe- trouve picJTée entre la famine Se 
le dcshonnenr , qui ne peut échappu à la 
mort qu'en livrant fa fille ; tffii combat long* 
tems, qui triomphe & qui expire au miliâV 
des hon]mea:ctuels', calaiktotr'é de Id fdw^ . 
fnmces y & qiri aneadoient' d^dle a, fiiatSw 
horrible & fbocé, die rdeart^-oeala confcieiicc- 
dela vcttu\^-«ft vrai';<inais£t loan th-iaxàt 
fniÎL Iclttutemain defan trépas., là fille tombtft 
dans les 'embSolnl du> yiàe,Jrm- ftettt''di^C 
•cde au malheur & à l'aiexpédeace. : "--'^ 

-Si qislqDfl.lioRisie Dffldeiît Rie lit', à'il.ill 
iu ncDibre dé ceux qui âvùceiM l'or pàur'00t'<i- 
rempreT~iliauia'trouT«v'^'OB'âofl^<V-^s mtteC' 
iact]es.&i.triatinelIes,&'jliiii-iet'pointi que je[ 
n'ofc jd l'ccme; mais-il'âan'eÀtntme feiba>> 
qu'un pareil tableau ne mérjteroit pas d'Vltra^ 
lilégaé dans la clalTe des fiâions imaginaiies. 
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JwEbaldc h)péii:eiitzeUentoeUeJieenot, ta') 
optdWxc pu vne&rte^'de'ConTentipn générale.' 

.IJYKr lau ^Qût nnivcriePcnienf aVbvéj UcAré-i 

mté.trés-besDvquj"'^ ""^y ^=^<^™^^)^"^'^' 
]tlt?<lQCoJMiei:ift.pIii> OO) lê féllditeilé^lèiKte-'' 
maia d'y.aroiiaffiûfc- ., :'- iLj^.in ur ^' > 

rOFTiNDlâiprefle fcft coBfidériUe , Jep feAi. 
tBfsS* iettent datn Icfiiix dt le leflHx , â:,iaiTSL 
cprps déU<cat:i&|JpQrttint^^bîeB'xl'Ëti;ecset-- 
primés pn. Doulvlens au .milieu .da:.Ja:',fouIey' 
.qi)i ftastôt. eftJnmobâe^ & tsatAt âotte & 



Il faut avoir bien peu d'e(prit, dît-on., pour 
n'en avoir pu fous Is, mafqne ; oe qu'on j en. 
tend eft cependant beancotip moins fpirituel 
que ce qui fe dit dans nos cercles. On n'y parle 
I^QÙit des perfonoes nj des éTénemens , & tous 
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les fÊGpoa dcviametttvague^ foules, excepta 
«eux de galanterie^ Si le , goarernement peh 
tncttoit.pouT' iu> foil bal ùaJèaïKparkr abfbàt f 
ceU fcioît très-piqnaat. 

- Les filles encntenoes, lesilucbdre? , les bour- 
CCoUès fiint cachées foiù le.méme domino, 'flt 
oc les dHlingiie ; on diltïngue .beaucoup moins 
les hommes , ce qui prouve que les femmes ont 
«n toat génie des oiniices plus fipes & fdus 
«araaérifées, ' ' 

Il régnwt autrefois dans les' bals, une grofTd 
(aieté ; il n'y en a plus ; on s'obfeive Ibus l9, 
ffial^ue autant que dans la fodété. 

J'AI vu k Paris \in bal où cinquante •*** 
avoient fous leurs dominos fix coug^ àtiter. Il 
eft vrai «lU'Dn ne le fut que le lendemain ^ 
nuis il faut avouer que c'était un iîngulïiU' biU 
que celui-là. 

Cest au bal , vers te matin , que l'on peut 
dire qu'à Parl$, flir.tout, Ton lencontre def 
Jaidpurs aimables. 

]e fuis &àié qu'on Y .^perde Infenfiblemeoi 
Tenu il, £ 
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MX fimunecdinâ toates les cîiconftaRCcr , ft: 
{iibiaot dau jneatiinblér poktiqDe^ 

LEScalambouisydrcnléntt Qu'eft-ceqn'Bn- 
CaiaéèâMt , WÊtiàimaiaiisin an tomgtt ? Ceft 
,i)H'nn&rtra«v«'bïsn ;lti*<fiiCUtllMQr-q^D*iw 
hximms- A^Bâpàt.. 

. Q.OAKir.ancu|iir,inê[>rdotièc,DobénÀl{c^ 
tin s'échajAnt du cloître ,.a pu afiîllcf iH^e foir 
au bal de l'opéra fans être vu ni reconnu , it 
('«fttnie le iiliia heùfCBx ili» heiMtMs \. it ne fair 
pas que l'oQlce:lÉ«iii<ïue 7 kbonde', A qw' t» 
petits collets, (pâceiiKMttmAU'joureti habir 
violet, fsnc blafës &r ce divertilTement. 

'■ Ca ftriochofe qoePon exéafteàParis gra- ' 
vèm^iA-f 9c comme sHl s^ffibit de l'afiaire bt 
^H& Importante , rtft im quadrûit. J'ai été ftu- 
yéfait de la dignité qu'on y mettait. 

On fait que l'an envQÎ« une poiipée pour 
férvir de modèle chez l'étrangsr; mais làit^ 
on que dans une lettre on envoie le pland'iifi 
JboUct , d'usé coetre-danfB variée par mille 
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^iiires , du d'un quadrille noùveaii , pbut lé 
feire exécuter avec jufteffe & ptéclRon & dni 
wnli liciiës de ,dîft|nce.? : ; 

Le bal de Vofin^i dtâbié Iku à un ér^ne^ 
nient qui tiendra fa place dans l'hiftoire , eif <X 
^Sn auW ftriî 3 pihwfëi ^ ,' nTafl^lA 
lib^gbitimj des Iféclëi, téï ândëtË itSe^nl 
♦ièririent Hpidtttolt ffit îeiirSr JISb, loffijul 
^Iqfiet âtëdJâtaàÂû'Itatpffilâ ï^^atfM 
génie hatibhaL 

' Ok dot(âéiii'HW$l^Sé''tAê ^j^'^^meim 

«m f« 1^- dt 4>ééÛ(Hd lëS bS i^' Àttièè 
Quznd on n'ii HtJfr'3 dèittib^ ^i^'ffii^rttii/ 
dn s'y éhààé ; ^ ë^ f Vi^ ^ tî^ H 
lëiidâhidn: ^i^' k&'saiS {& Jii ëia^tiê 
d'y .étooffirj ■ 
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CHAPITRE XXII. 

■■ Les Bemoifetles. 



R, 



I E N de plus faox dans le tableau de nos. 
mœurs, que notre co/nAfie, où l'on fait l'amonc 
8 des demoifclks. Notre théâtre meiu en ce 
foint. Que l'étranger ne ^y trompe pas : on 
Be fait point l'aniouraux dtmoifeUes ^ cllesfbnb 
enfermées dans des couvens jufqu'au jour de 
lenrs nofes. U eft .owialsment ùnpoIBble de 
leur faire une dédaraçion. On ne les voit ja> 
Biaislèujes^ & il eft contre les mçeurs d'em-. 
• ployer Oput^e qui icflembleroit à la fédiiâion* 
Les £lle( -de la. hai^e ^u^eoifie font aulH. 
^ans des: courens; celles d"* fecond étage ne 
quittent point leur mère , & les Biles en géné.^ 
lal n'ont aucune efpece de libené & At comnui* 
nication faniliere avant le mariage. 

Il n'y a donc que lés filles du petit bour. 
geois, au fimple marchand & du, peuple, qtiî 
aient toute libené d'aller &'de/venir, & con. 
(é^nepncnt de îùk l'amour à leur guiTe. U» 



.,gniod_., Google 



\ ; 

h K IF A R t s^ 'é$ 

mtm iVqoivent leurs époux de la mafii de lents 
parens. Le contrat n'eft jamais qu'un marché >' 
tctm ne les confulte point. On appelle fri/ftffj»' 
les filles qui ^peuplent Tes boutiques de mar- 
(àandes de modes , de lingeres , de couturiereft 

PtusiBURS d'cntr'drei tiennent fc tninèu 
. «itté l'es filles entretenues & les filles d'opéra. 
Elies (ont plus réfervées Se plus décentra ; eller 
fent fuTceptibles d'attachement : on les entre- 
tient à peu de ftair, & on les entretient fans 
fcand^. Elles ne fôrtent que les dimanches & 
fêtes , & ^eft pour ces jours-là qu'elles cher, 
ehent on ami, qui dédommage de l'ennui de 
la fcmaine -, car elle eft bien longue , quand it 
faut tenir une aiguille dit madn au fofr. Celles 
qui fiint {kges amalTent de quoi (% marfei , ou 
^KMifent leur ancien amant. Les autres vieilËf^ 
fent Taiguille à la main , ou fe mettent en 
maifon. 

Or , nn auteur comique devroit être fîitc 
attentif fur toutes ces convenances , & favoît 
qu'une déclaration d'amour ne fe fait jamais 
â ,une demôîTelle , que lorfqu'on y eft aut»i{% 
fai le Tttli des parens ; & le mariage alon etb 
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yrdîpaîrçmeiit airété. AinG nos autenn mai 
àemeSyfn faîfant de toutes tes amoureit/ès d« 
thc«ue àe^ filles de <quiU;é, n'ont pçi|U qaç 

Ils doivent dorénavant n'admettre que de 
ieunes Tf uves , s'ils no Veulent p» a^s ditec 
tcffiççt çoBtip les nlàcçs. fiUïs auffi, pquiqnoi 
4ai% toutes les conédies dfs fil^^ çU ■ qualité y 
^nC «lue d^ Cornus $ .^grq(4s , tandis qu'un 
^ge ^us haa 1^ fceq e devient plus variée , 
plu; [4^^K, fiiuç 4niinéç} Mais cwnne il 7 
t If! j^f^a t^oçvço^oBoeli 4ç li' ^g^iÇ 1 da 
qiënif; on a e^éé on aure jaigoti ppui la co, 
niédic : & ni les Rois , pi les gttis 4« qualité 
1^ r^onoiOent ^ Içifr idiâmç. C'en e^ un 
qu^ l'wtiav a'e^ Ë)it avec une éoide infinie , 
^ poiji ipai)q])eT p^blement tomes &t pipcctf 
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CHAPITRE XXÏIL 



E. 



Paris U n'y apns plu»«tuii'lieâiL Ûtttew-4* 
Jpoui» %Vi y «a- nettoie ditu Cm ^ts M U 
4éçence & de U déUcaCeOTc. .- - • ' ./ - ' 

Lssfort«s{>%l£on,fi3iBt.EaW3U|J!Baal'livi ; 

âieOe , & les cri.tncf wa ptùt^i l|cs p)<is dctKm 
On ne le bit pluapout IeS'A9UnC8;l(^ «OAI 
duite a lendu m coa^pA_ti4if:i^M. 

Ce que Fùn^ioation , ou ex^tée -ou trom- 
pée, sToit ajouté de trofi à rjUMMii t on l'a 
jçmohdé : & a confidéter Iq «haogesiuib d'an 
oui phHofophiqne , l'amouf -^uc B<hi8 avotis 
ad(q)té convient à la ^l\AeSs de notre carac- 
tère , & au -peu de b^ln ^uo nmii avdnt de 
fentii notre ame s'éleKr &.pie»dff u cenato 
teffioft. îJous nouf paflibn» de fwce & de cwu 

s» 



î.Googk' 



'îï T A' B 1 I A W 

deur dans tout le refte : pourquoi ea mettrions* 
. nous daoB l'amour ? 

On ne Toit plas tui amant délaiifé , chef« 
cbei dans le poifdn un remède à fes maux : 
il y en a de plus doux ; & l'inconftance ( tpitf 
Je ne prétends pas juftifier ) vaut-ei^ndxnC 
Biieux- que les mouvemena frénétiques, quî 
tmoient endwe plus à l^oigueil pecTonn^ qu'à 
h Traie tendreffe. 

' iLfcFOit da^eteat,'cBl:.4n, que l'AmAuf 
défor&t tomes nèf antres paffions. La patrie Se 
k fociété y ^etdr<deht.Ne voir, n'adorer qu'un 
fcxA objet , tui tout lâciifier , c'eft perdre fa' 
13>ettiï c'eft livrera une foite de délire & 
.d'extravagance toutes les facultés de notre ame. 
Voilà la logique re^ue. . 

■ L'estIMï vraie & fcnttc ( ajoute- t^on);' 
quand elle eft perpétuée , ftippdre bien plus 
de vertus dans l'objet ^mé : & une femme qui 
fent avec déticateflè , eft plus jaloufe d'infpircc. 
un tel fentimenc, que d'attirer les hommagn 
uniquement attribués à fes charmes , parce que 
ces honun^es s'évaporent & ne ùms pas dM 
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ï fbn amt. C'cft ainfi que l'on pr^enâ jnlttfier 
SOS mœurs -, mais k patrie dont on parle y t 
tout pérdu> 

L'AMOUR , proprement dit , n'eft donc pitis 
i Paris, fi nous ofotw l'avouer, qu'un liberti* 
nage mitigé, qui ne ibtimet qiie nos fens, Ans 
tyrannlfer ta raifon ni le devoir ; anfll éloigné 
de la débauche que de la tendrelTe, décent 
dans fes vivacités , tguand il peut l'être , & dé. 
licat dans fon tntonltance. ïl n'exige point de 
lâctKices qui nous coùteroient trop dicrs. Loin . 
de nous armer les uns contre les autres, il ne 
{^approprie point les momens qui font eonfaués 
BU devoir ; il lefpeAe les Rceuds de l'amitié^ , 
quelquefois mime il les*reRerre : enfin, il Fait 
pafler l'honnenr avant tout , & profctit ^ale^ 
ment toute fbiblefTs & tdute lâcheté. 

Le Imitateur pourrott eEfacer aujourd'hui de 
fon code les loix contre la violence. Nos Lu- 
Creces n'ont plus de Tarquins à redouter. Le 
réducteur ne l'efl que pour celle qui veut bic" 
être féduice , & la véritable vertu peut Te cori- 
ferver intade au milieu de tant d'exemples 
Contraires. Mus fêra-t-on honneur à mort 
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flede de rabfènce d'untelvice?Jeiie lecroil 
pas , parce ^'it fuppofe rancinttfTement de plu- 
fieurs vertus. Le viol prouvoit, ainfi que le 
fàcdlege, que les femmes & [es aiueb étoielit 
relJgieuCement adoiés. 

L'&MOUR be lèrï donc point appelle pannl 
no^s le bourreau des cteuis ? Toujours coti-, 
tcnt , toujours folâtre , il s'envole avant l'en. 
nm ; il attaque aveo tant de l^éieté , que Tes 
atteinte» ne blefTent que les cœurs qui confen* 
tent à être blelTés, 

Je dis qu'en âtant à cette paffion ce qu'elle 
avoit de féroce & de redoutable , on a diminue 
quelques crimes & be^^conp de grands talent. 
Il .en juger par l'hiftoire , les forfaits fanglans 
étoient comme inféparables des afiéctîons pro- 
fondes , jaloufes & vindicatives , qui tyrannî. 
Soient nos aïeux : ainû tout çQ compeofé. 

. Les grandes paflîonB, difent les apologifles 
Hpu Gcde ^ font afTez incompatibles avec le bon- 
heur : il n'appartient qu'à elles, il ell vrai jm<HS 
^ bonheur eft fi raie, qu'il vaut mieux prM- 
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j^rc en légère monnoîe la fotiMnç dj^ plaiCri 
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payant i^us de gnndos chofeç à Fùre, aims 
li'MTïUUt fias iKfoia <k fortes paOioiis.. 



CHAPITRE XXIV. 

Desftmnes, 

M^ A temarquc - ds Jeâfi - Jaequee RoulTeaa ■ 
n'eft que trop vnve , que les femmes à Paris , 
-accontqm^s à Te répandre dans tout les Ueux 
publics , à fe m^ec' avec les hommes , ont prit 
leur fierté , leot aiidatx , leur regard & pref* 
que ïem démarche. 

t 

AJOUTOKS quelesSmuies, depuis qudque» 
années , jouent publiquement le r6Ie cfenCre- 
foetteufes 4*aHâ»e9. Elles éorivent' vingt lettres 
par jour , renouvellent leS' Tollidtations , alGe- 
gent les miniftres , fatiguent les commis. Elles 
ont ieurs bureaux, leurs regiftres ; & à force 
d'agiter la roue de fortane , elles y placent leurs 
amans , leurs fUvoiis , le^rs maris , & enfin ceux 
gui les paient. 

On TÙt bewootip de fnnraes qui 0'<nt 
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d'ajMcs Ninon : Je me JUû fait homme. AniS 
une infultaote galanterie ne rend plus aux 
belles qu'un culte ironique & offcnCtoL 

Jamais autrefi^ en parlant du fexe, on ne 
âifoic les femmes \ on «iroît proféré une expief' 
£on grofUere. 

, . Jsah-Jacxiues Rousseau a dit des diofes 
fi dures aux femmes de Paris , que je n'ofe 
Htême le combattre. U avoue que l'on peut 9t. 
que l'on doit 7 chercher une amie. Je penTe* 
en cfFet, qu'il s'y trpuve beaucoup de femtDct 
fenféeÉ , véritablement fenfibles aux nobles pro. 
cédés '& capables de la plus grande conllance 

«n amidé. Mais en amour Oh ! je^n'ai 

pas le droit , comme Jean - Jacques , de leur dire 
de tereibles vérités. Lui lêul a fu leur plaire , 
en ne les flattant pas. 

MiLOSD ChesterfiÉid , apfès avoir en-' 
eenfé de foh nùeux notre nation , s fini par dire 
à l'oreille de fon fils , que les femmes parmî , 
nous font de grands enfans qu'il faut amufer 
avec deux hochets ; la vanité & la galanterie. 

Mous avons des nûnes chaimantes , des yeux 
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-rifii,& malins, des phyGonomies gradeufes & 
fines, des titcs fpiriCKclles ; mais on compte les 
belles tires, & elles font escef&vement ives. 

PotiRdUOi les fegimcsaiment-eUes la càpL 
taie ? parce qn'eUes y font environnées d'un pin 
grand nombre d'adorateurs. Pariez -leur da ix 
campagne, -elles ne dégaifent pas l'averfion 
qu'elles relTentent pour ce féjour'&Iitaire, où 
elles fe Tentent ' bien moioiipinirantea.. 

Quelque impérienfe que .pHitTe être «ne 
femme Farifienne, elle reconnoîtra tonjonrs 
Pafcendant de l'homme fur .rile, fi cclui-çi fait 
être ferme & prudent, C'eft le> mari qui fatt^ la 
femme. Mais comme les trois quarts fies hommes 
font fans caraclere , fans ibrce , fans dignité , 
il y a une ibble de fennnes dtl&pées , d^wn.- 
fieres , galantes, & infolemnieat alderct. ' 

Cest le principal défaut de nos femmes qoe* 
■ l'orgueil , le rang & l'opulence ont enivrées de 
tcop bonne heure. Rien ne choque plus que ce 
ton étrange , parce que la femme , quelle qu'elle 
fait , ne peut jamais imprimer à fan regard l'in. 
lÀIetcw eu l'injvre , Uns i>erdie de fes giaces » 
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de fa dignité & de fiMi ençire réel. La lûtartf 
X voulu qn'dle ne put jaauùs •'élenr itMleflîirf 
d'nv homme, pai Ion gelte ou pu fon acoeat y 
fous peine à l'inilant mémo de paroître odieufe 
& ridicule. Rien ne'Ia-difpelifis^e Cette f\ibor-( 
dinatîon étamelle , fût .'die flir le -trftne dtf 
monde. EHe peut commmdct , faire a^ toute» 
les piSious defpDd^ses & néme orguelUsufes ^ 
mus il ne Ivi eft p» permi» d'être InfolenM 
«nrers un homme i àtHÉ- à-We, &6Cw laé^ 
prifcT fon maitre. 

Lks ftismes fisi ne ebinpiewiettt guère ttnti 
idée politique, potR* peu ^ellc foït vafte'&' 
un peu conjptnpiéé , on4 ia notions admtniy 
blés &r l'orBre & réconoïme domââique. Sllea^ 
Ipat préciruAs dwa un peuple qoi vient dé 
•aitie 4 &.en même ttfms che2 celiâqid eft tout. 
à>fait.corrofflpa. Elles réparant i Parit , danv 
l'intérieur des màifons , le mat qile la légilla.' 
tion fait au dehors. 

~ Chez les répsblicbins , lâs fémin« ne^lônC 
911e des ménagères. Mais les femmes font pteirie* 
de lumières , de foi» & d'expérience. Lorfque ' 
la. nation a'exifte ptriilt encore , on Uai Ior& 
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tpfeUt a'exi&e ptas.c'eft alors qu'il fout le». 
csnftilter: car , irrangeres aux liens du patrlo-t 
^rme, cllcf tiennent merveiDeiifcnKiit les doux 
liàu de la f^ci^ilitc. 

Voua leur véritable empire à Parfe. Elles 
fijnt riantes , douces & aimables , tant qu'elles 
iepréfenten.l;,.I74m l'intiéiieur dottieftitlucs cKe» 
font payer à ce qui les envircMuie la contrainte 
qu'elles yii^efeat dan? le mcmde. ËUcr ont 
affaire .vo%. ^^W. ^. pius*ééhm^iT^ de C9 
flabe, eQet 6s piquent de.peffedteD««T leui« 
Ternis patientes^ & dejes fabjugiiet de tout» 



Il eft néanmorns une cfalïe de femmes tcikt 
refpeâableS ; c'en celle du fécond 9rdcc de la 
boui^eoifle. Attachées à leurs maris & à leurs 
«nfiins, foigneufea , économes , attentives à leurs- 
maifons, elles. oiFrent le inodcle de la fagefle 
& du travail. ÎAms ces femmes n'ont point de 
fortune , cherchent à: en amafTer , font peu bril- 
lantes, encore mtMns inftruites. On ne les ap- 
perqoit pas , & cependant elles &nt à Fada 
FËonneur de Icw fexe. 

Ia. soWHinf de &ris ft trop- accordé aux 
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feoiDlcs , ce qui les rend impérienfes ft exi* 
géantes. Un maii eft ruiné , s'il fexd fa fetRina. 
£Uc %uiji été msUde pcodam dix années , elle 
lui aura coûté infiniment ^ il, faM ^u'iL ie(Qt«e. 
tout à fon décèt. 

' -DE-l,A,'1a triltelTe arec Ii»]«eU« on fetro 
des nœudt qui aîUeuig fontli doux, 

- A un certain ige , la femme qnl ne Te Faitr 
pas bel efprït , fe conltime dévote. SUè en ^rend 
la contnunce , affifte à tous Iw fermons , court 
Uutss les béné<UÀion9 , viiîtc ion ^ieâeot , & 
s'imagine enTuîte qu'il n'y a qu'elle au monde 
qui falTe de (Jonn^ ajftioiis. Elle fe le perfuadc 
ti bien, qu^'elle damne tous ceux qu'elle ien> 
contre, & fur -tout ceux qui impriment. 

Nos fémjnès ont perdu lè caractère le plus 
touchant de leur fexe, la timidité, la (implû- 
dté , la pûdçur naïve ', elles ont remplacé cette 
perte immenfe par les agrémens de l'efprit, les 
grâces dii langage Se desmanlçres; elles font 
plus courues , moins rcPpeiftécs : un tes ainic 
£ins croire à leur amour ; elles ont des amans 
|: des.anHE. Ceu^-|àdif|)ac«i[r4ati4ï..çe)i}|-cl 
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ont le malheur de les ennuyer. ElleS' fe ttoa- 
rent feules fut le retour de' l'^e , après avoir 
patTé âu milieu de tant d'hommes dont eUef 
ode plut6t c^tlré le coeur que l'eltinie. 

Elles ont &b trop de chemin, pour pouvoir 
revenir à leur fexe ; il faUt qu'elles fe fâfTent 
hommes tout'à-ïiiit, surifque de perdre encore 
davantage. Maïs di] moins elles ne feront plus 
des êtres imxtes, & notre hanunage alors fera 
[^us ferieux^ 



CHAPITRE XXV, 
Cocarde, 

^^ B s mimes femmes qui ptiùdoieat aux 
tournois, qui eaïichifToîeot de leurs' mains Jes 
cotes- d'armes des leurs amans , qui leur pré- 
ientoient leorg armures , qui les envoyoient au 
4;ombat , s'acquittent aujourd'hui envers la 
-gloire en donnant one cocarde. Ceft que l'a- 
mour pour la patrie eft d'un poids tout auSi 
léger que le ptcfeai. 

Tome II. S 
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Les femmes aiment-elles 1« -hommes c& 
lebfes, comment les atment-elleff? SaTent-elles 
vcellement les ^précicrl Queflions faciles à 
réToudie dam le dcinier fiede , & qui de îlot 
. foma ont leurs dîjficnltcs. 



C H A P I T R K XXVr, 

Séparations. 

JLj ë divorce n'eft pas permis, & les plaîntâ^ 
en fcpuatitMi font éterndles. Les Toutes du tem- 
ple «de la jufticé retcntilTent des gémifTemens 
qu'y portent des époux fatigués l'un de l'autre. 
Le mariage olfre une foule d'hommes que ces 
liens facrés meurtriiTent & déchirent. Ils fté- 
' «nilTent contre l'îndiiïblubîlité d'un nœud que 
tous les tSotts se fauroient rompt'e. 

Notre lég^ifiation, en preTcrîvaht un terme 
indéfini , n'a point fu - compofer avec nos pat 
.fionc , ni avec notre nature. Cette loi extrême 
is'eft maoifeftée fur-tovt dans ks pays où l'cdn- 
catîon dépouillant le «eut de fon énergie p^t- 
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t^Uere^ lui a dcQipprii à fcntîr tine palTion 
forte & unique; 

"t-A loi a /té olmgée d'àccorâw Ifts f^parO- 
lions , beaucoup plus révoltantes que le divorce ; 
car la réparation ifole deniè êtres, & les.laiift 
dam une erpece de néant 

1^ divorce , dans les pays oi ïl.eft permis 
eft infiniment plus raie que la féinradoDi FauN 
il s'étonner G tie pouvant blICer oett« loi in< 
flenble , & liée mal - à - propos à la religion la 
plus auftere , l'homme eft parrenu , pour ainli 
fllre , à la ridiculifer « en la Violant tant defoit 
ft û ouvett(!manL . . ... 

Les réparations vôlonuîres font fort com. 
ntnna à Paris. On demailderoit vainenent auif 
loÎK la rupture d'un necud devenu infuppoF* 
taUc. On Le d«Lœ de foi -^ même , & ni les lotx: 
«ivilet, ni les loùc eodéfiaftiques , ne vous in- 
tenogent fur dette défunion, pourvu qu'aucun 
àe» contraâans ne fe plaigne. Voilà comtnç les 
loix irréfragaUei padeot toiK-à-coup leui 
•Ibrce & leur verni. 
■ , : . ..-. : .;., .F» ' "- - 
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C H A P I T R JE XXVII. 

, Contrûjfit;, , 

Xj e s femmes dans la capitale jouilTenf non*' 
feulement de la pins grande 'libeité.pofStiIe, 
.inaisencoredu filiis ÎBCVoyable crédit.'Pai de* 
manœuvres fecretés- 6 panjculiebes , cUes-fent 
raraeJnviriWc de toutes les affaires , elles réuC- 
lifTent fans prefque fonir de chez cQes , elles 
rlctermineiit la v«iK' publiée dans des «ircoof. 
tances où elle fembloit d'abord . c 
dccife. 



Qu'il? »t line «Ixc eôtré mari SJ^nme, 
le mari commencé par aven tort, & aii bûut 
^e trois jôors , 11 aft peint des phis affreufes 
Touleucs. La ligue otTeiUIve & défenllve fie i^ 
Tiîfeile de -tous céïcB : an vain les urocacs^ te» 
loîx, le jugement font pourk pauvre cpORi;.; 
tout cela -c(ï cafré*^ un aiitce ttibuml. Les 
femmes feutiennent leur parti , malgiclee dé. 
monitiatioDs les pins authentiques; âcapiis 
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vroîr ameuté les elptks- , Gninèst par les cn> ' 
tralnâT. 

Mais malheur i celle qui n'eft pas marMej 
rien ne lui ell permis : on lui fait un crime de 
loiie. ^es mères font if autant plus vîgltùites , 
qa'clles connotffeht lois les tours que les paft 
'fions péuTenc infjJirèr. Ainfî le rôle de fillt ett 
ic pliis CTod r*h:- drf monde. On la arefffe à 
tous les rîans atouri de la migRar(iîfe-& de Ik 
coquetterie ; on ne lui imprime que l'amotii def 
arts, qui fervent & embelliflent la volupté; on 
ne lui împofe d'aucrc devoir que la fcicnce de 
plaire.; ^l'on YeM q^e, tenoncjant au but de 
tant d'înfituftions , elle Toit froide', folirde à 
tous les propos qui circulent autour d'elle , & 
qu'elle demeure même infenlible au plaifir tjul 
vait-de t'impreffiobiâefes charmefc 

Il fout donc qu'elle diflîmule avec un 'Cteqr 
'neuf, & qui ne 'fcmbloÎE pas ne pour (buteriir 
le rôle d'une feinte perpéaieHe. Elle ne peut 
■jamais-dire un rtiot'de ce t^'elle fttit fibren; , 
le monde devient Injufte & abfurde »foB ëgârd. 
"Qu'elle foîtinétancoliqué, elle eft tourmentée,, 
dit . on , du defir & 'éa-.btr<Aa d'avoir \in amâat. 
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Eft - «Qe gaie , folâtre T Çec enjouement touche 
i peu de rcferve. £llé ne pevt ni rire , lû Ibui 
pirer : on veut qu'elle foit fiUe , &qn'elle lïc le 
foit psf. 

. Et TOÎlà pourquoi les filles t'ennulont s«e<j 
les femmes, & les femmes avec Içs fillçs. Auflj 
Ae pesventrdles pas cauf/^ enfemble; & s'il y 
a une tr<$-étrpite union. pntre une femme S^ ' 
jjne fille tl'innocqicf de çelle^ touche îi fgp 
iermj, , ■ ._, 



CHAPITRE XXyUî,; 

. ', lesvafiùri. 

Umotleflfeiftdaace.ft&Ulia'e^ cn^.. t 



V^ E Viere de VoltE^p j;lt d'un phyricien..^ 
effet , la mûlleffe du corps indique l'înaâion de 
L'ame. .Tou^s les. .panjcs.dç, notre corps tom- 
bent dans un relâchement qui enlevé QUX,^ 
.. t>res l'éMicité néceQîûre:, pqnt f{vtf\ti\i$SKf- 
iîcm fe ftflênt. ayçç liafe»^:, . ". i ■ : ■_■ . v% 
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, S)e.l& , les vapeurs qui nallTent de ce défaut ' 
d'occupation qui a détériore les facultés de 
l'ame. L'ima^nation eft d'autant plt» aâtre , 
qu'elle règne fur des Ai^anes dclîcats qiri , iti- 
ceflammcnc flattés, ont perdu leur relTort , & 
k font afFùflës dans une langueur qui foumet 
les nerfs aux plus tenîbtcs convulfions, parce 
que, détendus par trop de jouiflances, ils fè 
lepUuit & ^il&nt fiir eu;t •mfimes. 

Cest l'imagination qui «uvre le champ de 
]a douleur, parce ^ue cette puilTance, quand 
die n'a pas an objet qui la captive , z le don 
de mctamorphofcr en maux tout ce qui l'en- 
vironne. L'oifiveté favorife' les paflîons trop fen. 
fuellés , & celles - ci font fi - tât épuifées , que 
le principe de fenfibilité qui furvit ne &le 
plus où le prendre &. s'attacher. 

Ce principe fadgne, devient un tourment î 
SI n'y a plus de voluptés pour l'être miférable 
qui fe fent exîfter & qui voudroit des plaifirs 
à l'infini , tandis que fes orgaites font oblitérés , 
& que les nerfs ne peuvent plus tranfmettre les 
lènfations dont ils font les véhicules. 

. Tekkible état! c'efi le fupplice 'de tautet 
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les atncç-dSeoiiRÔ», que l'insâioa i prédpftefS 
dans les voluptés dangntufes , & i^ , poar Ss 
dcr-ofa^er aux tranuii .impoli» par la natiire , ont 
iCisbraOe tous les fm.tbvacs de l'c^HRiofi. 

. NprS da(:teu[;S, accoutumés à tàter le pouls jt 
nos jolies femmes , ne oeunoiflcnt pi^iis qu«lcs 
yapeurs & lesmauiL dç,.ii<rfs. Qi«>^ vnfoit 
de la halle efl m^ade, ils difcnc qu'il 3i des 
vapeurs , & ils le mectent au bouillon de poulet 
&. à l'ciui de dLicuK ' ..:!'-■' 



Une Jolie fènimc qui 4 des-vapeurs , rje f»^ 
plus autre chofe que de fc traîner ,dc*fa bai- 
gnoire ï fa toilette , & de fa toilette à fon otto- 
man?. Suivie dSns tti\,c^' commode unefiîîe 
«nnuyeufe d'autres chars , cela s'appelle^ _fJ'o-, 
mener, & elle ne prend point d'autre eserdce. 
. Cchii-ci cft même réputé trop violent, & elle 
n'en ufe i^ue deux ioîb le msis, ' 

ÏÏIHSI les riches font punis du déplorable 
emploi de leur fortune. En voyant d'un eail feç 
la mîferé d'autrui, ils n'en font pas plus heu. 
reux ; & ne fâchant point tirer un parti réd 
& avantageux de leur opulence , ils font mau- 
^., fanç'faire un pas de plus vetsleikonbeuït 
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CHAPITRE XXÏX. 

De t idole de Paris , le joli ( l ). . . 

•t'entreprends de prouver qucle^'o/ï, 
dans tous les genres , eft la perfeâîon du beau 
& même du fublimc ; que l'avantage d'être aima- 
ble l'emporte fur tous les autres , & que le peu- 
ple qui peut fc ,dîre la plus jolie nation, doit 
parrer,ta!iï contredit , pour le premier peuple 
de la terre. J'éais'pour les hommes, feninies 
de Paris. 

On a eu jurqu'îci une ^ufîe opinion de ce 
qui méritoit l'hommage univerfel des hommes. 
X,a nature i bëfein d'Are corrigée & embellie 
par l'ut SI m Is mutUe , c'cCt , cdmtne on fuît , 
pour la fendre plus gracieufc. L'agrément eft 
le dernier trait que l'oa puifTe donner aux belles 
chofes, Finit. ob un édifice, un tableau, un 
iaftruniait ? On lui prête des dmemens qtit fcals 



<<}C|E cbapiitre Jtoajqne addja ÎKi imprjiné i mtls 
^cft Ici la «jrjcable place. 



D,gi-,;od.,GoOgtc 



JO ' T > B L s 4 

le font riloir. Il en eft de même des mœun ; 
<Ai ne commente à jouir que [oifqu'on com- 
mence à lafiner. 

LoRSao'uNE nadon eft encore barbare, elle 
peut facilement rencontrer le rublîme. Ceft ainJî 
que l'œil avide de l'Arabe découvre l'omlwe 
d'un aibufle ay milieu des déferts brûlans où 
il's'égafe.,On fait alors de grandes chofes ,mais 
c'eil fans le favoir : on n'agît que par inllinct. 
Qu'cR - ce , en effet , que le fubUme , finon une 
exagération peipétueile , un coIolTe que l'igno. 
lance conftruic & admire ? Le ^énie , dans fes 
bonds impétueux , extrarague en nou$ éton- 
nant. Les peuples mêmes les plus faurag'es ont 
créé fans effort ce fublime tan' admiré : h ni- 
defTe-des paiÇons f\iffit pour l'enfanter. 

C'est une nature brute qui n'a pas befoin 
^e culture. Alors on peint les tableaux com- 
muns du lever & du coucher du foleil; oti 
e'extafie à U vue d'un «iel étoile ; on fe pro- 
mené à pas teAts iw le bord de la mer , & 
Ton admire ces flots raugiQ^nsqui battent ma^ 
jeftuciilfmenc fes rives, 

Ots idolâtre le fant^mç de . la Ubçrt? > Sf 
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Ton a h fouin* decombame&de'monrirj^uE 
elle. On rejette tia lùnt efdavi^ , -qui n'en 
mérite paa le nom , & (jid doit vous créer une . 
foule de plaiTut enchantevrE : état di^cieux , 
CÙ des «Iu4nc8 d'oi &,de foie ne vous capU' 
▼ent que pour vous faire parqourii un ccTçlç 
d'amufemens variés ! ou l'on vous Ate une force 
■tangcr^B , pour tous li^îH^une fuiblefTe for- 
ante lOnrsfufedastGestemsgTOiriers d'élever 
des Rois fur fa tête, 6c l'on fe prive ftuptdier 
ment de l'afpeâ d'une cour brillante ^ qtii'réunit 
^ les galanteries les ^us ingémevfes , & lef 
iCheF-d'(¥Uvre8 heureux des arts & du godt On 
vit fans peintres , £pis t^niairçs , fi^ns mufi- 
fâana ,ùnf eo^eifis^i fkas euiûwers, fantoon» 
Main:. 11 i^ne dans les moçuis pn courage gîr 
^antc^ic ,,une v^rtu - féy«re & pédante: tout 
«^■gpftd-jk tnauftOK. Les maifons font vaftet 
5if)iiunedes^ cloîtres ; tons, les diverdiTemem pu.- 
t>lics _Sç ^particqli^. iportçnt aveo eux Veaif 
preinte d'un carsâere mâle. Les femme» font 
féqfMi^réef de 1^ j^ciécé ,:n'9llument le fe» de 
i'ainenr que dans Iç cccur de leur épouK- EU^ 
ae ù- c^fputent-point les luimnies , elles fe bor- 
nent adonner des citoyens ,, à les-élevei, à g£tfk 
v$raer. «q ménage. I^'auto^cé pat^ijeUe', ^'jiù- 
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toric^ maritale (^ noiiu'fi joditienremCnt âevamé 
ridicules parmi nonfi ) , joûfflettt de ton» leurs 
/ trifies droits. Les mariage^ fotU ^Gondï, & »n<t 
martîerc de vivre nniforme & fçrieuft , S^ 1« 
caradtere dominant dé tié peuple tfflî neâlffen 
guertf des o.urs. . ■ ' 



* Mais, dèi qu'on rayèh vient rcciaîrer,.a& 
qu'il fort de cette graVîté ïmpofonte A taci- 
turne , il commence d'abord à entrerofr'lê beau ; 
Il taiHc , il fat^nne , il'- fe' crée des Régies :' lê 
goût & là délicateiTe tennent & cnfarttrin* te 
jû/(,-Wrifle fois plus fédmEint. On iw^oit plus 
ftif' les tables le doS' énetme d'un bœiif, d'un 
langliër on d'un cerf; Oii né veît pHiS'rfisrh^tô» 
grofflèrf dévofCT des moiifom, dés' tH:HÏiE«ffes 
*T« owftiirela léflîve. (fe Yhônore iÉ'tBi¥"iJo; 
^feo^Sveté; & dés mets- déliera ,'^étnpE île 
focs qmriteffenciés , fe foëdedent ponr iÏ¥<âU& 
éh- appétit &ns cèffe- éteint & renonVelïé. ■'■" 

Ies guerriers C !î- toutefois îl« than^b ) ', 
ïfrttfurntt l'aile d Un fîitfan ou celle d'ûrie per- 
drix', queiqnes-uiis d'entr'eux MvîVené m^flle 
'que (ïe cTiocolat on'dc'fucrcrici. Oà nevuide 
Jrhis des outres , on goûté des liquèùis fin*'; 
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g(àùta déleâable & diérî. Les hommes au 
poignet' de fei , à i'ellomac d'aumiche , aux 
inulcles neneux , ne k montrent^qu'à la foire. 

CïST l'heureux fiecle où l'on répand plus 
d'^ance dans le contmçice de la vie , où l'on 
brillante tgus les objets , où l'on imagine cha. 
gK jo{tr de nouveaux divettifTcmcos poui 
iduffer l'i^unortel ennui. ^ 

On. fwt naître enfin la bon/u compagnie , 
.terme far&ît de la lucceflîon graduelle des 
<hor«s,& la .miSure devient raiFairc impor* 
•tante 'Â capitale.. 

L'aMPUS n'cfl^plus aoM cette flamme «Hl. 
fmijQKe qui ëifoit pleurer les Achilles , qiû 
jwuffoit les Paladiâs à travers les monts & fo- 
rêts ; c'eft unea^re de vanicé, & telle femme 
i^imaginc remporter en mérite fur les autres 
femmes> à proportion de {es amans. Elles onC 
Je cœur alTez bon içai fe croire obligées de 
&ire un grand nombre d'heureux. Tout change , 
nais c'eft'pour le mieux. FUs 'vous ne dépen- 
dieï.^us fervUement d'un père qui penfoit 
inaasmuit fue I4 nature lui xvoft donné quel* 
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qu'empire fur vous. Femmes ! tous vbi» OtàÀ 
quercz de TOtre époux ; plus de li^s gCnaaS-f 
chaque individu e& HbK,ftn'eftfolHiil» qu'ail 
joug politique.. .^. " 

Ô ^mnie fout dérient fa^c & naCiirel ! de 
tfai enilammoit l'imagination de nos aïeux méi 
ïaQcioUques , eft à peine un fhjet Je plaiftnteriel 
Ces idées fubUmes , qui aVbient égaré des tètet 
ardentes, qui leui arolent iofiùré ce ânatlûne 
opinStre", quî tieM à de ftfrtfeï penl^ , iS'qUi 
hît peat - ébc le* grartdS' tioOtitiâs , ne paroi& 
'fent plus que fur un ftérite papier où elles foM 
jugées , non fur leur degré d'clérMÎoh -& ât 
force , mais fur l'exprefllon qui les babiUe & 
les décoré. M. de Is Haï)» vous dira que Mil- 
ton , Dante , Shakëfpear , &c. , fonC des éaivdris 
morifirueux : il eft vtaï que M. racadénûcieneft' 
éloijjné de cette monjimofité^ , 

Ce beau même quî, côMMe nrïe ftaturé iila!- 
'ïiimée &p'oEe, n'avoit parléqû'àrsmevnef^Bi- 
bk plus qu'une imagé intelleftuelle faîtt poui 
les rêveries des philofophcis. Maîs le joH €lt 
venu à fon tour. LejoSa'toitchêtous'i«$rens, 
'\tj9H eA-totijoi)r»<£aitoûitj jujqùes dm &g 
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apices. n prête en effet des attraits k la v»> 
llipté, il cft l'orateur des cercles, il attache U 
nirioGté , il orne les talens dé tous leurs avan-' 
tages : toujours léger & difFérent de lui-même, 
il voit dans toutes fes attitudes le goût pré- 
lider à fa (bnâore délicate. 

Il falloit toute l'étendue de nos lumière! 
four donner une forme à cet enchanteur qui 
tevét des couleurs les plus riantes les objets' 
it h nature qu'il imite, ou plutôt qu'il fur. 
pafTe. 

Qu'EST-Çt que la beautés Un rapport, une 
Jnfte proportion , une harmonie très>fouvenC 
froide & dénuée de grâces. Le Joli n*a paï 
befoln d'être examiné ; il înfpîre l'ivrofle dès 
^'U eft apper<;u : un foupir involontaire rend 
homm^e à fa perfeétion. Voyez ces petits 
lia!- d'ceuvtcs gracieux , ces miniatures exqui. 
fes, ces tnerveilles tragiles; elles en font pluS 
prédeufes , l'œil s'y fixe aVec comptaifance , 
- l'oùl adimre, & l'imagination , toute aéHre qu'elle 
fft , fe trouve fatis^ite , & ne con<;oit rien 
tn<'delà; . ■ 
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TflANSPORTONS en idée clans nos villes Utt 
de ces hommes qui pcuploient jadis les forêts 
de la Germanie, & qui reparoiffent encore fur 
notre globe fous les noms, de TarCares, de 
Hongrois, &c. : vous appercevrez une haute 
fiature, une large & forte poitrine, un men- 
ton qui nourrît une barbe rude & épailTe , des 
bras- charnus , une jambe fortement tendue, 
^Qt à chaque pas fait jouer un faifceau de muf- 
çles élaftiques & fuuples. Cet homme efl aulU 
agile que robulte. Il ûippoite la faim, la foif ; 
il couche fur la terre , il brave l' ennemi, les 
faifons & la mort. Plâtrons à fes eûtes set élé> 
gant que les grâces ont femblé carrelTer en le 
formant i il exhale au loin une odeur d'am- 
bre ; fon fourire eft doux , & fes yeux font 
vifs; à peine fon menton porte l'empreinte de 
la virilité ; fa jambe eft Sne & légère ; fe^maïns 
femblent créées non pour les rravauK de Mars , 
mais pour piller les trcfors de l'amour. La faillie 
étincelle en fortant de fa bouche de rofe ; il 
voltige, comme l'abeille, & ne paroît formé 
que pour repofer comme ^e dans le calice des 
fleurs ; il gronde le z^hir,^our peu qu'il dé. 
lange l'édiËce de là chavelure. Impatient,, à 
.peine 
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,f«aet'an:éte<£-ll fur Une idée: Cmîmagiiu* 
.tian dl ai^ ptaroptç , anlfi chai^eaiUe ^ ^ne (ba 
' tee eft fémiUaat. 

£h bien ! pcOAànctf): » ttédU FnUK^ > Ie> 
tjUel des deux mérite la préfciei\Ce?,AvoHC|Z 
que le iKenùer vous fera peur , autant que l'au' 
-tR^ma cwfiBta-«Upllûlîrivetfou««ntendre. 

^AJSO») auxinta^On g^oA tienne, je croîs * 
M nutf ^tir a4>ùf«r CCI piodu^îons draina^ 
tiques, où Ids pcTÛmM^Bcf ^o^ »^té» de moi)- 
Yemens convuUié , où les palTions font pein- 
les fous -Imus vr«(9s coulas: cela peut Arti 
fort bon pear tempérât i'ennw majsftueux qui 
ngnc dans WH sHûdee faUes de fpoâaCle. Slais 
loriqv'à taUc On veut appcUei la g^eté , en' 
core plue AéoâTaitc eu bieii*£ti;e ^u« les vins 
ksjdus délicieux, rctÂeta-Con ders,. comme - 
&ifaàent ki aaciess , les »oT<!ewx tr^âes ds 
Cet cfiouvaBtaible Sbcak^pear ou de ce triftfi 
-Sopliode? que le téms c& bien mieux eiB' 
' ployé ! Le rtmedrplaîûiit , le ohanfonnier aùfia* 
Ue rempoctent Énéme foi ks maîtres du Far-> 
wSè. Un ooupkt de chanfoc , un vaudeville « 
«n iBadngal , un pet^ conte , tienoent tvus lu 

Tome n. ' Ç 
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efprits àCtencifs ; bons ou mauvais , on rit C<nb 
-jours, patte (pie le Joli eft le perc de la joie, 
& qu'il mérite la couronne i'iocfque rkomme 
rendu à lui-même & dépouillé de fa robe, 
oie aVouér fes gc^te, fescaprîces ; & pàtoitre 
ce qu'il eiV; ■ ''^ . ' ■ 



LÉGERS Anacréons de ftoe jours, qui v^A 
ou qui croyez valoir le vieux chantre de Ba- 
thylle , accourez aimables 'ffivoliftes , & faites 
difparoître le fiiblime Homère , le divin Platc»i> 
& tous ceux qui leur relTembleht. 

Oui, lejo/i'eft te Dieu aimable, unique, 
qui met en mouvement les facultés intérieures 
& leur dé'nne un reflbrt , unevivadté qu'dles 
-ne reçoivent pas toujours de la vue des plus 
' beaux objets. Le grand , le fublime ne font 
point rares; ils abondent dans la nature; nos 
yeux en font fatigués. Le fublime eft au fein 
.de cette immenfe forêt, dans ce défert fani 
bornes, dans Ici auguftes ténèbres. de ce tem- 
ple folitaire ; il fe déploie fur la voûte radieufe 
du firmament ; il Vole fur les ailes des tem- 
pêtes ; il s'éieve avec ce volcan , dont la fiamnw 
^DUge & fom bre embiafe la nue ; il accompagnj: 
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IktnajèAé de ces vïttos cfiisofdetnéiUf llri«^ae 
fiiri^ océa;i qui joint lei deex mttl¥delt-'-,i4' 
l^en«ld-^lansceBÈaTefnés proToiïdes où l»îàil# 
ihontre Tes «ntrailtes ouveïMs & dcchlir^es. Màlfl 
le >ff', te>« , qu'il etk^iKft ! ^U Te cachfriatfW 
«a lidn ^ à fa geikUieïfô ; n f^t-te-d£cba^ 
trir, Ceft.à-dffC ."fatftiîr^ ïôWhiïBâttè. 04 
fe trouvent Je'B ytM-fina & créïcèe qui fonr 
dans la conRdence de -fta- graCes TCefe «ne 
fleur paiTaKere ,qtt 'iin . rayon va brûler, qu'un 
foufHe va détruire ;"c'ell a la main de l'homme 
à la ciijilKr, làns flçtrjr fim jloox veloMtcj 0*6(1 
à elle feule qu'il appardenË de eompolcr le 
bouquet fait pou;l«Cev^ fle',h beau^. 

■' CssT peu'; l'homme lailt&B .Induft^tii 
Foavr^e de la nature, & fdodain la .ga&t d« 
fun fn^alTâ ror^eilleufé création de L'autre. 
CelE îAôti qu'on voit naîtŒ.cCs parterres def* 
fines, «es bocages foiimis à ringénieilx dfeau t 
ces él£gants3. broderies , ces petits plats , ces 
eftampes,ccs ariettes & des vers étincelans^ ' 
qui moulTent comme les- peiles liquides dU 
-Cliampagtie. -: i 

HEUfiEUSEnation^quiavez de jolis appattifJ, 
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Biewt'âe JQlia m«ubt«s , de jolb bîjon, éH 
f^lis» fçvmn , de joUerptoduâiona Haitùicn 
\m |vlf6e avec furfi^t cet duumqntes bqga* 
Mltbi , puilUez - vous piorpéret long . tctos dans 
roa jolies idées! pafcâionna eocoie (9 joli 
perfifliiEe <iui vous oondlie l'unoui de fEurope « 
^ toujours merreiUieiifeiaent co<0JÉfl , ne jainaîs 
TotQ léveilltT du joli lire qui betee moUemenC 
V«tie légeiT txiAcnec 1 



R. 



CHAPITRE XXX 
Let emvùis. 



LBMfeaûNlssoKs nos pingeanx , 3 ea 
•ft non. Tout chii]ge , Coot pafle arec nntf 
cfiirayiuitfc n^n(iicé;le fim des dohes fnocbres 
«tae l^BnoonM. Cette |n>pulat»n ira faiettcAt 1« 
fwidie dans les cercuetlG ; ih fitai tout ou* 
verts ( lis atUodest lexa proie. Le magaOn cft 
^ein ; on dit que le nombre des Ti<fttmn n» 
4(iidatters janais; on a l'eapéricnee jootnalierc 
que la mort frappe des coulis prooipa &iium 
tendus ; maïs il n'y a point de ville où le 
•igt&^9 àm nÊpn -fitfle tonos d'îrapreâton. On 
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<A acamtonié aux enterremens , A qui veiA 
être plearc aprâs là roart , ne doit pas mourir 
à Faiis. L'on y regarde pafTer un ootmA avM 
une extrême indïfôrence. 

Lbs prêtres & les foffoyeiirs comptent fat 
Aes trépas périodiques ; ils csnnoifTent le mois 
de l'année où la groflê fonnerie retentira plot 
fréquemment dans les airs, & favent quand les 
àei^es du poids de deux Krres fortiront de li 
boutique de répitâer. Les jnrés-crieurs revien. 
sent exprès de la campagne, & dévclui^ient 
d'avance la lugubre tentnre. Les fbflès font 
creulëes & béante*. y 

Lb Za^'er, fàbricateuT de notre. dernier 
Titeraent ( robe dété, rolie d'hiver, a dît Lt. 
j^ontaine ) , a requ ordre de l'églife d'apportec 
nn plus gland nombre de bieret. Le curé & 
les ^briques calculent chacun de leur c6ti 
l'argent que procUiira la mortalité. 

Dans les fociécés, rien. de H vrai à la lettre 
que ce -petit dialogue d'une fable uidennc y ïfc. 
férée depuis dans la comédie du Ceide. Mon» 
fa«i -Antal ait màft , ' ^.v^ je pntpè en Cœur ^ _ 
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cela c{t:fôdieux aduiémont ; *~~ vom 'jojAé 
ttc^e.MadaihtJ, 'T^c'àcoilriULhoanêtehfiniBK} 
de (jiKii cûàl nu>rt„7!r. — barreau,-— il'd'eftiaViré 

(le mourir fubîtcmcnt.-. &]h partie xrooiitnie 

fans que la moindre altération fe manîfeftc fut 
ieC vilàges ; on a froncé l^s foutcits par.dir, 
Iifitis le cœur cft dcoieuré frâfd. La même ût> 
diSirenCe attend oesswiCsin'diffétcntc's.' :.': 

On devroit loijqr , cQDiine les anciens , det 
pleureurs aux enterrenieQS,_ puifqueiious ne 
Tetfoi)» plus une feule. laritie ji la mQfC . .^e^ m» 
parsns & de nos ami^. Un bçjmmc ^pp^^j^ 
fa femme vient de fc noyer ;_il frap{ie.>.4ijjjiç^i 
& dit : cela eji bien dçfagréabk ! 

■Dails l'efpacede cent années, iffaùt'qu» 
feux millions cinq cents mille individus dépô- 
fent leurs oiTemens « leurs chairs alkalifée's fur 
tin point de iÎK mî[te toifes de circonférence; 
& dans cette erpace, trente cimetières TufEferil; 
pour recevoir ce gràfiJ' n'ombre de cadavres.' 
Chaque paroifTe réclame fes morts avec un foin 
^Iotfk,'& Il fkut des difpenfes pour aller po'ur- 
rir' on peu plus loin. 

...ÇE:KT£S,il i^7«fioti)td» ohamp'4e''lw^ 
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Mlle où la mort fnire,«atendre dHinU^T9Îv-.plus . 
terrible & plus écktaïue ^ ces mots dCla gu^erre : 
Joldats fjirrez les rangs. Les rangs Ccqiïéclatrds, 
à chiique inftant par des colips aufl4rppidtft& 
auiTi inviTibles que ceux du boulet; maif la /ré-, 
queoce des trépas répand une foit^ .d'iolenli- 
bilîté qui , des efprits , paJîe fur les&oitts.' 

Un convoi n'eft pas une cérémonie trîfte ; 
les riches dut un grand luminaire , toute l'ar- 
genterie del'églifc, uije tenture qui ceint les 
«olonnas du (eipple , un poêle richement brodé , 
Vn . de prqfundis en faux - bourdon , quatre- 
vingts prêtres en furplis blancs portant des cier- 
ge allumés , tandis que toutes les cloches en 
branle, retcntiflcnt au loin dans les airs ; on 
chante pofément les vêpres ; un maître des cé- 
lémonies guide & place raffemblée ; un beau 
goupillon palTc dans toutes les mains, on fe 
range fur une même ligne, on falue & l'on 
«ft falué avec prefque autant de grâce que dans 
un fallon. 

Pour le pauvre, on le congédie avec quel- 
ques verfets des laudes ou des mutines , à la pâle 
^ur de quatre dermes entamés , qui portent fur 
G* 
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â«s ebmdeâets de coivrei on galoppe Hndift 
|ico&bl« de- prqfimàis , & ceux qui portent 1« 
Cerciietl & U cioix de b<^s , courent d'un pat 
iÀpadcnt & jReoipïté , le jetter dans la fbfle. 
"Un {>Mit goUpfllon dont les barbes font rare* 
êe ufôes itrempe dans \m Cde bénitier où l'on 
a verre Feâu-beiHte d'une main encore ararc } 
le plus fouvent il eft à fcc , & la main du fils 
<fu de l'ami ( sll lui en refte un ) , ne peut arrofer 
que de (es pleurs l'endrcùt où font dépt^ées' 
des cendres chérlei. Le pr£tre eft déjà loin ^ 
quand le fil» ôte de fcs yeux' le mouchoir 
liumide, il fe trouve iéal fbr la tombe .defon 
perc, ft jufqu'àu bedeau boiteux, tout a dé. 
fertc le draetiere en murmurant contre la pau^ 
Treic do défunt fit de celui qid l'cntènc,- 

Les btlteCs d'entenvmeiis reRemblmt à dé* 
Invitations : vous êtes prié (fajrjler , &c. o» 
trouve au bas ; de la part de Madamefa vetwe « 
de la part de M. fort gçttdrt. Ondeyroity mar- 
quer l'âge du décédé \ mais 11 n'y a rien de fi 
incivil à Paris, que de s'informer dç l'^e def 
ïnorts & àc eelui des vivans^ 

Ok paie toujours d'avance i l'c^Hè le 90^ 
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"fot, le fctVicc & l'entaresient, (^ tous pré*> 
fente un rorr/' tstit imptïmé : vow duÀCtKez 
combien vous Yonlez de prétrei,de «ergea,; 
de fiambeaax, de duadeiiéis. VoDlez-TOusla 
petite aa la grande fonncrie 7 Toui paiere2 tant t 
troitvoléeipom h ptdte, rKufpoui\ipàadti^ 
vous en aurez 

Monjîeur le mojt , laijfez'nous faire , 
Il ne ^agit que dufalaire : 

tout cela Te calcule ; tant pour la préfeace de 
n. le cuié , &C. 

C£iai de Saint. Eoltache eft beaucoup plu9 
cher que celui de Saint -Pierre -aux- bœuft,- 
■tttendu qu'il cft plus gros feigncur. H n'en-' 
terre que les perfonncs de dilUnâion : dn. 
q\iante francs pour l'ouTerCure d'une fblTe ; tant 
pour lei chantres qui glapiront quand on deC 
cendra le corps; tant pour la garniture ft le 
parement du maître . autd ; tant pour le petit 
choeur oQ le grand chœur ; tant pour le con- 
fëlTeur ou fon fiAulacre ; tant poui fes ganti 
blancs. 

Ow ne vendra tihetchet le dâîita que k>dV 
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que vota aura délmé votre argent :.îl he ^90*- 
ferait pa^ permis: d'adieter une hicie. chez un 
layetieti,' l'^ijË? -en tient magaftn .& doit lènle 
Mt)U9 laMTctidrè';- c'ell un accaparement : elle 
^gne fur vqtre-bîere près de lit- n^nkié d« 
prix inCfinfeque. 

A peine un homme a-t-if rendu le dernier 
foupir , qu'on l'arrache encoTC chaud de fon lit j 
on ne cherche plus qu'à fe débarrafTer de fon 
corps. La loi tetrible & fatale des vingt-quatre. 
licures règne impérîeufement dans cette der- 
nière catattrophc de Ja vie humaine, comme 
i^uis Les tiiftlops rthéatrales qu'adoie la natiiin. ' 
Elle ne fe départira jamais de ces deux raau- 
1^}ifes & aueUes règles. 

. O» fuit, on abandonne le corps à un vieil- 
lard. Ce vieillard eft on prêtre indigent & fu-, 
balterne ,.i^ui garde. un mort la ntût,.& àqut 
IJon donne yingtfolt. & une bouteille de vin. Il . 
lit quelquefois à cbté du. cadavre , au lieuse [ 
Vfi&ce des morts , TlbuUe ou la PiiaUe : fami- 
liarifé avec le trépas , il veille indifféremment 
fous fon étole la beauté qui n'eft plus , & le 
Vieillard qui a terminé fa camere; le deige 
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junérai n ; n e l'attrifte jai: ^ndis, qtieje.ben^ 
tiér eft'âûpred diiTit,ît tîré'fa bouteille ca- 
chée, fous, wjxoin.du, |ini;eul., §:, î! ^btegc , fH 
la*Vâîai[nt,"^s longues heures de II riiiii!. "* 



Avant les viKgt'-qûàtrë' heures, le eorpi 
fera dépouillé , enveloppé d'un drap , ZioA 
dans la bteré & porté-''^5»'lê-liflui 
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■ -Le'lèndettiaiii , on lïtf '(Hftinguera pins fo^ 
«crcoeilî quatrd oudnq- niRr^aux péferont fiiè 
Ifr ficn : c'-eft' ce qu'inï ■ pèntf Voir ,■ pBHq(i'3i ftnt 
ic [4i* firtirertta dé66wWt-,'& fœ'il iifû eh 
fl'lé tiAufsgé ) , a k péinâBtoh 3e lés compto'i 
ïiefflffoycùmc jeftc^' de là terre delTus qui 
quaiiiil'cècèe-pyrattiidé'îïc'tombBaux aura là-pro- 
{wrtkyfi 'r^i}iiire ; ilt ne ïèrônc eti tenè , propres 
ment dît, que quand il 7 en aura un nombre 
ftfffifôfitf à: que le gotifiiW #v^cte îerjireiriplK 

dj s'iéft élevé contre catte prédpication Inii 

' Imniain'B ; 'mais les aVËrtiffitHetls', ceux ttiéines 

des iiatnralîft«-,nclbhtfien fur les uf^es en- 

i-acinés : plue ils font tnaurùt, plus ils font 

tenawB. ' .■-..":- 
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C H A PI T R E XXXL; , 

Ifunfauvre.- 

XVLais p«it^tren'7a-t>tlpMauQt de ville 
où les moutans foient ^m difpofés à qnîttec 
\^ vie. Les deux extr^e« de la ibgicté policée 
tte font pas heureux , Tua pai l'cnniû & l'autiç 
par la mifeie. L'un ï ^gué lès fens & ne 
fetronre plus le.refloit néceiraïra pour fe« jouï- 
Çutces. L'antn acheté trop dier la courte & 
pdqihle fatûiàâian d» fes bdbioB. 11 eft I» de 
ta vie dont le pcemier tSt diigoâté. A ce fujet , 
je ?euz vous denaer la qamaîoa fiiivaate. 

j^AifS le fÏBxbQfnB Saiot- Marcel , lien <4. 
'. par excellence donUne la mifere , le mauvait 
jur , conféquemnuBt le mauTaU pais , l'huile 
^poifonnée^ use âevre pouipuuCe , brochant 
Jàr k touty moUIfHHoît )e« pauvres pat ceik 
taincs. Ils n'av«i^t pas Lç teaa^ de; (e Bùrc - 
tiainei à l'Hâcel-Dieu, Les eonfeûèuniae fç^; 
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«Ment fM d'tme maifôii i, ta VâtiUM'tm&iam 
■defcendoic du greniei sb {cptiei»ëtag»<i). 

Les biù tomboientvix fojfeycnrs; Le eu» 
CDcil bannal,depan.>iiiinze jonn,ioidoii d« 
^rCe en pdtte , & ne s'èralË ^ tronré nidcr 
vn {ènl înftanc On aVoic demauli vn rertfoit 
joBT exhorter tes mowanj'tcai la GQsltnuBnci 
des pi6trc8 de la paroilTc .nc> pooToU jim yi 
SufSae. Vint un capucin vÉninids; tt-cntuê^ani 
une c^iccrdi^ctiric bafle; oàfbnffiiut une vi&i 
titne de b Contagion. U y loit hn TteiUaid m». 
libond, écenita ^dcs haillon» déjjc&taiRL H 
^tiHt fcidvuno botte dè'païUe Inr fervoît d4 
courerniie & d'ordllci v pss un meuble, paA. 
onc cbatit ; il sroit codC vendu dans Ici pre* 
■ùers }oijrs de là maladîe,pDar quelques gotnus 
'4^ bouillon. Anx ntim noiis & dépânfil^ , peib 
doiant ont hadie St : deux fiàe» ; tfétàit -'li 
toute fa ïdctane , avac fin btai , quand U poru 
voit la MOBTOir : ituds -fioa il n'avait pfts 1% 
totae -de les. Ibuknr : Prem courage , mon 

(O Putce ^ne le grenier «n Eormoit le kiiitiem*. 
J'ai fuit cette note pour les étrangers , giji n'aiiroie^t 
J^as conçn VomoNtR ron ponf ott dercetnlrc an fepliemt 
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gra£aqae:^Dimiiupt fait, aujourd'huij vouSi 
aliex ùiceffamment Jbrtir de ce monde ,oùvout 
i^rtves.iur-.gut'àir'pfiiai.li,^.! 'Que'. iie3'i)tmiî f 
i^riiiulaiiinaribG^ci^dfliirc.-TO^IcUâiite.^ Kàu» 

me^Jiét îjamùiKplàint de rhba fitrtjjùjiaù 
aamaiTà-iaàaJAe ioà rtmàe tmehjbmmeii étmP 
t^an^llèi jjcjiafiguoii'.lèijûur 4 mais Je j-epqfbiS. 
itiiu^.^'Les otàiit'ipà.vota voyex me.procu^ 
toiKnt'ttir:'p£ix-^ae>jc.ihcBigèDis ùoec d^ei ^ 
^:yéytiiàjarmàEiité jàhux des tablei quefdt 
pu oitTifooâ''. Jftù^'u é TÙ!he.piia^gttiaiix-/iian 
ladfà'iju'Urraut^r.d'àiair'pauure y.niKis'Je'ma 
,fiih çffea bien ponéjqjyu'à a Joitrv Si je- rt^ 
pitnd! .l(tfanté:ii ce-iqxje ite crait. pat, ^ irai 
au chantier , S^.Je XDiftàtuèrai à bénir la mcurz 
de-i?ieu <}ui^''JupjtM'pr//int,a pris Join de. 
jMoi. Le confolatQut éttmné oe Gi^oîttrop conu 
ment s'y .prendrai avtc na tel miladc. Il ne 
})OUVoit'condliéïl«r:grabM-avecle langage du 
mourant, ]I & fcmiti néanmoins, & lui dit ï 
Mon fils , puifque-tette -vie ne Vous a pas été 
fàcheiije , vous tfe âevn pas moins vous ré- 
Jbudre à la quitter f car il/aut Jifoumettre d - 
la volonté de Lieu. .:... Sans dcufe C leprit \t 
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«loilbonâ, dVn ton de voix fcrqlci&'ij'uactm 
■(Tufé), 'W«f-ft mondé doit y pajfcr àjan. 
tour. J'aija vitfre ■, je fautai mourir: je raids 
grâces à Dieu de m'avoir donné la vie,-^ de 
me faire pajffèr par- la mort pour arritkr à 
M. Sffetuk moimnt.i .■.". Jie vbiçh , . . adieit, 
monperé. ' ■■ "i -^ '.o:..- ..: -..y: 

VoiLA^eXage, jeci'oû^'ft c^iiiomme:pai. 
dant qU'Jt vivoit , fut peut - taje nwptiSJ' du 
dche , qui ne fait |K)itlt^iEe^afagè dd U.riâ, 
■ti qui fè-^éicde en lâche lorfiqu'il s'^ dt 
.Hioorir.' •" ' ■■■ '■■ ■::.':•■ :: ' ' '7 
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Aux'r'i^lk'"' '- "^ 



Us 



E z , ufez don» ;da "ntonttht qui vont 
iefte,'poui feîre le bien'; coût va Fuir faîèntAc 
de vos.oiains. Soyercharitablea , pour ne point 
fentit l'inévitable remords qui vous attend, tt 
TOUS endurdlTcz votre cœur. Entendez - vou» 
les cris des nicefliteux 1 ils vous redemandent 
la portion que vous retenez fur leur fubfiflance * 
tin^ que les excèi roKi tuent. Venei, appKh 
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.Qiiel.fpcâadexlq>lKxbtemi} les UsUM 
vent MBjouis en aoWaot, qfid £en donc ti 
£btt de cette TiUcl 

- Ici V une tnaDiearaife afoe , impviflSvitc^^ 
tBiHiiiii Ciii fils. à .la.jisui«Uie4 voit foi;i £cbi 
épuifé tromper U bouche ailamée it l'enfaoC 
chéri , dont la débile cxlllcnce pcfe à Celle qui 

-inr.a dOBoé.lc j&uf , & ii«i. wç 'ipeVt ^aemdet 
iqiie <ie ;<tiie1^«s uiftanG la mon prête à l'eft> 

rkrer. l;à Fhoimne, ticttii flinqMUlw ^nt fovs 

Je fi(ùc dtB aàmsx- publia ..n'a d'aiMs peif- 
pnftive que la confolation d'être re<;a.danaitn 
M pi tal poui y atay rif . OwMtl^ulinigea «Ityu 
l'opulence i qui foulez ce même peuple fous les 
pieds-^le-w» «hcTâuxVtaiidi^qye vooe^regaïd 
encore plus eracl, ^Icuigçfut lui avec dédain 
& orgueil , ne Croyez pas que ces maujrfbimt 

riwseonedn ,lie-:1ious^eHiiiideZ~}as q«c le 

rii^beur fcit finévitaUé ^saSà^ deil^c'tdi» 
lioqibreulè potlbn -ifèunmieK VbfSK'doade 
lilén Awiatencé , le tâcn qui nifté â'Iaioe , & 

■ ne pen&z pas qve ies moytia uanqaaLt foat 

: ifeoMfii fkamaiiti fauftancie. 

, II, rfft -p» -CbMVKM <pii , -«n -du^iiiBC nx 
paunes t 
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jnmne», n'ait réfléchi qu'il n'alloit pn sfTei 
loin , & que fon fu^rflu appartQDoit de droit 
& «n tnûet aax îm^ens. Miiis on cBouSe cette 
Toix fecretc , qui cS. autant le cri de la julUCe, 
que celui de la pitic. On s'étoordtl , on étend 
fon néccllàirc au - delà de 1^ Tiaies difliRp 
fioiis': on le fent , on cherdft à fe le taAec^ 
■nais on s^avoue à foi -même, ^u'4n n'a qn'ima 
diaritc mefquine & iDipu6dte.'Le tTâïtde'lif 
rérité échappe à notre propre & fectetaTcn; 
tant ta conTâenee eft ufi fontlment profond t ■ 
durable, anné contie nous • mêmes j ûni'afibb 
blît, mais en ne Fétdiiï jiinàia: 

Je laiflè oetix qui me liront fur cette iéa 
flexion, perfaadc ^e s*iii la n^igcnt^ elle 
nacrera or jour terrible centr'enx , ft au moi 
ment où ils voudroioit avoïc accompli le bien ^ 
qu'il fesa trop tard de Toidoii fnre. je la pré* 
viens qu'il n'y aura [int alon qÎM fida^ejonip 
lUante d'avoir été hnnuiQS, {anuaUet, qui 
i^planin pour eux ce paflage fi. redontatit^ 
pom qoicon^ n'a pas obéi à «tbe 4lit iHm 
•ime , notre premin ft incoin;ptfUc jdgc* 
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Ç H A P IT R E XXXIII^ 

Suicide. 

JT E K A I - j E i<J le 'tableau do rombre d^ef< 
potr? Diiai-jé poncqfuoi on fe tue à Paris de* 
piiù enviion vii^cioq ans? On a Tonlu meu 
be fol :1e compte de la philoTophie moderne , 
ce qiù n'eft au fond , je l'oferai dire , qiM fou. 
*iage du gonvernemeiit:. La difficulté de vivre , 
& d'un autie côté , le jeu & les loteries trop 
autoriféet , voilà ce qui occafione les nombreux 
fuicides, dont on n'entendoït prefque pas par- 
ler autrefois, Les inqiAts ne diminuent point; 
les droits d'entrées font toujours épouvaiitâ> 
Ues..(te a gêné le oommcrce , ou plutôt il 
n'cxiftê pas, tant: il eft Curchai^ d'eiitraves. 
Lefc douanes le îatîguebt & le repouffent ; on 
il deflcch^ fnccelQyèment toutes les .brandies 
noiSTicieres ; on a tout fait palier dans la maii) 
■iù KAi ; argent , charges , privilèges , .&c,' Lei 
agenc.dQ la finance modeuie, calculateurs tm. 
pitoyables , femblables aux vampires qui vont 
«ncwe fucei les morts y doiuient le dernier coiq^ 
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<iè cabeftan , fur un penple' déjà miS aa .ptel» 
fait. A la loi^é , tjkjit db fkideaox acciliQuIéd 
le font Aic(ioinbeTi Les éceinelles leix ^ratûbù 
tires enobainent l'ihdeftdei ■ 

• ' Cêvx qui fe; tuent, iie fechànt plus conU 
Aient exiftcr ^ ne {èint licn moins que.des piS- 
k>fophcs : ce font des îndigens , las^^ exoédés ' 
de ta ffe , parae que la fabûltance efi.devcsutt 
pénible & difBeiJlffi . 

QttÀNâ icn(Jia-t-on à la «onfonunation dex 
denrées un eoHTs phis Facile ? Quànd/iq-mî- 
niâsre , femblablc à l'enfant qni faîc un bou^ 
qoet de La Aetu de l'arbre , fans s'embanalTet 
dutruit, ceflera-t-il de taxer des deiuéesf 
f^eft-à-dirc, d'aller contré feS propres, iotérêw? 
Gar fi le peuple n'efi pas nouni aTcc 'une <et- 
taine^ondance , comment poilrra-t-on compter 
fur la forée , fur la fanté , fur J'actachement 
des citoyens? Les Parlfiens feront érttrvt^, & 
la plupart fe refofefont à reproduire leti9 fem<9- 
bbbles (i). - 

(ODe-là le.proTctbe: Ei^aHi de Path\m»^v^ 
»urrittirf. ':'.... 
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La fdËct a foin de :dérobcr aa puUic •% 
soiuioifl^Ke des fuicides. QII3^d quelqu'un s'élit 
. hmnEcidé , vu coimniflàire vient fans lobe , . 
dtcfte un procès - verbal fans le sioiiidre éclat , 
& oblige le curé de la parolfTc à enterrer le 
aïoit'fans îbrnlt. On ne traîne plut fur U claie, 
oeux que des loix ioeptcs pourdivotent aprèft 
leur trépas. Cétoit d'aillcun un fpcâaclc hoi. 
ribleft dégoûtant , qui pouvoit avoir de dan-, 
gtmufes fuites , dans une .ville peuplée ds^ 
finîmes encdntes. ' 

Lb nondire des fuiddes peut monter, tumée 
oommnnc , i cent doquante perfbnnes. La vtUe: 
de Londres n'en fournit pas autant, quoique 
iKaucoup plus peuplée ; & de plus , la con- 
fompdon cft chez les Anglois une véritable ma-i 
hdie, qui n'cxifte point à Paris. Cette compa. 
raifon nous dîfpenfe de toute antre réflexion. 

A Londres , c*eft donc le riche qui fe tue , 
parce qee la confomption attaqoe l' Anglois opu- 
lent, & que l'AngloiS opulent. cH le plus ca- 
pncieux des hommes , conféqiiemment le plus, 
. ennuyé. A Pads , les fuiddet Ce trouvent dans 
le» daflês inférieures, & ce crime fe cvmmet 
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la |Jyt {bavent dans des gcenien ttu dans d« 
çhanysies garraes. 

Fldsiburs Cuicides ont adopta la coutamt 
■i'àfxae préatablemcnt une lettre au lïeutmant 
de police , afin d'évitei tente difficulté apr^ 
leur décès. On récompenfc cette attentioa , en, 
ordonnant leur G^ultiue. Aucun pa^er pvblîe 
n'annonce ce genre de ipprt ; & dans mille an» 
tf ici , ceux qui écriront Fhiftoire d'après cet 
.papiers t pourront révoquer en doute ce que 
farancc ici ; mais il n'eft ^ue trop vrai , que 
le fuidde eft plus commun aujourd'hui à Fans , 
-fue dans tonte autie^Tillcdu monde connu. 



C H A P I T R E XXXIV.' 

Fiitts de Saha ' Ùoad. . 

JLi E s corps des malheureux qui Ca noient,' 
n'ont pas tous l'aviuitue' d'avoir le vafte & 
fuperbe océan pour tombeau, aJnfî qu'ils s'en 
ètoienc flatti^. Ils s'arrêtait ( excepté pendant 
les tems des glaces), auxfilcts dtSaint-Chudi 
It celui qui K OH pounur s'échapper de ce 
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inofldc fim'l Uîlïbr mienne trace, eft reeoiuwï 
fea telles Tiennent attcfter i la mordue ton 
crime , fçm infortune Si Tan erreur. 

Dams une fête pBblltfae que Von donna- H 
y a trente - deux ans eàvîrcm , for ie bord de k 
Seîne , gonflée pat tes' groflis eaux , te dèfurdre 
& ^intempérance ayaiit fdt' Mmber cfonï la 
rivicre i^ufieurs pcrfonncs , le nombre s'ch 
trtiQTa 11 conlidérable-, qu'on fera Icp-jUitt de 
Saint - -Ùlûud , afin' qii'e 'rien ' n'atteft&t la tb^ 
tîtude-desifiaime^, ■'' ' 

On trouve ftuTèritdâte'ecs filets les plt(s 
-fingulieis ^ébiis , ;}aç U balard enèfTc, p4{,o> 
mêle, & que ta Seine a chariés de la capitale, 
QiV ^t.quiï cela t^ l^ilTd p^ que de 'fon]neir 
pn revenu pour ceux qui en ont i'admtnîfttî^ 
tipni!ïlel»saéficc.''>'.' ;.' 
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CHAPITRE XXXV. ' 

CapitaUftet. - ' ' 

iLi E peuple n'a plus d'aigent , voOà le grand 
tnaL On lui fous - tire ce qui lui en tcfte , pv 
le jeu infernal d'une loterie meuitriere., & par 
des emprunts d'une feduAion dan^jcEenTs /qui 
[f lenouvellent incefikmment. La poche d^ 
c^titaliftes & de leurs adhérent recelé au- n^iu 
laftHiune de fix cents millions. Ceft avecccttc 
mafle qu'ils joâcent éterndlêment contre .tel . 
fiitoyens du royaume.. Ltmrs porte -feuilles où 
fifif ligue , & cette fomme ne lenbre jwiaik 
dans la «irculatton. * 

STAUNftNTB peur ainû dire, eUa' apfwQe 
encore les lichdiiel, ià^la loi ,éciafe^'3&yms 
tout concurrent , eft étrangère à l'agrîcdture'i 
à l'indufbie, au commerce , même aax arts. 
Confacrée à l'agiot^ , âUe eEt funefte & pac 
le vuidc qu'elle caufe , & par le travail obrcui 
& perpétuel dont elle fbule la nation. 11 faut 
que dans cinq ou lix années tout l'argent palTe 
H4 
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tout eati$r , pir one opération riolcnte & fbrcéc^' 
dans la fflaio de ces capitalî&es, qui s'enti'ai* 
dent petn dérorer toW oe qui O'eft pas evx. 

£t aéasmmrat.pa taxe les an» , on met va 
impôt far l'indulfaïe , on fait payer le conu 
iakrQe,Voa deiotnâe de l'argent à un homme 
^tnnîlle.Puirqae l'on n'enoend que ce mot î 
âe rangent , de targent , eacore de tàrgtnt i 
l^Ufon kifiê dimc Ici moyens d'amafTcr de tar* 
gOJt, Qpe tons foien^ appelles i ffl(nx%ler,^ih 
coller r ^ dépcCer la nilfe làrarme des tté* 
tauxiBonnoyét,qni téGdent tlunim pedt nonu 
fcic de Biains. FaTotifia tout oe qui peut cteai- 
&r les canaux par oA ee métal fi attondo doib- 
^ fe icpandie , ail lieu de faire des tatz , it* 
ftatuu , des réglémens , des prtriilbitioM éi«b 
nellcs. Quand tout fe fait avec de l'aident, 
tfattendcz pas que des Tertos purement pa- 
ttiottques genneht &r<le. fol de k mHeite ft 
fie rîndigeace. 
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G H AP I T ÎIE XXXVf 
Vbifèt ^ftti^fr, ^ 

J E ne paQe pobtt dènât lltild det ftimtf k 

bns pouflei on profond feiqHr^rje: me dit i ttv 
■'engouSre l'argent atractié avec violence de 
nwtcs 4as 'parâet àv-'tvjtiàat.-, poltf qi^d>Tis 
«clong ft péaiUe trinâj.il.niiiliire iUérëdM» 
kî oaBies.iu Roi. QinlnlflidKTpificAt ! q)*4 
contrat fiineftl! & iUufoùe:s figncJb foatnraînt 
U a Con&nti à la raUne '{mbliqiié, txnti'. tok 
«oîns^riebi' iui*iii£)6e. }ê vttudroi ^oavuA 
tenreiTet odteimménft & loflctnale lA^diine» 
qid faHkiii gor]geiluiine:i4tciyen,potn9è.ro& 
&ag lanfl qu'il puifle rcûfier , & le dï^penfe 1 
deux 00 bois centt Ttaittcutiertf^ qai 'poAëdei* 
la mafic dUicK de3.-ricbe9es; Omque pfauBt 
de cuituni* me parol^ «n tube ntéuttàer , qui 
^CTafcie oommeite, l'adiiviié, l'kidaftTie. La 
fênne eft' réponrantaH qui comptime tonc 
les ddlcids lâaiit & gënéreôx. On ne fonge 
l^us dans cette anarchie qu'à £s jétter du part* 
des Toleiin; & l'honible fioancvie IbutieBrpK 
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fts dépt^dadons mêmes. Là enfin.,. on fonfr 
«Oôle pu&Uqué'3ë'pïlîagcs rafinés j là , on oflîe 
dei i^ans plus'op[nsai& les uns que les auti<ec 

L& financc.eft.Ie Tci folitkirs qui éneiTC le 
corps politique. Ce ver abforbe les pnndpil|ï 
jnics, Ait Jialtre' de ftatùa ùdatti^ toc enfi* 
le &iii ^' loicn^ttmd. 

' Csqu'ily adel«agid!eT,c'eft qu'oniiToal* 
«bfbudre Iz financé', puoe qu'elle g»gne moins 
<m|ai^(fhuî' qu'autrefois^ mais il Aut bien que 
ToB.gains'lCoiaii'encotê'imhienfes, pbîrqu'cUe 
4»la|He fi ngoiiroufei>e>lt.paur le^maîmiea dO 
lîtE'Opéralîons.' PutHêntlcs afletat^bâ' < pnvriib 
aalâ'i le plus Bel étabUffemehtdece liede, 
ict'plvs propre à amener le bien iè|>lMgn]ul 
lEtle pluii de&fé , miner: ce co^ finanoièr ^ ao- 
tem de tant de maux Sç de défimlres ! C'eft 
ffomà il lèra.torabé;ii«e- l'on stétonocra qn-'il 
ai^ pu fublîfler.fi'loag-'tents au. dcârantagc 
àix (ouverain £( dé. lanâdon; L'homme qui a 
•ptéçaic ce. grand :l^enfait,peutj'âtré iîtr 'que 
fonnom ntf pérint point , &' qu'il obtîthdraû 
place pauni ïeux,. que l'on pronDBce aVccrêf 
«annoHIaacc t&jnfptôMl eftiihMçtefisible que 
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V^lt'c«''iîu^'a Mt de mieux :1erefte. 

fl auroît peut-être dû on anéantir la finance 
d'un feut coup, ou mieux la mcnager , jufqu'i 

' un mÂfiient ' dëdCF. It.aWoit peut-être 

d& m^s ceci li'eft pail dé mon fujet. 

Ceft à lui d'achevsi Tes opéntàona , ft à nuri 
d'achever inwi livre. 



CHAPITRE XXXVII; 

Lej Egoîfles.' 

^ E les rencontre en fbtile , ces- êtres vils ft -. 
mépiiCibles , qui concentrent toutes leurs pen* 
t^i dans Um* ceide ârok &::bonié , £ qui 
immolerolent VDlootJéfs tfrot ce qui tes en^' 
r(>Bn«,-ini-point où ilstéfidânt. lis ontttaitri 
la fois'tineiune infen(ible''qtii'fi:!' peint fur iean 
^j^t^notnii^avideï, Stune làifbn bornée qui 
ieéhvAt datù ieurv/noltidiea'difcottrs. Ils ont 
démiit 'ti9"nppan8'qui<f(»it la force des {b- 
-ciitée; ils 'bstiiKerronipti:ia')aTCulatioa des 
ferrioéinMAtaelg. Si tiÈcanifinVoit' malheun». 
femeht lefjrft&me qti^s oqë sdopto , il n'yw- 
tdte'jtlR fondue de .OHKorae.V'OO ne verrait 
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.plus que det jndnidui umés Iqt.mu «oiMm 

■}a autres. 

' Et comment, apr^ .cela .«mvnt-Q^IvlToat 
.d'enfer, a'^ianitt peifonlie « qw qwetqu'im le* 
^aime; qu'avHû.par la Cupidité, quttqa'Bti les 
clHinc; qu'ayant oppiimé. l'Etat , fitns lui rie» 
vendre , leurs noms foîent à côte des homme» 
qui en font la gloire & l'homienr ? Ils oferont 
regarder d'tm «1 dédajgacax Vôa'min incor- 
ruptible qui, loin^d'envier leurs coupages ri. 
ehelTes , les a ert horreur. Qu'ils tremblent ! Il 
tient le burin immortel, qui les ^vera wi 
Xroht du {coBO de Jetti 4afutie.: 

i - MipRTSJllBtfts ijgoates , je m'adreS^nl ici à 
-ihm de wms Mi-^-qv» dftvJehdrav-aA iailîeo d« 
jiws prîndï^.i l'dealkîé , la boifté ,:.-}a,aittfité, 
' tout ce qiB àtc.'à ïhoTtaat luiMr:^ amie dt .^ 
.lnt{êTet.&dB.&ifMUefleHE^tifi fiB.afts^ 
' Ut^ment eodud-iâ nartwt IriehyfNKCe't^ 
-yeax; regarde ascdfer de Doi; «oillîdtre ce qte 
' ta dois i tcs' calieitoyenst Oh a fonjé: que tn ' 
' i^endrois Hàr ïk tans -iAea tarant . ta tmSantt ; 
- on t'a prépaie ides jmnflances ddnl bl n'es fta 
: ^Dé aDjoiudiiluii , paiCiuc tu JveoX jûk feil. 
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Ifai. ■aifiuw Mtiei > c« rues al^n^ , çea che>. 
vaiiUy s(t8 arbcof anUi^ucs ^ ehc^eliii, ces aiti: 
«onfolqliewt > ce* vliffeaux qui couneal: le», 
men , ce$ ^ricultsucs qui ont à^t^Uté les, 
tCTTiu, CM loix fitecs, cette poljce, qui foiu, 
-dent a mmiïilité, qui t'^iont U propriété 
ds tn^OT 9H tu CQirr^B des yeux , tout poitS; 
l'empreinte d;wi génje blcnf^ifont , qui a étendU; 
lès vucf diin*i'a.vcqîiiq^i>i|.e.s'qlt point borni; 
à des cQiampéitis {vif(HUKU«s & paflJgcTes,, 
qui 2 tmbaSi dans une préToy^uice. généreofo; 
les êtres qui dotmoient encore dans la nuit dii, 
n^t : & lorTqu'avani^nt dans t'àge , & parti- 
cipant à dos fieoles de traw^ accumulés & de 
comtnnailwu în^es , tu pw des sgréincRï; 
de la fooiété pafcâioiiiKe> MifiJfii n cxaii^i», 
'tee quitte Qsven elle,.eti te déqlarapt un f^r- 
Camage (^ulalt.& Upléi tu rapportn^ïa totUt 
i,toi làns lisnt» & fknspudoir ; tu ootrois peo., 
voir difpefiu de toa or à ta Tolontét pour f». 
tisfaire tcf .vaini caprices & tv foUe» fan9^ 
:fies ; tn itefénu rien d'ndle , jnm de ^rand !. . . . 
Ta me fois lK»ncur:.ta.fi»idmT «nnonce uoa 
corruption profonde , & le dernier degré d'in. 
|ec£bilit^. JUi! puilque ton cqnir eft mort, ft 
ne peK-i^tidi.l9 jok dcJ^homiw.iBi n,ixii^ 
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à fes ièihblables , contemple du mollet JWBp 
jD^es qu'on lui ien<l ,'' quand il a payé la dette; 
pTcmiere &facréfl, ^iiaAdilalaîQafbî ta terre 
quelques traces d'une ame géncMuft & bleti-> 
fiùTante. S'il t'es inteidk de gOûKi'les.rati»' 
fàâions intérictiTcs t qui dilatent l'ame de (xt 
bonuae jufte & faon , foit témotà de t'eftime , 
de l'admiratioii , du nCpeÀ qui accompagnenC 
fes pas j & vois qu'il eft d'autreis avantage* qnd - ' 
geux que l'or procni^ : car il ne sVimofolil» 
t^ellement ^ qu'en fctvant au boDh«ur.dea.lli»<^ 



: It y a enfeîte les ^goïftes litt^aifes, C*eib 
i-dire , ces auteurs qui ne parlent que de leur9 
éuvrages , de leurs querelles , qui tous foréetH ■ 
fiolemment à les admirer , qui font dans un«l ' 
âdoradoîi perpctueQe de leurs talens. Infuppoi^ . 
tables dans la fociété, on ne peut^les écouter r- 
que pour fuivie Curteufement tàute^ ks rufes. 
. mal - adrcHtes de l'amour - propre , & pour voit 
jurqi/à que) point il' rabaiHe quelquefois un 
Xomme d'efi^itatt niveau 4'un fot. . 

■ ' Les Coryphées de i'ég<Sfme liftértùrci ionti 
Cicàron (^ez les anci«it, Sn8]f*Bjibstin:d^n 
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kfiededetnietiAde nosjDuia. l Z..^ . 

.,Jclaiffe 

ksnbms en blane, a£n que chacun y écrive 
celui deS' auteuis qui nous &ftidieiit de leur 
mérite' réel ou piétendu. 

/ — ' ^' 

CHAPITRE XXXV.ia 
Ce qiCon ne voit point: _ ^i 



Ji L n'y ajien de fi rate qi^un t 
néreux ; les plus riches meurent , & ce qui' 
prouve la dureté excefTivc d^ leur^ cœurs , ils 
meurent fans fâîÉc de 1^ à qui que ce V^t , 
i leurs amij , k ceux qu'ils appelloient de9 
noms 1«8 plus tendies : ils font égoïfles même 
dans le tombeau : infidèles à l'art qu'ils ont 
aimé & cultivé , ils ne font ^ien .pour lui. Quoi 
de plus aifé néanmoins , que de prendre une 
plume , pour difpcrfer -lin peu de fes biqns, 
Imfqti'on n'en pourra plus jouit ! I,es Foifda-^ 
âons magnifiques étofejit pluscommunes autre- 
&ic.Ce devrait être, un deroir- que de q^ piu 
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^itteria vle^£ttv lailfiEE tpiçlqMs tiMcs de 
UenfàUàiifie. 

. Ok nia point' escoro ru vn mUlîomurire i 
taiii rV" i' fv^^ y laHTer un legs à un bomma 
pauvre & utile, que lui dcfignolt U vplx pu* 
'bli(}ue. Les arts , les fdenceB ont befoin de fou* 
tie&j é'appui, aiofi que ceux qui les cultivent. 
Le riche, înfenCble dans les bras de la mort, 
coùme pendant fe -ne ,-i'epoufl*e toute idée de 
donation ; il diercb^ les jouiflànccs de la va- 
nté , jamais ce&es du %lrïme orgoeil de U 
célébrité , & ce qui Ifaroit plos pur encore , ce 
fiotiment ooofoUteup qui accnnpagne I9' gêné- 
jbfité & en, devient la réconipenfe. 

- RlEt[n'aocn(cidi»l'tinnianitêqueleTuide, 
la féchecefle, rin{ÎEniîbilite,r(Hibliâes tendres 
atffeâions qui caraâérifent les teftamens : il es 
iiut dix mille ,'pour en citer an qui foit digne 
d'un ètxe fiUt pour être regretté ; de grandi 
homniçs mêmes n'ont pas fu faire ce dernier 
zâe , le plus important à tracer, puifqu'U eft 
le dernier ouvrage de notre votante Se de noa 
vertus. Ëft - ce foibleire , inattendon on indif- 
Etience paut ce qui -doit nous faivivre TConi. 
meak 
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Ment ne compoTc-t-on paii loiût cette onivre 
DQ l'am^ paroità luid?. - 1 



CHAPITRE XXXIX, 
Vfurier, 



■I- Et-tifitriervDilé-faîtgagnBr letîefsdefoR 
cai^ tjtaque uuiie , fans indnftnfl & fîbs ri& 
ques. la. Ebale de ces â^teuis BÀtmtés.n» 
diHiniiile guère les voies criminelles qu'ils em- 
ploient -f lis en font même -onè e^» de t^o. 
phéc quand ils fe.tafloi^lent.etitr^nSi: .: . ; 

On foupe fonvent en bcmoe oomtiàgnie ft 
4âté d'Un ufurier de nette foitii , m^. i)ui s'en 
porte pas le.nDffl , parce qu'il a des agéiù fobal^ 
ternes qiii espofênt kiii fniiit à: 1^ honte- A 
au mépris. Fout le préteur eh c^ef, ita at ]^ 
voit jamais iaufll cohferTe't-ill'eftîiné.pbblii 
^ue, quoiqu'on foupqOnne qu'il' Bdt valoir f(Uk 
trgent de cette ibaniese. ' > 

-. L'affAISk da comte de MoranpétCfi & 
Aieufe p4t les.plaida^ecs de Linguet ;*& fuirtoit 
Tome IL l 
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iaT>foD iCtae ) i, Vétîdiqifeincnt défùil^^ ibttxt 
troit peut - eut dans un jour^clatant , de>qudles> 

fojttafaJlUiftrKs (^cpohIc fo.uïCfit l'ufwe.qu^.ifc. 
vagîTIà capitale. 

3ClS Parilkns , die le proverbe , inondent k 
pain blanc avant le,inif(i bif. Les jeunes gens, 
maîucs de trop bonne heure de leur fortune ,' 
prenobtti teiin-&ntaifiéE: pour. des. befolnc, & 
ilsnefit rérèiHeBt'dc'Octte folie quedànirâgC' 
«àrqmsft incquUette npare; le Tuide. 

• Cstr à tfit foD- tout qoe les ufuriera 8*31- 
jadicnt::je.tte..pad» pratici^de «ecte foule de? 
mercenaires qui prêtent i -la petite femaine^ 
^iiK- ti foaC' foBTioit moiot à^s, moins biir> 
lnD''cs;j(f«3leirsite {aB£.']auvres. Aaifije]iai'le> 
dteÂalEkftjÇs cpfi E'^d>0Ot qncoroà'dépouillcr 
ceœo^l etitretitiÎBns'.lc OHulde., qui-tnetcent- 
j^pmfit leurs 'fbiUeiTes &:lenT inexpérience , 5r 
^i jguJiTent d« l«urs laidns/par^Jfi contrats 
p^ét tkvaàtinotaint. Comment les qualifier î- 
On dit ncanmoini M. un- td' vienc d'^dietw 
une terre ; on ne dit pas que le même qui l's 
hit' (hifit patdeiraus main, eft «elui qui fe 
.'('«I^pde poifT WB IcewK ouidiRÙe. . ^ 
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Ces ufuricrs là ne piéteot pas fui gages ; lui 

les biui^ & wanages des familles les plu 
diftingaé^, &'f oi^robie vain>Ap3^&-^oiak 
leurs pas ! , , , 

àJby^ ;^»^,i,, cent, par âa. :'jls Joni ■un■_Inçt^ci^ . 
^}^i^ ,&i.ittilç,. L'^ent, efl; une marchaiidîfe : 

df^,^<4^^ Qii;de«, T^|fâs.: l'efcompte gêut 

\i^^^ ^(jpgÇîîf,f,Çes.^.i?„o^t été faitM'pàt 

pBfifçî à3lwf;tix..Ri(Hi,..nçj[^ne plus la-,çirci!ù 
Îaçjpn„fl!^clfaij0s,p,lus l'àftivitéiSç l'iridu^lè j 
aWi.9fiî (K!îÎ=?p!p« ^'^If ^.'^"^^^ » ,''''* ^''euB)« 
qui oontredifent les grandes toix pslinques , Tè[^ 
Spiçye|^%^laft5lçiXi#ej«^ l^.rîcheffe des pa, 
fiBâs-Ç*^ cç qui a ét^^.W^Srbieii développé 
^of ^_^i!txtgfi iapdtas)fi. fait ppnr ei^ enfànt«i 
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MoittJifiiti. 


>;l;. 



M- 



^AlS Ton vient 6nti.n d'établir an ï^ia/itdg 
pi^tfy qô'aîUeun '<»i nommé lomëard; & l'aÀ- 
nun^h^on', pucç'fagcâabiifTânâ'nt fi îloôg- 
£enu (i^eliré , a porté'Bti «feiip flioHri"à ta feat^ 
iwe & âpre fprïe 'dn' VSfàcet ufuHers', to«.' 
îouis acti'âmés ^ dep^i^liiT les nébeflÎRiàx. te^ 
agioteurs mafguésVquT'^C^Ç^'^tat ïems'opâ»; 
iîpjw vçxàtoires ,' fë^f(»ïi;''ni^S fàrcés^dSiri lettiii 
inrUîl)I«'rétrahdieâieffli^"II finit qîi'^ renoô- 
cciit'^ u(i coinV''^ '^^l^i^^i ' ^>^ ^ tN(l' 
p'uiJTanté amorce' ^^É^ lôutè fpécliUfttbti ^ 
îieréufç, tçute èiiiTét)me''Âiâ£naniinc^ eù'iPoii 
iit! favQit plus i)ije tbliftnflhtW l'ati^iW,- (xint 
sK^cVer U riiïne 'de (icllu qui en 'étoîi af^^ 

' kiEKiieprbV'^ AliçtnElébeToIriqiielacapi. 
taie avoif'dé ce fo/ïiAn^i/,' que ralïltrcn^b»». 
^abléVes demàhdeiin, L'on raconte ' des cho>- 
les'Tr fiAgûIiéres , iTi incroyables , qnr je ~ n'oft 
}ç« expofet ici} vnat d'aYok prit des btfivmi» 
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^àota plus partîculiereSj'qDi m'autoifeatii }«« 
{arantir. On parle de quia:mte tonnes remj>Uef 
et montres <^or, pour exprimer fans doute Ut 
qiaattité prodigieufe qu'on y. en a portéi Ce 
que je (kis , c'eft gue j'ai tu for. les lieux 
/oixante à quatre- vingt pcrfonnes qiii,^ÇMn- 
dant leur toi't, Tenaient ^iie chacune un en- 
{rmnt qui n'excedoit pas jix livres. L'un pcHtoiE 
fet chcmifes , celui • ci un meuble , celui • là un 
débris (^iirmoire , l'autre fccbouolcs de IbuUerK^ 
un vieux tableau , un mauyais habit , .&c. Or 
dît que cette foule fe renouvelle proff^ ta^ 
les jours, & cela donne une idée son équivo- ^ 
^ue de la diTette extrême où font plongés le 
{lus grand nombre des habitans. 

QïlE donneroit-on à un auteur paDTTtf Se 
ayant du génie, qui porteroit un manufcrit? 
Par exemple tEgirit des hi» ou TEmile non 
imprimés ; qu'en dirait l'huiflteT prifeui T A quel ' 
.taux mettroit-ill'ouvrage? 

L'OPULENCE emprunte de même qup la pau- 
vret-. Telle femme fore d'un é^ipagc enve- 
loppée dans (on capot, &. y dépote pour rtngt- 
dnq mille francs de dJamans , pour jouer le fiiv'. 
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" b: Mbilt aë ^élfétf Ikic t(tiitlWi<ttil iSWitMst'. 
jtardeqfleyift-la jirdmftftt oh<i'ft:qn'6hyia*ite 

■liés '1er''fbï ricWs' hc pltts!ll|urtr*fèC «e^bfft. 

iMt Qjpftflu. 11-y à- tu ■arf^^^Wim iitt» pti- 
•VBÊioTi d'es iiilrà(5<tïéSitèrp«dsblss,j%;^i-nfJÀ 
-fimt cotimis. tlih ^un'féHîce-iwponant a'éïé 
■ïehiJo'fBt «re objets fl^ih'lu*e, ddntWtft*. 
«trie ae-fc ;paJfti'. TLcS' ft!n*rtS'(îht-'doWfiéc* 
■*T(en»ïrté^teTCTtirtJ*t-'a'afT€ir'fiit-uiTe'bortW: 
^aÎOTi'ï)tut déd(tfni*iagrt implwnent-leurwiifc 

fenfible de cerfeïïaé ft'^etke^Wffimdr.Oh 

aRtire que le tiers des effets ne font pas retires; 
'noovclïd piéOTc dcTftrtHge flîtfette deTèl^ece 
'•inonn<ryée.'tesVenttslqUi'fe'fbnt efR'énÉ'Beatr- 
'çoup d'objets de luxe àwi-Vil^pUîc, '^ qttî 
-pëotifaiiejmpèa dtf toftanx petîtsiïnar(*at»Hï; 

mais d'ailleurs il n'tft'pas'ntanvàk^ïeces'oltjeti. 

là, qui a voient une valeur dcmefurée, perdent 
"àùjonrd'htiî de Jeor taux irrfeirC:. 
« 
ît Veft déjà gliffé , dit - on , d« abus dans 
' cette àdHiIniftiaiion : on rudoie un peu-trtfg 
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4ep»me psuple: on prilèleso^ateoARtpw 
, l'indigent à an trop vil iprtx j ce iqui rcadle 
fecours prefqu'inudlff. Il fùudroit que le Centt- 
incnt de'Is ditttté dvioinâc «nttéreuènt , & 
remporta Air de fntiltsift <«alne$ caafHévk. 
tians. IL ne fejmt pn difficUet^e faire de Ctt 
ctabtilTeinent le templt de la mifirkarée , g^ 
•érenfe, aftife & com[tttiffante. Le bien «ft 
eoinnieiicé; pootipKii rie !^ae)ieKreit>il pu 
de nanlere àfàtisfairs fiir-itout les ptoi ia* 
fortunés 7 



CHAPITRE XLi 

Jiiùnopolei, 



Un 



' N homme s'empare <Pune efpece de dén- 
iées eh entier : alors il fait la loi tyrannique- 
«ent. Voilà où le commerce devient dangereux , 
oppreilif. Cetoic originairement un échanfe 
équitable ; il n'y a plus d© proportion , elle eft 
lompue ; une partie des contractons efl écrdee } 
«e n'eft plus un commerce, c'eft tyi monopale f 
'je fuis vicdenté.. Cet homme tyranm^ 19» 
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vend la cliofe phts qu'elle ne vautj parce qnM 
k polTcde fetil: il doit toc pttm par les loîx. 

Mais fi oette marehandife dt de premteie 
néccfîité; Jî tfeR du pain , du vin , des légu- 
mes , de l'huile , &c , il efl: mon rentable alTaf- 
lin. Qjie l'on cntafTfi les fophi&aes; qte les 
économiftes viennent me prouver que le bted 
eft à lui, & qu'il cft libre d'y metDe un prix 
. •rbitraire , ce vendeur fera toujours un bar- 
bare j il me voit fouf&ir , & il augmente le mar- 
ché fuivant i il fait ta famine & il en rit. 

Il fera puni , me dira-t-on , il fe trompera 
tbt ou tard dans fes calcols ; mais fes Spécula- 
tions erronées auront été bien plus dangereu. 
fes pour moi que pour lui ;,car s'il perd fon ar- 
gent , moi j'aurai perdu la vie. 

Non , tant que les hommes feront avides , 
■ întérelfés , infenfibtes , il ne faut gas que les 
denrées de première nécedîté foicnt abandon- 
nées aux noirs projets de l'avarice. Il eft lidi- 
cule & honteux de livrer à l'étranger , pour i o 
Ids de plus fur un fecicr , Je bled que j'ai vu 
croître fou» mes yeux ; Je dtoyen doit être nour- 
ri , &- de préférence , des protfuc'Kdns de fon foL 
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. Ies monopoles , UntAt fur les cÉnft , tantAc 
!ar les légumes , UntAt fui les fruits , tant&t 
fur les épices , ne font que trop fréquens dans 
la capitale, & l'on pounoit accufer les fupp&ts 
de la police de complicité ; car elle n'a pas 
toDJours été affez Vigilante à réprimer ces in- 
' dignes abus, qui afi^ment la partie indigente 
Al peuple , & lui font détefter l'exiftence. 

QiJELaimFOIS les hommes en place ne roa- 
^Ifent pas de prêter & d'avancer leur argent 
pour ces opénltions abominables. Sous le voile 

Ï ni les couvie, & qu'ils croient impénétrables, 
s jouiiTent des fruits infâmes de leur avarice. 
Ce crime devenu commun , a flétri des noms 
ju{qu'alor3 refpeAés^ c'efl un nouveau forfait 
de l'opulence, &prefqu'mconnu avant ce fiecle. 
J'ai <ni arther & accaparer les choux , Ibs poU 
tes & même les laitues. 

Voici quatre vers fur les monopoleurs, par 
M. Dorât. 

Ils engtôutijfcnt tout par un trafic honteux',, 
Siuoent même leurs mains par de lâches adreJJcSy ■ 
Détournent de Cérès tesfoRdesrichejffis, 
Et la fertilité dijparott devant eux. 
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CHAPITRE XLIL 

le regraf. 

T 

■B-J E regrat eft «ncore ce qui tue la partie î». 
digente des habitans de la capitale. CccCe mal- 
heilreufe portion acheté les denrées beaucoup 
plus cher, & n'a que ]e^;Tebtit des autres ci- 
toyens. N'ayant pas le moyei de feire quel- 
ques modiques arances pour eee ptovifions an- 
nuelles , elle paie le dovble de «e que valent 
les chofes. Tout alimente d'un tias sa afoins 
pour cette dafTc infortunée , qui eA oUigàe 
d'avoir recours à de petits nurdunds qui re. 
Tendent en détail , ce qu'ils -ont - déjà adiebé 
.en détail. 

Ainsi le cordonnier, le maqon , le tailleur, 
'-le porte-fàix, le joranaKer, Repaient le vin» 
le bois , Iti beuFfe , le charbon ^ les œufs , '&c.. 
à un bien plus haut prix que te duc d'Or- 
léans & le prince de Condà Ce n'eft point là. 
atrurément le chef-d'œuvre de la fociété. Oit 
ne fonge pojnt à dimiïuci ces abus, qui tm- 
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^éqhÔie fe-peuifciJitrefinJiirtL t'feoftnitçi qui 
. <R~-nsis'ti]iiiUoas'de-ïMenEi,<a )« «on^&iblw 
4"M«imeiiWur ■nmâié.le ^m gii'ilboH eft 
^œsOent, &iie'lBi^oùfeïpas plus-Cher -qpe te 
•v«U|tie"IftiomnR^()u:iwnpiedl oliligé-dlaoiietçr 
4&-(B]»rst;'car 'il 'bat aii^ndte 'à l'étRUigqr 
^'%'cbaqwe t4{iu l'htMine dû-peuple sehctc 
■fecfaédve'iatàon'.de 'Vin^' n'ayant le.pLuS'Cw. 
vent ni cave, ni'iiarafbn^'m ticgent.poar (p 
avoir une petite provilîon. Au plus pauore la 
éfjkfe:^loa-oh *& iàdigent ,^pla» Vtndîg«ri<te 
•roiBinîMe &'Tt6tt3 range, .-'i 

~ Le fei,.])Cii-0x«ii^le, que l'oA vend par n» 
grat au peuple freûe fob la livre ( t ) , eft non. 

rièuïaBent-felfifiédaosfon origine , mais de-plus 
teoipliilc-AiiUe ordures , K^len campoCent près 
de la moitié. >Ls ferme oblige , pour aHifi dîrtf, 
ces regratùn ,'à empoifonQcr les malheureux 
conTonunaMuTs , en leur vendant à eux-nténicR 

.ce fel beixe-rols: ils n'Ont d'autre expédient 

.que de le gâter pour y trouver leur compte. 

-Un abus aadi intolérable eft public. 



(i^Treise foliODe livre île &1! tandis qoe la t; 
- tare Ir donne à notre toytraR prelqnc ponr rien. 
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LA ferme eft denc coupable i'en^oB^ 
men: : car ce Tel analyfé ofire dei madère* 
ëtrangetet, & cette fà1£fication dangereofe eft 
Tœune de la ctipîdicé fioandetc. Cemmciit 
l'ame ne fc foulcvetoit-elle pa« d'honeur can~ 
tte ces împitoyablrs ennemis dc3 citoyeM 
qn'on rencontre à chaque pas , perrertiflant 
tout^ gâtant teut, & voulant encore fe déro. 
ber à la-flét^ure qu'ils méritent. 

f Le vin que l'on vend dans les cabareu ea 
'détail, tR de même falfifié, ft l'on n'a pu en. 
core vu pendre un marchand de vin , pour avoir 
tué .de cette manière Tes compatriotes. 

Il n'efl: malTicureurement que trop aifc à^ 
&lft(ier des boiflbns telles que le vin, le ddre, 
l'eau - de • vie. Le marchand enferme dans fba 
«cllier cempofe fecréEement ces Aitxtions , y 
«ouïe la litharge, ou par avarice ou par igno> 
rance. Ces procédés frauduleux ,'& toujours cri. 
minels , ne font pas affez rigoureufement ré- 
primés par la police, qui s'cndcHt ou s'oublie 
fur un article audi important. 

Enfin, les farines gâtées ont été dilbibuées 
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^sd^oefois de force aux boulangeis d«t i < jt. 
bourgs , parce que l'admiiûflration qui ave â fias 
nagaâi-de fâiùies, qwm'4 elles fiifent endDio* 
magées par plufieurs accidens , ne voulut pai 
perdre Tes avance», & (brqa le peuple à manger 
«e bled pourri (i). foleil,tu écUiiet de ièmy 
Êlables forfiïîti! 

^ Le commerce des'bkdi cft donc bien dan« 
^éreux dans' la i&àin dei hommes pttifTans : il» 
èa font payer aux autres 1m erreurs ou les 
«vert SI Je deviens marchand, epàfera k mé- 
tier de Rai ? difoit un feuverain il "quron pro. 
fKi'fbit un'accaparaiient. . ^'- ' 

. ^O C(ci l'eft piflï IbBi tt tc^ne tiiciiink 
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' N devroîtbien éclairer de plus-^jp^fs^ctiifc» 
les opérations des meuniers , boulangers , mar- 

. w'ilsl-ï i9iç]p,Ef|^|)^ijell^pflit-de5ifTaujiîejjlwû 
BQpr; ta,"al#jVMt , ,miife%,,à l^f^tc, de* citpjpijj^ 
ï)'.i(lvigyiKffi,dç.]3,i\qUflç, içfiC.ég^^-^ iç^rit^ 

aufD les ptéfens qije ce^^^t^fe^ots fftnji ajix 
fubaltemes prépofés, leur affûtent une împu- 
oité dangereufe. Quoi de plus important néan- 
moins â furvefller av'èc-vîgueor , ^uç ce 'qui 
contribue à la &ntc publique ? 

On ^urfuit aveq f vi^laiice les voleurs de 
mouchoirs , & l'on ne ^durfuivroît pas de même ; 
celui qui m'empoifonne ! Quelle eontradiftion! 

.■■'■«•. 
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CHAPITRE XLIV. 

XenMam. 

J3< T comment routoz - vons , à la fuite <Ie tant 
il^^niq trop aocré&és , qu» cette ville qu'on 
appelle fuperbe , ne pullule pas de mcndians ? - 
L'œil de l'étranger efi toujours défagréablemenc" 
flippé de leur nombre , & il ne revient point ■ 
dé fà furpiife. Autant de mendlans, autant de 
taches dans la légillation d'un peuple. 11 ne 
iaut pas pour cela les étonfiêr, comme on a 
fait, dans ce qu*on iiomme dépôti. C'elt une 
«hiauté abominable & gratuite. 

^ OnnU pat- allez cherché les moyens de 
fcmédier à cet épouvantable défordre,.ce qui - 
4éshoaiMeta inFaàUiblcmeitt iws Magilbiats, s'ils ' 
ite s'oeçupent de cet objet On leur a ptopofé 
I^uCieuTS pUm égaleneatbons , & Ht n'oid qu'A 
«hoilît. 

If, parpît que àifiz les aociens ily avok des 
p»ivn$ ttoMtfoint d'indigens. Qa roit4ue.les 
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cTcIaves avorent leurs ])abîts , leurs tables , teuML 
amis ; il n'cft point dit , dans aucun auteur , qu'on 
rencontrât dans les villes de ces objets fales & 
dégoûtans , qui déteimincnt violemment la pitié , 
on repouflent )a main charitable. La mal-pro- 
prête , roi>gce de vermine , ne couroit pas lest; 
rues arec des gipmillèmeii$' qui déchirent. l'o« . 
xdlle ,'& des plaies qui épourantenc les yevx. 

Ces abus font incorporés avec la légiflation , 
, plus occupée à conferver les grandes fortunes 
que les petites. Lep grande propriétaires, quoî- 
qù'en difent les fyftémcs nouveaux , lotit fu- 
neftes. Ils peuplent la terre de forêts , puis de 
bicbes & de daims, lis s'épuif^nt en jardins- 
fleuriftes , & l'oppreffîon dçs ùches va toujours 
^ctafant la partie la plus maliieureufe. 

.• Oh a traité l'es pauvtes en 177.9 , & dansîe» " 
années fulvantcs , ^vec une atrocité & une' 
barbarie' qui feront une tache ineffaçable àurt' 
fieclc qu'on appelle humain & éclairé. On çûc 
dît' qu'on en vouloic- dé t ruire la' race entière, 
tant on mit en oubli les préceptes de la charité. 
Ils moururent prefque tous dans les dcpùts , 
efpece der pri£oa où l%digen'«e-eft punie coatÂle 
lecriow. .■ - : 

O» 



î.GoogIc 



fl ■ P » k i s. ut 

Otr vit des enlévemens qui fe fàîroieat dd 
auit par des ordres iecrets. Dés vieillards, des 
énfahs , det feMmës , perdirent tOut-à-cx)up leur 
liberté, & furent jettes dans des prifons infeo' 
les , fans qil'on fût leur impofcr un travail conJ 
folateor. Ils expirèrent eninvoquatit en Vain leà 
kix protéifbices j &la'niiféricorde deshomined 
enplacei 

Le prétexte étolt que l'indigentïe eft roiilnfl 
du crime , que les (éditions comaen^nc paf 
cette fvulé d'hommes qui n'ont r!en à pbt'drei 
& comme on aUoir faire le commerce des bleds ,' 
on oraighit le défcfpoir de cette fbule de né^ 
ceflîteux , ^arce qu'on fentolt bien qUc le paià 
devoit augmenter. On die, étouffons -les d'a^ 
Vance, & ils furent étouffési on n'imagina pas 
d'autres moyens. 

Ces horreurs oht ceffe en grande partie. Ort, 
tie fauroit en accufer que des fubalternes avi* 
des, qui outre - paiTent leur pouvoir, & qui 
frappent fut le pauvre fans défenfe, croyant 
bien remplir leur emploi par les moyens le* 
plus extrêmes & les plus féveres. 

Ek général , ctrut qui travaiUeiit de leurs 
Tome IL X 
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bras , ne font pas affez payés, vu la difficifci 
de vine dans la capitale i ce qui jette dans 1» 
Bicndidté des hommes las de tonimentei Icut 
çxiftence prefquc iofiuâiieulèment, 

Ll Toyagenr , dont le premier coup - d'oeil 
|uge beaucoup mieux qi^ le nâtie , CMiompu 
par rh»bïtude , nous répét^g^ue le peuple de 
Paris eft le peuple de. la terre qui travaille le' 
]^US , qBÏ eft le ^us mal nourri , & qui pareît 
k plus trifte. L'Efpagnol fe procure à bon jnzr. 
ché b nouniture & le vêtement. Enveloppé 
dans (on nantean & couché au pied it'un ar- 
bre , il doit & végète paifiblement. Vltalirai 
s'abandonne i un doux repos , qu^tecrompt 
un léger travail. Se ouvre foa ame aux dèlicea 
journalières de la mufique. L'Ânglois bien noniri, 
fort & lobufte , beureus & libre dans les tavec 
nés, retjoit tous les fruits de Ton attire induArie^ 
& en jouit perfonneliemcnt. L'Allemand boîc , 
fiune & s.'engraïire tàns-foucis. Le Suédois humo: 
l'eau -de •vie de grain& Le RuITe, fans i»ré- 
voyance Ëlchcufe, trouve une forte d'abon- 
dance dans l'efclavage. Mais le Parillen pauvre , 
courbé fous le poids éternel des fatigua St 
des travaux , élevant > bâtiilant , fo^eant , [^ongf 
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ïlatis les carrières , perdié fiir'lcs toitSj volnu' 
nint des fardeaux énormes, abandonné à 11' 
merci de tous les hommes pbifTans , & écrafé 
comme uninreâe^ dès qu'a rent élever la voix , - 
ne gagné qu'avec peitie & à la Tueur de fon 
front une chétive fubfiftance , qui ne fait qat 
Iffolongcr Tes jours , fans lui afFurer un fort paja 
Cble pour la virilleffei 



C H A P I TR B XLV* 

\ Mendiant vâSJes. 



m; 



Lafs', 5*^ ett ^lufîiJuH mendiâns i^ti \i' 
BiHere fbrtë i tendre la maîn j & qlii , iéi^r 
ftn? fe ■ pDtds du malji'edf; ont dans le gèil* 
rabattement de la vraie dolilcur, & danS lés' 
yeuxlë;iFeu fombrc du défelpOir, il eft auffi 
lîn ig^nij nombre de guetix hypocrites" qui," 
par des gémilTemens impofteu'rs & dés'^mSf- 
rôités fatftices , furprennent ybtrèliftérklité , "iS' 
trompent votre eompaHion. ' ' ' "' 

"îi'iraE *oix' artificiéll'éV'ï'tàiritive &,' MoWi^'_ 
4ône, lis ar^culent en'tràîffâflt'lè nom dftSeU'J'' 
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& TOUS pouifuirent dans les rues avec «enefll 
façié ; mais ces tniféiables ne crament ni &. 
juftice , ni (a préfence. Ws mentent à chaque 
palTant : entieteaus par les aumônes , il» font 
fcmbURt d'être foulFrans., mutilés, pour Ce dft~ 
TObn au travail qu'ils détefteat. 

^ On a vu jadis des pcdtron* ft cqupet le 
pouce , pour fe dKpcutbt d'aller à la guene. 
£ùx, ils iè ùouwent de plaies hideufes ^-peur 
attendrir le peuple. Mais quand la nuit vient , 
fuivet ce5 v^abonds'dans le cabafM recut^ de 
qitdqae fauxbourg ^ lieu du. rendez - vous , vous 
verrez tous cà èftropiés droits & difpos, fc 
r^ffembler p6u^lçurs bruyanbts orgies. Leboi- 
tçux a jeté fa béquillç , l'aveugle {on empl&tre , 
Iç boRi) ù bolTe de.,cri[if le manchat prend 
un violon , le muet donne le Ggnal de l'intem- 
pérance ef&énée. Ils boivent, ils di^itent, ils 
fauflçnt , Us s'enivrent ; la licence la plus dé- 
boid!se règne da:\s ces aiTemblées. Ils fe van- 
tent des imp&ts prélevés fur la ftnfibilitc pu- 
blique , de la violence qu'ils font ayx âmes 
campadiTantes & crédules. Ils fe communiquent 
leurs feccets; ils .répètent leurs r^es lamenta- 
bles avec des étjlats de rire liecncieux. La coia- 
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ïnimuité de femmes eft en ufage , comme k 
Lacédémone , parmi, cet Biifétablcs qui , dans 
une égaUtc fcandaleufe , ne connoîfTent aucus 
principe, & ont dépouillé ces fetitlmens de 
pudeur qui fembl^t imics dans tous les hommes 
policés. 

Ils fe félicitent de fubfilleT fans rien fait^ 
de parUger touâ les plaifirs de la fodété , fans 
en connotcte Ict charges. Les enfàns qui pro. 
viennent de ces commerces infâmes & illicites , 
lônt adoptés par les premiers d'entr*euK qui 
ont befoln d'un objet innocent , pour exâter 
la pitié du public. Ils dreffent leur voix en. 
fàntine à l'œcent de la mendicité ; & à mefure 
que l'enfant grandit , il transforme en métier 
la funefte éducation qu'on lui a donnée. 

Lorsqu'ils manquent d'enfâns , ce* mifé. 
râbles enlèvent ceux d'autrvi : alors ils contour- 
nent & difloqucnt leurs membres , pour leur 
donner ce qu'ils sçpellent des Jantes ^ da 
bras de Dieu. 

Cet infîime ftaimûiel métier enrichilToit 
autrefois plus qu'il n'enrichit aujourd'hui , vu 
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h (éréàté de la poliOQ fiir cet vâcle. On il 
VD'des ntendiam domief trente & quarante mille 
fîanoa en maitage à leurs fitlcs , & vivre dtun 
^x tr^ -commodément, itprès avoir râl/uniB 
journée entière |>Qur Uticer des numànes abon* 
dantes, 

p Mais oomiiientofb-t-oil punir la mendldté, 
:iorrqu'on Yoii cette desordres i^gicDi^reyétm 
d'une apparence légale , & pour ainfi dire , cou 
facrce ? Ces ordres font riches ,& ne mendient j 
di^ - on ; que par hurtùlité ; mais l'esempte n'eft. 
il pat dangereux ? £t comihcnt pcut-on établir 
une diilerenoe entre des fainéam Vécus d'ui^ 
fr(W,& des fainéans de profelBon qui fob&T^ 
%m% de la gbarité publique ? 

Toutes ces filles qui, le fuir vous offrent 
leurs appas pour une légère rétribution j pesN 
vent être confidérée^ somme de jeunes men-. 
diantes ; car elles font encore plus afiamées qoe 
Ubercincs. Elles vous demandent Votre argent 
f)lut6t que vos çarcires. 
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CHAPITRE XLVI. 

Ht'cejpteux. 

J. L n'ell prefqoe pas pofEble dans la lituatio» 
sâuelle de notre gouvernement , qu'il ne fe 
ttouve un grand nombre de coupables, parée 
qu'il y a une foule de néce£iteux 9fli n'ont 
qu'une exigence précaire . & que la première 
loi eft qu'il faut vivre. L'horrible inégalité des 
fortunes qui ti toujours en augmentant , un 
périt nombre ayant tout, &la multitude rien , 
les percs ae familles dépouillés de leur argent 
par la voie trop féduifante des loceries Se ren- 
tes viagères , & ne laifTant preCq'ue plus à leurs 
enfïns que des contrau en parchemin , annul-\ 
lés à icur décès , le fardeau de la mifere , la 
dureté infdente du riche, qui marchande la 
fneur & la vie du manouvrïcr , les entraves 
mifes à l'induHrie , les impôts multipliés , le 
déplacement & l'incerritude des Etats, le dé- 
&ut de circulation , le haufTement prodigieux 
des denrées , tout précipite l'infortuné dans un 
Bonreau défordre. 

K4 
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Arbiveht les loîx pénales , entoutéep Aé 
bourreaux , mais on cortîge rarement le mat 
qu'on n'a point fu prévcdr. Les potences , Ica 
^ehafauds , les roues , les galères , inutiles yen, 
geances! Les mêmes délits rec,ommencenÈ, parce 
que la fouroe n'en a pas été fermée ; en cft 
de même de ces plaies qui verfent toujours ua 
fang corrompu, parce qu'on, n'attaque pas U 
inaffç infeaée. 

Les riches ne (bnt pas devenus phis hu^ 
mains. L'injufte diftrîbution de la jiroprlété a 
été maintenue p'jr les loîx mêmes & par les fup^ 
plices. Les coupables ont eu la tentation qui 
naifToit. dç lisur fitu^tion : leurs befoins n'ont; 
point changc,1ls auroient été Mêles obferva. 
teurs des loix , fi les loîx les eulTent protégés 
en quelque chofc. JHai5 leurs mains étapt vui- 
des , la loi les repoudoit. La faim d'un c6té , 
de l'autre , des peines atroces, les teneient en 
fufpens. Jugez de l'impérieufe & cruelle péce& 
fité , pulfqulls ont hafardé leurs vies. Je ne parl^ 
point ici de ces crimes atroces & réfléchi^ , qu'en., 
^nte la vengeance & la traliifen , mais de ces 
crimes hardis qui exigent le partage des biens. 
Ç'çft la fociété qui a commencé le mal , farce 
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qu'elle' n'a pas aflez travaillé fur la fubGfflance 
commune , que tout ont droit d'attendre , & ]» 
nalhenteux qui monte fur l'échafaud, me pa- 
lûit toujours accufer un riche, 
«_ ^ I. I. ' . 

CHAPITRE XLVH. 

* VHètel.Dieu. 

v'ikai àFhdpUaly s'écrie le pauvre Pari- 
fien ; monpcre y cji mort , ^fy mourrai au£if 
& le voilà moitié confolé. Quelle abnégationï 
qudle profc)nde infenfibUité ! 

Cruelle charité que celle de nos hApitauT ! 
Fatal fecouTE « appas Uompeurs & funeUcs ! Mort 
cent fois plus trille & plus afFreufe que cçlle 
que l'indigent reeevroit fous fes toits , aban- 
donné à Ini - même & i la nature ! La maifon 
de Dieu , & on ofe l'appeller ainfi ! te mépris de 
l'humanité fcmble ajouter aux maux qu'on y 
foufiîe. Le médecin , le chirurgien font payés , 
d'accord : les remèdes ne coûtent rien , je le 
lâis : mais on couchera le malade à cAté d'un 
moribond & d'un cadavre j on lui mettra le 
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4>eâacle âe la mort fous les yeux , lotfque Idf 
angoilTcs de I2 teirEui pénétreront déjà fon amc 

épouvantée la maifon de Dieu ! On le 

plongera d^ns un air rempli de miafmes putri- 
des ; on le foumetira à un defpotifnre qui n'é- 
coutera ni le cri de fa douleur, ni fea-tcpré- 
fentations, ni fes plaintes; on ne lui donnert. 
perfonne pour le conToler , pour l'afi^tmit ; on 
fera indifférent à l'enlever comme mort ou 
comme convaleféent ; la pitié même fera aveugle 
& meurtrière ; car elle n'aura plus ce qui la. 
caïadtérife, la compaJUon profonde, l'attention 

fecourable, les larmes de la fenfibilîté 

la maifon de Dieu ! tout eft dur & farouche 
dans ces lieuK où tout fouffre. Les maladies 
les plus contraire feront fous la même couver- 
ture , & une fimple indifpbfitton fe convertirii 
cn,un mal ctucL 

Qui ne fuiroit ces hofpices fanglans Se dé- 
naturés ? Qui ofera mettre le pied dans cette 
maifon , où le lit de la miféricorde eft cent 
fois plus affreux que le grabat nnd de l'indi- 
gent ; & tandis que ces horreurs révoltantes 
affligent les regards de l'étranger, & oppreffent 
les cœurs irrités , on ap^end avec ime furprifit 
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inUie i'eSccA'& d'indignadon , qneles'hoinmeB 
auxquels cette adminiftraljoii importante cft con. 
fiée, n'ont rienfâit£ncorepourévicer du moins 
ia htnte des reproches ; que le grand fcandale 
fiibfille ; que , tandb que Cous les biens du deigé 
appartiennent de' droit aux pauvra , difentles 
fkints canons , le clergé n'a point feoouru pniC- 
{kntmeac l'humamté fouffrante , & que fbn zelB 
fi paru dede fur le devoir le plus faaéqœ fei 
obligadons lui impofoient, 

QtlB {broit-ce-, file vol facril^e desbieni 
deftinés au fosl^ement des nûfcrables , fi ces 
TichcHes détournées failbïent {brtii la cruauté, 
des étabU^Temcns même fondés par la bienfâî- 
ikiice? Ëft-il fous le ciel un crime qui mé- 
li^ plus l'exécracion de tous les hommes ? Ec 
cependant la voix publique accufe hantcmeo* 
CCS régilTeurs , donc le nota ne deviott £tre âté 
qu'arec attendrilTement & le^eA. 

L'HOTEL -Dieu a été fondé en 660, pai 

Saint - Landry & le comte Archambaud , pour 
y recevoir les malades del' un & de l'aBtrefexe, 
fans exception de perfimnes. Le juîf,le turc, 
■le proteftant, L'idolàtreVle chrétien, y entienC 
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^^ment. Bya douze cents lits, & le nottî^ 
bre des malades fe monte à cinq ou lîx inilt& 
Comptez pour l'hôpital général dix à douze mille 
perfonnes , pour bicêtie quatre à <ât^q m^le ; 
TOUS aurez le dénombrement des infortunés qm 
ne ùnci}t où poter leur tête. Car dans nos goo;' 
veritemens modernes , on le^it l'exiftence làni 
obtenir le point où dok lepofer cette némc 
exifli^ce. ■ 

Il eft prefqile impollible de faroir quels (ont 
les rermus de l'Hâtcl^Diea. Us font immen- 
fes ; & ce qui le ferott croire , dtft l'attention 
que l'on a d'en dérober la coHurafTance ao 
public Les abus paroîtroîent beaucoup plus ré> 
Yoltans à côté de cette opulence. Kapprochet 
la maifoa de charité de Lyon , & V/ifipiial de 
■^VerfaUks, de l'Hôtel-Dieu de Paris ; d'unciité, 
vous s^ercevrez un ordre adnùrable , nnc ré- 
gie digne d'éloges & qui aCtciidrit le coBtenu 
plateur ; de l'autre , vous verrez tous les vices 
qui affligent l'amc , qiu la fonlevent & qui ne 
lui permettent pas de pa{Ier fur cet objet Ikns 
exhaler Ik profonde indignarion. 

On efpéioit que le -dernier incendie tpni. 
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Metoît à l'avantage des malades ; qu'on b&droît 
tm un nouvel emplacement un cdiKce plu» 
^adeux , plus faJn ; mais on a laiiTé fubli&ee 
prcfque tous les anciens abus. 

L'hôtel -DiEade Faiisatout ce qu'il faut 
pour être peftilentîel , à ca^fe de Ton atmoC 
phere humide , & peu adré ; les plaies s'y gan> 
gienent plus Ëidlement , & le fcorbut & la gale 
n'y font pas moins de lavages , four peu que . 
les malades.y féjoumenL 

Les maladies les. plus (impies dans leurprin. 
dpe , acquièrent ■ des complications graves.par 
Une fiiite inévitable de la contagion de l'ait ; 
^eft par la même laifon que les plaies Tim- 
ples . à la tête & aux jambes font mortelles 
dans cet hàpital. 

Rien ne confirme^ mieux ce que j'avance i 
que le dénombrenlent des miférables qui pé-' 
rifTent tous l*4ns i PHÔtel-Dieu de'Taris & 
à bîcétre : il meurt le cinquième des malades j" 
ai1eut'effTayant,& qu'on envifagé avec là plus' 
parfaite indifférence! 

Il eâ prouva par l'expérience & par Us ob-' 
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ferradons des phyTiciens , qu'on hApîtat qitf' 
Condcnt plus de cent lits, sft une vraie pelle : 
os peut ajouter que toutes !« ftrfs que l'oi» 
traitera deux malades dans' la tnéme chambre^ ~ 
on les expofera évidemment à fe nuire beatu 
coup, &que par conféquenlt Voa i^n contrd 
tontes les loix de l'hulnanité^ 

PurssE-T-tL fe fCndantreï des homnles alTeï 
- courageux, paui remédier à ce qui dégrade aus 
yeux de l'étrai^er, cette partie de l'adminifa' 
tFadon publique ! Puîffenï- ils .braver les adver-i. 
dires qui riémiilent du moindre changement \ 
puifli^ enfin le génie du bien l'emporter fiir le 
génie du mal , toujours fort ^ toujours opiniâtre , 
& faifant la plus vlgoureufe défenfe contre tous 
lès plans généreux quiintéteffent rhumanifli { 

Os CTOît pouvoir aflurer id; que lc"revemi 
de l'Hôtel -Dieu cft tel, qu'il fufEroic poui'.. 
nourrir prefquc la drâieme puti^ de la capi^ 
taie ; & le pattimoine facré des pauvres fe 
trouve, livré aux vices d'une admjniftration in' 
fuffilànte , puifqu'elle fe troiRpe depuis II long, 
tems , &* dans le choix des moyens Se dans 
texécutirti. -. • 
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C H A P I T R E XLVIIÏ. 

dsmart. 

M-à E S Corps que l'H&tel-Dieu Vomit -journet*. 
tement font portés à clamait : </elt un Valld 
cimedete , dont Itt gouffre eft toujours ouvert. 
Ces cor{)E n'ont i^int de bière ; ils font coufuï < 
dans'une ferpiliere. On fe dépëdie de les en- 
lever de leur iif, & 'filus d'un malade r^uté 
mort, s'efl réveille fous la main hâttve qui 
l'enfermoit dans ce grofiîer l;aceul j d'autres 
ont crié qu'ils. étment.vivans,' dsns te cllârïot 
néme qui les condulfoît à la fépulturï^ . 

Cp chariot cH traîné par douze hommes ! 
«n prêtre fale & crotté , une clodie , unâ^^ t 
voiià tout l'appareil qui attend le paurre^mai» 
alors tout elt égal.. 

Ce chariot lugubre part tou» les jours d^ 
J'Hôtel.Dieu à quatre heures du inaein ; il 
loule dans le filence de la nuit. L» clddie quï 
le précède , éreiUe à fon paflkge ceux qui dor< 
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ment : il faut fe trouver fur la rdute pour t>jélf 
fetitîr tout ce qu'infpire le bruit de ce cliarïot^ 
& toute l'impreffion qu'il répand danx l'aotc^ 



. Oh l'a vu dans certains tems de thortaUtcj 
pafler jufqu'à quatre fois en vingUquatre heures z 
il peut contenir jufqti'à dûquanEe corps. Oa 
met les enfâns entre les jambes des adultes^ ' 
Oa vufe ces cadavres dans Kfle fo'ffe large & 
> profonde, on y jetCia et^uite de la chauic vive i- 
& ce crcufet qui ne fe ferme point , dit i l'-œil . 
épouvanté qu'il déroreroit fans peine tdva les. 
habitaos que renferme Paris. 

■ L'aSBET du Parlement, du 7 Juin 17*9 , 
qui fupprime tout les cimetières dans l'enclo» 
de la ville de Paris , eft demeuré &ns efieti 

. tk poptilace ne manque pas le jour de 1» 
SÈt^ dee iQÇ'ts d'aOer vi&ter ce va&e cimetière y 
où elle prelîent devoir fe rendre btent6C à la 
fuite de fes pères. Elle prie & s'^enouille , puis 
fc relevé pûuï aller boire. Il n'J a là ni pyra^ 
Aiides, ni tombeaux, m infaiprions, ni mau. 
folces ; la pkce eft nu*. Cette terre gtalls, de' 
de fiméiailUs , eft le cbainp où les jeunes £hî« 
lur^en» 
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n^Ieiu vont la nuit , franchUIÀnt les murs , 
enlever des cadavres, pour les foumettte à leuc 
fialpel inexpcrimemé : ainG , après le trépas d« 
|iauvie, on lui vole encore fon corpsj&l'enw 
pire ét^aI^;e que l'on exerce for lui, ne ceflii 
enfin que quand il a perdu les dcraiers trait* 
de la reiremblance homaîne. 



CHAPITRE XLIX. 

Les enfam-trouvér, 

■I-J'hôpitàl des enfàns - trouvés eft on' 
autre goufFre , qui ne rend pas la dixième partie 
de l'efficce humaine qu'on lui confie. Dans la 
province de Normandie , on a calculé d'après 
l'expérience de dix ans , qu'il mourait cent 
quatre en&ns fur cent huit : voyez la gazettv 
des Deux 'Fonts, du f Avril 1771 ; le réfultaC 
t'cft trouvé à -peu. près pareil dans phiûeina' 
provinaes du royaume. 

Sept à hait mille en^S Intima on Oili 
gidmes arrivent tous les ans i l'hApttal de Parii i 
& leur ^mbie augnentc cbiiq[ue année. Jl 9^ 

Tomi if. Kl ' 
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adoncfèpt mille pères nùlhenieax quiréno» 
cent au fendment le plus dier au cœur do 
Itiomme. Ce cnicl abmdon qai combat la na- 
ture , aononce une foule de nécefliteux , & c« 
fut de' tout tenu l'indigensé! qni caulà la ^u- 
part des défordces trop géncrklement attribués 
i l'ignoruice & i la barbarie des hommes. 

Dans les pays où le peuple jouit d'une cer- 
taine aifanee , les citoyens même des dernières 
«lalTes font fiddcs à la loi de la nature ; \i mi- 
feie ns fit & ne fera jamais que de mauvais 
GÎtoyens; 

A né conCdérer que les caufcs ordinîûres 
qui précipitent les enfans dans ce malheureux 
{ouiFte, mille laifbns pielTantes excufent une 
grande partie de ceAx qui ont eu le malEeiir 
de fc tronver réduits à eétté cruelle néceflité. 
Les calamités nationales ont cpuîTé pëu-à-pcu 
les forces & les rélToiicceE du corps politique , 
mais il eft une foulé d'autres caufes fécondes', 
qu'il fera très - ùfé de demi 1er , pour peu qu'on 
veuille réfléchir à la conititution politique de 
'la capitale. 

' '1,4 difficulté de virte s'y fait fentir de pis» 
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*a pluk. Qucl^^ envie (}n'aient Uttg les bk 
dîvidus de fe procurer de quoi {fabGfler hon> - 
nâtedicnt , îl ne leur eft pas égalemsnt poffible 
d'7 parvenir. Et commsnt fonder i la {ubfilÀ 
tancé des enfàns, quand celle qui accouditt 
eft eile<infime dans la itlifere,'& nérokdti foa 
lit que des murailles déponilUet t - 

Le quart de Paris ne fait pas bita (âiement 
la veille & fes travaux lui fourniront de quoi 
fubûller le lendemain. Faut-il être étonne qu'on 
fe poïte au mal moral ^ quand on fie'eonaoll 
que le mal phylîque ? ' 

' ■ En tàut tsms , k tontes les h«ntà du jour 
& de la nuit, fans queftion & (ans formatés t 
onrcqoit tous les enfans nouvcaux>nés qu'on 
préfente à ' cet liAphaL 

: Ce fage établiffcment a prévenu & empéchj 
mille crimes feciets : l'infanticide eft aulQ rare 
qu'il étoit commun autrefcris, ce qui prouve 
que U légiflatton change totalement les moeurs 
d'un peuple. 

. Une fille qui a uua foiblclTe ,;la dérobe i 
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tout lec Mgardii ; elle nVn porte point la peine^ 
Je atM qu'on t -flûs le libertinage un peu plus 
ifon BÎie, d'accord : mus , outre qu'il eft des 
tncouvénlAU înTéparables de tonte grande fo. 
fà^ , ^ qit'il lêroît inudle de vouloir ancantir, 
en a pUQ à une nn^nde de malheor), de 
{gandales & de for&ÏCs. 

4 On SVQit pT^infe de f?Sn de tous ces eiw 

fâne-tioaTét Mttsnt de foldats. Projet barbare t 
farce qu'on a nouni db enfant, a-t-on le 
droit de le ihwtez jt la guerre ? Ce feroit une 
diarrté bien inhumaine , que pdie qui l'éleveroïc 
pour lui redemander fon fang, & lui AterUlï. 
berté aiaJgcé loi. Nul ne doit nidoe foIdat,que 
toni les dtoyem us le foient i(idiftincteinen& 

La tendrcllè maternelle s'ételgnoit divant le 
btal point d'honneur , lorfque le généreux SainU 
Vincent-de-Panle ( qui méritcroit un éloge de la 
tnain du panégyrlfte de De&artes & de Mara 
Aurde ), eJFrït un afyic à ces innocentes vie* 
times , qui doivent le jdur à la folbleÛè , ï H 
Hiduâion ou au libertinage. 

fil dik que le nmàx des en&ns-ttoinr^ 

'D..„-;;c:,G00glc 
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niHltoit à &pt mille par aniwe ; intit but 
obfcrvci qa'un grand nombre de cei tofàna 
Tiennent de la province. Là , ^uand Vi fiUft 
devient meie , elle fait putii fecrécentent Vca» 
fuit qu'elle ciainc de oot^erver, & qbe daot 
toute autre diconftance ^e eât idolâtré. 

Ce malheureux enfant , qui perdroit celle qui 
}ui a donné le jour , exilé par le préjugé an 
momeot de h naiflance , eft recunlU de lieua 
en lieue par des maint mercenairei. Hélas 1 
c'eft peut-itreunCuir/ifUfe, un FontenHie^vû. 
le Sueur qui, dans ce tiapfport , va fuccombec 
à l'intempérie det faîfons , aux làttgacs du 
voyage ; l'oferat - je diie , au défait de la nour« 
titote i & 9e qu'il y a d'incroyable , c'eft que 
ce même enfant, venu de Normandie ou de 
Picardie, à travers mille dangen, y Tctoumcrs 
le foir même de Ton arrivée à Paris , parce que: 
le fore lui aura donné à ja ertdu unr nourrice 
Kocinaode ou f icarde. 

Cest un homme qui apporte fur fon dos 
les enfâns nouveaut-nés, dans une bmte. ma- 
telaffée qui peut en contenir trois. Ils font de 
^ot dans leurnuùliot, refpirant l'air pai eifc 
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luHit Llioinme ne Vanité pu pour prendre 
fes repas , & leur ^ire fucer un peu de laïc. 
Quand U ouwe fa boîte , il en trouve fouvent 
am de mort ; 11 ackere le voyage arec les deux 
' autres, impatient de Te débarralTeT du dépôt 
Qiiand il l'a dcpofc à rii6pital , il répare fur. 
le<chânp pour recommencer le même emplçû , 
qui eft toa gagnt~p4iia. 

Fres<iUE tous les enfàns qu'on tranf^orte 
de Loftaine par Vitry , péiilTent dans cette ville, 
Metz a TU dane une feule année neuf cents 
en^uiE expofcs. Quelle matière à réflexion ! 

Il feroit tems de cEerober un remède 'h ce 
ml. Ou il fâudroit ccfTer de méfefhmer la fiUe 
honnête & courageufc qui neumroit de fon 
laie fon enfant , & cacheteioit ainG là' faute par 
tous les foins maternels ; ou il ^udroit épar- 
gner à ces enfàns ce tranfport pénible qui en 
moiflbnne le tiers , tandis qu'on autre' tiers 
périt avant l'âge de cinq ans. 

En Pfufle toutes las filles nourriffent leurs 
enfàns , & publiquement, I! fefoit puni, celui 
fui les officnferoit de paroles dans cette au- 
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§B(te foRâion de li natote. On s*aeeoiitnin8 
à ne voir plus en elles que des mères ; voilà o» 
qu'a fut un Koi philofophe ; voilà comme il a 
donné des idées faines à fa nation. 

■ Os arolt proporé de fiibftituer sa laJt de 
flEinme , celui de chèvre & de vache ; le Nord 
fe trouve très-bien de ce fyftéme. Pourquoi ne 
proBterions-noBS pas de l'idée que nous avooi 
donnée aux nations étrangères ? Elles Tarent 
mettre en pratique ce <^ue nous imaginons in- 
ihiâueufemcnt , 



CHAPITRE ti 

Loterie royale Je France. 

•TL u t & e fource de grands maux , & noU' 
Tellement ouverte. Ceft un fléau qui ne fe 
renouvelle pas moins deux fois par mois. Cette 
loterie , fatale dans tous les fens paflîbles , eft 
une véritable contagion qui nous eft arrivée 
d'Italie. Elle fiit condamnée d'abord à Rome , 
fons peine de bannîfTement : pourquoi faut • il. 
^«Ue Se fbit r^jmdue dans prefqde toutes 
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ks graBdes villes de l'Europe ? Paris avott aflRn. 
de nuiuc mteflù» à combàtue {ans celoi-là. 

Les entiepretieiifs faTeAt très-bkn ^e leur 
gain eft immcnfe & infaillible ; que le nom- 
bre des perdons doit furpaffer -de beausonp 
ceux qui gagnent ; que piefque toutes les chan- 
ces font à leur avaitfagf ; qu'il n'jr a aucune.: 
proportion entre la mifè & le Iet;.& ils font 
JDuer au pauvre peuple deux fois par mois le 
jeu le plus infenfé & le plus dévotant. Le 
ihjpide vulgaire fe flatte d'attrayer un quaterpe 
ou un quines. 

Les fnites funefles de cette craelle loterie 
font incalculables. L'illufion fait porter au?: cent 
douze bureaux , l'argent raJ^ervé à des devoir 
efTentiels. Les domelliques , incités par un appas 
dangereux , trompent & voient leors n^treB. 
Les parens aveuglés par leur tendrelTe , croiene 
doubler leur forttme, & la perdent etuiéie< 
ment. Les commis, Ibs aiflîers hafàrdent leur 
dépôt, & fedoiuicttl eofuiee la mort par dé^ 
lèrpoir. Plufleurs maîrons font tombées, par ce 
jeu niineux. Une certaine ivreffe s'empare de 
tous les infortunés ,, & ils perdent le dcriûec 
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fbutien de leur vie di^fatllaoce. Oa cft pleine, 
ment indruit de toutes ces fcenes tragiques , 
déf^ifireufes & prçfque journalières ; & raal- 
grc toute l'évidence du danger , & toute la 
fotce du rentimeiu, qui fait voir cette loterie 
conSne vexatorrc , on en laifTe fubCiûor les fii- 
neftes' opérations, tant on a foif d'ai^ent , tant 
on (ait pen de cas des moeurs S: de U tnui. 
^lité de ^i^es ! 

Ces conquêtes odieufes de l'Etat fur les cn 
toyens, & des citoyens fur leurs frères , font> 
elles dignes delà mere-patrîe? & la fodété 
devroic- elle immoler ainfi lèt enfam , leur ten- 
dre des piégea, & appeller d'inévitaMeR défor> 
dres , en agitant périodiqucmeiu toutes ces 
loues de fortune ? 

I On parle de décotet la vilk , de bitit dea 
■édifices ; Faifhnce ^ ks misurs enfant k plus ■ 
bel ornement, difoit Zenon. La divinité n« 
manque ni de tenqdes , ni d'autels ; mais ce qui 
doit fur-tout réjouir fcs regards, c'eft la fub- 
fiftance aifée Se journalière d'un peaple heu- 
reux & content. La prudence en polkiçiue eft 
Tcdl des autres vertus. 
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KXTKJiTt ambc, terne 'qaateme, quinesy 
mots ci-dcvant inconnus au peuple , quels dé- 
&fires ne lui avez-Tous pas déjà caufés ? Quel 
argent ne lui avez -vous pas enIeW furtive. 
naît ? Héias ! il ignore que cette loterie eft 
toute ï l'avantage dss banquiers , & il pafTe fa 
vie à combiner des numéros. La crainte & l'et 
pérance le rendent fbperftitieux & hébété , & 
se fâchant pas même csâaûer , il relie dans la 
plus grolTiere Illulion. Son ignorance à cet égard 
dcvroit être f^ fauve- garde. / 

Le roi de Pruflè , fage légidatèut , a banni 
les loteries de Berlin & de fes Etats : ce grand 
exemple donné par une tét« forte & habile à 
gouverner , dit plus que tous les raifonneroens { 
& fa longue expérience dépofe contre. ces jeux, 
qui defTedient les forces vitales d'un empire , 
«a tXXcX an ppuple uim pwtîe de fa Aibfiltence, 
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CHAPITRE LL 

Le chapitre équivoque. 

V-< M M E N T préferver Paris dé la faim tjpi 
menace perpétuellement les deux tiers de fes 
habicans , infenlîblement minés par les féduc 
dons les plus perfides & les plus multipliées? 
Parlons à une ville dépravée , & dans une ville 
corrompue. Depuis que la fodété a admis & 
confacré par fes loîx mêmes- une prodigieufe 
inégalité de fortunes , le grand forfait a écc 
commis , & depuis chacun a & a dû avoir fa 
manière d'exlller. Ceft un combat perpétuel, 
où tout fait effort fur la malTe des richeffes, 
pour en détacher quelque partie. H ne s'agit 
plus ici de lois platoniques ; il faut confidérer . 
aujourd'hui le renverfement de la fociété natu. 
relie, les elFets ntonftrueux du luxe , & la dé- 
pravation générale qu'il a entraînée. L'Etat efl^ 
un corps malade , gangrené ; il ne s'agit pas de 
lui impofer les devoirs d'un corps fain & vi- 
goureux , mais de le traiter conformément à 
fas plaies prefque Incurables. 
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Le Ime feul peut guérir les plaies du luxe; 
tfeft un poifon devenu nécefTaire à l'cnfemblei. 
la picmiere loi cft de vivre. Le fpeAade le 
plus htdeux eft le vîf^ç de la mifers oîrive , 
& qui attend la mort les bras CFoifés , en paaC- 
&nt quelques gémifTemcns inarticulés : & comme 
la capitale eft un amas confus & incohérent 
d'hommes qui n'ont ni terres à cultiver, nî 
inanufadures à diriger ,.iii charges à lemplir , qui 
font écrafés du fardeau journaliei de l'indigence, 
& qoî ne peuvent vivre que d'une induftrie 
prompte & particulière , il faut , puifque le mat 
eft fait , & qu'on a toléré tant de fortes d'abus, 
il faut donner des moyens de fubfiftance à cette 
foule dltODuncs qui pounoient lâîre pis. 

L'Etat antorife publiquement une loterie, 
qui n'eft qu'un jeu de hafard , toujours favo- 
rable au banquier, & dont le gain eft pour 
lui feul. Et pourquoi inteiilire les mêmes jeux 
aux particuliers, tandis qu'on les ruine d'une 
manière toujours infrudueufe pour chacun 
d'eux? Ce& l'Etat qui joue , mais qui joue à 
coup (Ht. Qu'il refticue donc aux particuliers le» • 
avantages & les bénéfices : il vaut mieuif qu'un 
lumme dit joueur , gue d'être un ufurier , ua 
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tfcroc, an voleur. Dès que l'oiriveti règne dans 
une grande ville, le feul moyen de parer à (à 
âeilrudUon inévitable , eft de faire enforte que 
les moyeni 'de fubriltcr ne foicnt TeFufcs t per. 
fanne ; car U loi voulant être raiConnable, de> 
vicndroic aveugle & inhnmaînc;, 

Le jeu eft un commerce momentané , nu 
pide, rufeepliblc d'un nombre infini de chances , 
propre à divifer mervrîlleuremeat les trop gro& 
les foitanes. 11 forme une circuladon d'argent , 
éC cette drculatiwi abreuve , vivifie , & de plus , 
favorife les confotnmations. Ceux qui ne jouent 
pas , k reflèntent du bénéfice de ceux qui 
gagnent Dans l'ïvrefle du gain , l'argent coule , 
échappe , & fe répand fur tous les pas d« 
l'heureux joueur. L'avarice devient généreufe , 
fc tous, les fronts font déployés par le monve* 
jnent aâif de l'efpérance & de la' joie. 

Vke circulaâon tris -rapide eft iraptimée h 
fargent ; tous les marchands s'en lelTentent , & 
-de proche en proche , tous les plus petits ca- 
aaux du corps politique revivent des germei 
4e fécondité. , 

fAiMBEAI toiijem BDenx raie du» ^igi 
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des msironi de jeu , que des maifoiu de pro& 
litution. Les premîeies peuvent caufitr quelque' 
bien t les fécondes ne peuvent qu'être funcftés 
en tout fens. Le fyfléme de Lavs fut un jeu 
public Jamais on ne vit tant d'aiftivité en 
France ; le mouvement du commerce ctolt ra- 
pide , les' affaires raultïpliccs & tous les petits 
états jouiiToient. Ce jeu moins défordonné , 
moins violent , contenu dans les limites qui 
appartiennent i chaque objet, eût été très-uttle. 

Ne nous abufons donc pas aujourd'hui , & 
voyons les chofes telles qu'elles font. Depuis 
qtie l'or eft l'efprit vital des empires , & que les 
Rois eux- mêmes ne regneat que par l'or, on 
ne compte plus que fes heureux polTefTeUTS. 
Dans les rangs les plus élevés , tout comme 
ailleurs, on fe baifle pour lamalfec l'or , & fans 
lui , tout eft Vaine décoration. 

Lks dignités ftériles ne font plus des dignités. 
Lh fcience du blafon efl reléguée dans les die 

' tionnaires , & nous demandons comme l'An- 
gluîï, non plus qutl homme efl-ce? mais ^com- 
bien, a-t-il? L'égalité des individus, qui li 

" croirait ! femble devoir renaîtie d« fermenta- 
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.tioiu mêmes du luxe : en attendant qu'il iloua 
eue, il nous Tufpend , .égaux fur les boids de 
l'abyme. Plus de maîtres dans noi-dtés , que 
«eux qu'on fe donne ; plus d'efclaves , que ceux 
qui n'ont point d'or : qui a de l'or peut regacdct 
tout homme en face ; qui a payé l'impât an 
fouvcrain , eft absolument quitte envers lui. 

On fe l'arrache , on fe le partage cet or A 
néeeirdre ; & dans ce combat , le vainquem 
d'aujourd'hui fera demain vaincu. Qui ne ^Rt 
que dans un tel choc politique , & fujet à tant 
de balancenient , les différentes places que cha- 
cun occupe n'admettent point de différences 
légitimes aux yeux de la raifon i qu'il n'y X 
d'autre diftinction réeQe & permanente que 
l'or ! qu'il faut donc le lancer en tout fens , 
afin qu'il palTe de main en main , & que chacun 
ait le droit d'en obtwîr des parcelles ! Ne fent- 
on pas que , confacrer d'un câté les monl^rueux 
héritages, & empêcher del'autre que telhomnie 
m'hérite d'un autre à une table de jeu , c'«fï la 
contiadiâion la plus abfurde , la plus- dange- 
reufe , même au gouvernement adt'uel , qui 
. s'étant tait banquier, a diftrait fclemment le 
bien qui pouvoit léfulter de <% jeu effroyable » 
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où tout les dcfavantages C&nt ncceflàîieniene 
pour ceux qui pontmc. 

Si ce lemedc paraît oppofé à des réflexions 
plus fagcs , je ne l'indique que comme un re. 
mede momentané , & qui donne le tems au 
légîflateur de recourir à des moyens plus con. 
formes à la vertu. Ceft Colbert qui a commcacc 
le mal , & je fuis pleinement juftifié par fes 
inllitutions ft celle de fes imitateurs. Colbeit 
à la téce du commerce & des manufadures , 
leur a facritic l'agriculture. Il a porté dans le 
fein des villes cette foule d'hommes qui fcr- 
tilifoient les campagnes ; il a créé la clalfe in. 
jiombrable des rentiers. On avoit des ouvrages 
d'un travail précieux , & l'on manquoic de pain. 
On lit avec ctoraicmcnt que durant les trou- ■ 
bles de France , qui précédèrent le règne de 
Henri IV , le royaume praduifoit des fubliC 
tances deux fois an- delà de fa confomn^atian 
des habitans , & que pendant les opérationB 
brillantes de Loub XIV , au milieu des mi- 
racles de la peinture & de ia fculpture , la na- 
tion foufFroit de la difette ; dîfette qui depuis 
s'en fréquemment renouvcUéc, ce qui prguve 
tin Ttce dam le minî&ei« 4s ce Colbert fi . 
rancc. 
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%an£l, qui a procuré k Louis.XIV'aè nouveaux 
moyens de prodigalité , qui a fandu le peUpIê 
dans U'fcrvice de la obur, qui a augmenté la 
^oiflancé royale au* delà de fet b(»iics a»i 
turâliesL 

Et ee qui! faut reiiian|aef , c'cll que malgré 
CelbcTt , le maniifacluriei & le marchand n'ont 
jamais pu jouir d'un degré d'eftime égal à lc}u^ 
travaux'. Pourquoi celui qdi acheté fe ctoîn>i(- 
' il au - deH'us de cdui qui v^d ? Les bt^atnS fl^ 
font. ils pas réciproques î Et de quelle chofâ 
dftns l£ idoade l'argent n'eft ^ il pas le ligne ? 
On foudoie le tr^ne^ on paie les autels i 1b 
tnOnarqae & le poncîfê dnt des revenus qu'iU 
touchent-de leurs mains- en monnoie^ tes ré^ 
Ëompeafes les pliit lUiiftres ont dans tous les 
Etats iûodèmeis l'argent pouf bafe. Je vois lea 
grands- feignetirs aufli jpres à l'obtenir, que 
ceux qui en font totalement privés. Tou4 ùi 
grands comédiens dç ce monde j depuis ceux 
qui joueil fur les tréteaux, juiqu'à ceUx qui 
Mpréfentent dans les cours , font payés i & d'a^ 
"vance : conformité ^Ôei remarquable. La com- 
Aeicé, die r on , eft fondé ùit le gain i voîU . 
et quU'avUiti M^ tout refpire le gain ! (Mui 
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^ui fe' trouve au lever du Roi Bdt une efpetV 
de trafic de (on tenu , de fes coucfcs , de fes 
■flidnitésjde fea courbettes. 11 ne voyage ce. 
■pendant que da Paris à VerfaillK. Le négo- 
ciant vifite tous les ports de l'Europe^ il eft 
otile à tous les hommes. Tel a rapporté de fes 
toyagCs une multitude de connoifTances , & tel 
gentilhomme qui ne veutvendre que fon Cing , 
mardiande -des années endcres un rcgiment 
■qui luï' échappe-, & le vôilà pauvre, lui & fa 
defceodans , pour deux cents années. 

Al - JE plaifanté , ^-je taifonrié ? Ceft ce que 
je vous kilfeà dcviacr, Leâenr, 



CHAPITRE LII. . 

Mes regrets , ^ hien fuperfius .' 

V 

Mlt^ voyant tout ce qui déshonore fur cC 
point un peuple riche &p6Iicé, quel écrivam 
n'a point regretté de ne pas trouver dans cette 
■vilic une tribune aux harangues , oii l'on par- 
leroît an public aflemblé. Ofi y tonneroît con- 
tre de cniels abus> f^ ne ccfTenten tqus pajK 
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^ittt qiiand on les ii dsho^eca à nuâiàa^TetfiQit 
^oblique. Les iplus]Kaiii-inorCeRUX:(râlD!^«aC« 
^ nous TfAerit Jlé'l'antiqtûté vfont imftpéirda 
la tribune ; &.'auîaurd'lmi'qiie IwiliwùiWirpok 
fitiqses.deTitfniieûCi|dus Cùnes^ ail:fr[89yofB< 
toii'Ce^in^^inin&icétlieiâilewpiibUci. . .. 



Qat olêroit y mttntet fans fe &ndi écbanfii 
fles ddUcc flammea^ du patriàtifiiie? Aïjoiiri' 
ii'{iui'adnt kB^goùvèrMaiéns Jesiplai Hk^et ; ie» 
pbtqrite ne d(mioîâ«tt'l'ds:d«^u.^Sad^ai£V 
émiqws- ifetes^ioto-dgPadm mlIl g aU oiH'^lio pàt 
lis.{)i^iKt9"jpi|b)i»; morBn tauiotlrsrpiwieiixf 
litaïUbJin InUrîbia::)àdaip«radto3^'X9iBie;M 
ttttl*a:d'uné>inBiiârerafièiM9léA,';^;;i .,:,i j :• 

'- ■V^- ' ^-- ! '''.'. ' l'l,.-! ' .. l bJ ..., - J ' ■:Ji \ l\}^ ^.^ 



G. 
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B T T B 'p6|)Uladoft'''4ui ti'tt^^v *^a«çrèb 
*ea- encore ; èat: Repris- quc'ïdfntiiietfirortt-oua 
Wrtei , toHt*tÉiitvioûe FondâWpntîrtn^Bfiiï 
la capitale ; des colonies de jetiiies gâns y ac* 

nj';^AdeBAetit.JK toiis-pûetneb^JoU 
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{>otir'7ÏUtê~-fîiitune',fbifc potit 7 tine artC 
I^wde'liftctté-, &'de4i-xe nombre iniùii do 
gens ipà tbeishe de remploi & de roccupation. 
Lannafle é'àrgent s'y'pëcEpIt», & d'autant phtà 
qu'itnerrf&ocpasvers.IespioTinces, & que les 
provinces y ijerfênt* inoeflàmmeirt le Iqir. lûma 
cette nafle fe concentie en peu de tnuns. 

Ces toaSHaJôam bTttMt.âtéitt & plu* 
fi^iin ■tflii 'Pfatic devine -pott^ contôe il l'itréto 
6utxcfoit ;;^as: qu'il téaiblè. 11 eft £âx qnt.-Ja 
commerce inuicîiin: ccirivifitidcoît trcs-Uetvà 
ta capitale d'yn ropaunn asffi' pçi^ilé qne^U 
FfaBce-fiubjtoiitfirflâ/'caiiJàldrtf qirt ptoC> 
que tout l'argent' cft dans Ptuâft^'GecaiiunAtice 
ne nuiroit en rien aux autres viflcs du royaume i^ 
paicf qsi les relations nouveHef^'oûYertes avec 
fAmériqae f pourroiçot <^Bpw le double p. le 
triple des eaifTeaux qai courent let mers ; parctt 
que le propre eommerû&,«ft de vivifier toutA 
les parties qn'H -anefe ; p^rce qu'avec le «rm 
& qiMiqiieS .ciofts; L'on-I^çtt snlevoc à HAa^ 
^eTrc''âï'à<l«Hc^«ad»aia« partie ,de cet£«b< 
pire p^<¥t»!4SfilDifF,SR'«li<^ a'«;tribueht. 

. oiinLB.JiKtDtableti^idliy'&qtiiliunHi»' 
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IPtnduftrîe lultroit de ce nouveau imînt'dè Vue i 
Il agranifiioit & ennoblirsit les fpcoiktions de 
nos financiers , transTorihés en agioteurs , faute 
de plus grands moyens 'Il foutniroît une miit. 
titude de reJTources ! à tant d'hommes qui Isn« 
guiflent avec du courage & du talent I 

Le projet défaire aborder les vaifiîiainc max* 
chandï au pied du fupcrbe palais des Tuile- 
ries, n'eft pas Jugé impraticable. On' prétend 
mime que pourVaincre tqutesles difficulté; - 
la dépenfe totale n'excéderoit pias quarante^ftx 
millions. J'ai vu xm plan qui me fenible devoir 
'fittç ^nquenr dé tous les . obltades j & qiil 
Kndroit la rivière navigable en tout tems. 

Eh quoî!eft-ce au peuple quî a joint la, 
miditerranée k l'océan, ell-ce au pays qiA a 
enfanté Riquet & Laurenï , à redouter une en- 
treprife braucoup plus-fkdle t Et'quandîl fidlut 
ordonner aux eaux du canal de Lan^edoc de 
palTer fui un pont, & de tiaverfer une livleie, 
de couler à travers une montagne percée i fa 
eréte i de monter , de defcendre une autre 
montagne fkns s'égarer , c'étoient d'autres tra. 
nv'F 1 d'autres difficultés à domter;dIifiçQtt«> 
Ml 
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d'étendu&,,f$c la. fdenQçtJps machines n'étoit 
poùit J^OK, perfeâifiuié^.^ juûnt où ell« 
teft ?uJQiiî4Jlif '• ■ ■■,-..■■ 

QoELiE entrcprlfc plus utile & plgs néceC- 
^Tç'.Op a. Uépenfé bien dtnntntage pour de^ 
tofgqets peuples de ni^tjr^ f^tes , & qol 
n'atteâent ^ue ]'orgueil,(lc< Rois & non leu« 
xnagnijîceiioe. Mes vœux hit^ le iqoment où 
cette vîUe aura ça débou^cifftui fes nom-r 
breuxen&nsi obUgési Je plusrffiuvsait de s'exi 
pauier, o>d de raimicF dans ,dea oçenpsUtHUi 
qui dégradent l'ame. Je hù vi^& alpw >ai-gagQ 
de fubfifhncc aiTurce , un gage de félkîté , & 
je ne treitkblerai plus {tif les futurs deftins ; etlo 
aura un lang égal aux capitales du m^oide. 
Ifiais JQ. ne ta confidéreraï vraiment comme flo-t 
riflante, que quand elle, h feia fait jour ai% 
fein des mers:, pour ^ppdler. en %nc diret^ 
l'abondance dans fes .murs : faas fe mpifen ^ 
le: revers le plus inattendu, peut tqut-à^pp 1% 
dcfTécher, la pétrir j & donnçr la mort. ^ fe4 
^toyens, ■ ■ , . 
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CHAPITRE LIV. 

Fans 'fort. i 

M. A N D 1 8 qu'on a dépenfé trois ou quat» 
millions j>oai des guerres folles, inntîlei, in<f 
conféqnentes', comment n'a • t - on pas réalifé le 
projet de &ire venir les vaillèaUx à, Paris ? Reot 
dre Paris-port , comme U' l'a été wtr^pis} 
rétablir l'ancien commerce marttùns de cetc« 
grande ville ; y iaire a^rder les vaifTeaux qui 
Tîendroienc y mouiller des quaixe parties do 
jnônde, ne fetoît-ce pas dornwr toiit-à-coup 
au commerce de la France la plus vigoureufe 
4e -toutes les impulfioos ? L'opulence dela.ca. 
pttale , h, population , l'aAirité de fea lubi* 
tans , tout garantiroit les fonds > les matelots èl 
lefuccès. 

Le projet eft praticable ; il ne fàndroie que 
creufet le lie de la rivière pour qa'dle fùc 
navigable ; & les fims devroient • ils être épar. 
goés pout gette m^nifiqoe & importante opé* 
Wion ? 

M4 
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Alors peut-être, Cuis la marine royal? 
( cette coûteufe & inutile décoration ) , les ai- 
fuatcuis for^oiçtit en ^ulç , ^ {e tendrement 
ledoutables , parce qu'ils marcheroîent avec 
toutes les forces -réunies d'une ville peuplée, 
in^uftrieure & riche. Le fort de la capitale né 
feroît plus incertain , des reflburces promptes 
- fêrotent aflurées à tous les ragtùcoles. La France 
comporte par fes tkhefles territoriales dnq à 
fix villes maritUnes du premier ordre , & nous 
cn-arons à peine trois. 

ToDT ce qui eft dcpenfl: à Paris en luxe 
frivole, ea jouifîanoes futiles, prendroit Ram- 
Tellement Ibn cours vers un' commerce grand 
& généreux , qui élevetoît les âmes & les ef- 
prits. L'agiotage difparoitroic pour faire place 
au n%>ce , Tufure rougiroit quand elle apper- 
cevioit des moyens plus grands , plus lucradft 
& légitimes; enfin, fi les fuccès font propor- 
tionnés à la malTc de pouvoir, qu'on met en 
ftâion', de quels avantages nç pourroït . on pas 
fe flatter.? 

' La tête d'un pareil royaume figurcroit avec 
pl^s iç fplendetir , enyiionnce dç mille vaifi. 
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féaux [ Se l'abonâioce qui. ne vient à elk 
qu'en épuifant Jes environs , & fatiguant les ' 
hemraes , les chevaux & les routes , viendtok 
flotter fans peine & fans efToits au pied de fe« 
magniiîqties remparts. L'induftrie aiguillonnée 
en tout fens ne feroic plus timide ni obfcurej 
«lie s'agrandiroit avec le jM'ojet , & la réaâion 
de tous les efprite opérerott quelque chofe de 
grand , c'eft-à-dire , de relatif i La pniflancc 
réelle du royaume, 

Cette nouvelle conquête vaudrait bien celle 
de quelques îiles éloignées, fut la polfeJQon 
defquelles s'égare , la routine de la politique 
moderne. 

Si l'on remonte dans l'hiftoire , l'on vem 
que des peuples de h Suéde , du Danemarck 
& de la Noiweigs , au nombre de quarante mille 
hommes, ayant à leur tête Sigt/roif vinrent 
en l'année' 88s faire le iïege de Paris avec 
fept cents voiles , fans compter les barques , en , 
forte ( qu'au rapport A'Abbon , religieux de 
l'abbaye de Saint-Germsin-des-Prés , contem- 
porain & témoin oculaire , qui a ' écrit l'hiltoire 
de cett« gqerre en deux volumes en vos te> 
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tins ) , la rivière étoit co^iverte de leBrs.l>itt& 
jntnG l'efpace de deux lieues. Il ajoute qu'ils 
ctoient déjà venut deux fois dkna le mte» 
fiecle. 

JVLSS-CésAÂ npporte dans le troïfieme 
livre de fes commentaires , que lors de la con-. 
quête des Gaules , il fit faite pendant un hiver 
fix cents vitaux des bois qui étotent »ux 
environs de Paiis ; qu'au printemps il êgi mon' 
ter fur ces vaifTeaux fon aimée , avec armes, 
bagages , chevaux & proviGens , & qu'il i^~ 
cendit la Seine ^ palTa à Dieppe , & de - là en 
' Angletetre , dont il fit la conquête. 

N'avons -sous pas tu, il y a-quelques an. 
Bec», le premier Août 17^^, le capitaine Ber. 
thelot arriver au Pont -royal, vis-à-vis de» 
Tuileries , fur fon TaiiTeau de ceiit foixanto 
tonneaux , de cinquante-cinq pieds de quille , 
& dont le grand njât avoit quatre -vfngt' pieds 
de hauteur 1 Lorfqu'il partit le 22 du mémo 
tnoii , diargé . de marchandifes , l'eau de la 
£cine étoità-peu-pTÉ^ à la même hauteur, 
■^eft - i - dire , à vingt . cânq pieds. Ce vaifleau 
cft artivç de Rouea à Paris en fept jours , dQ 
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Itonen it\ PoilTy en quatre jours, & une su* 
fiefois du Havre k Paris en ^x joues. 
• 
L'académie des fciences, belles-lettres â; 
fia de Rçueo , annoni^a dans £a Xéance publia 
que , tenue le premiec Août 1759, qu'ctie pro> 
pofoit pour fujet du prix de l'année fuîvante 
cette queltion: La SeiM n'a-t-eUe pas éti. 
autrefois naoigabk pour dit vaijfiauxplut 
Q}r^d^rabks qm aux qu'elle porte , Êf n'y 
auroit ~ il pas des moyens de lui rendre ou dt 
lui procurer cet aoaJ)tage ?Ea J760 le pris fut 
EMUS , l'académie n'ayant pas été fatlsfaiie des 
mémoires qui lui fuient envoyés. En 176 1 tes- 
iiouveatix ne lui ayant pas paru meiUeurt , elle 
fi déddà à changei la inatieie du prix. 

Le projet n'a jamais éti jugé Impratlcabla 
par les Ingénieurs , & le devis elUnarif des ou> 
vraget , figné par plufieurs arcMteâes , a été 
jQis foos les- yeux di) miiûftcre. 

On a de l'argent pour des guerres^ deftmo. 
rives & incercaînes , pour les vieux reboa du, 
radotage miniltérîcl ; on n'çn a point pour fe< 
évader unç TtUe immciiiè. &iQtilager Its pr4> 
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«inces du tribut énorme & onéreux qtfdle en 



R. 



CHAPITRE tV. 

l£S Prifim, 



t-ETOMBOKS de CCS fiibUmes projets à 
ce qui exiftc. Abandonnons nos beaux rêves, 
pour contempler notre indigence & notre pau- 
Tretc réelle ; voyons notre extrême indifférence 
pour tout ce qui intérefTe de fi près l'humanité. 
Des images oonTolantes ont erré autour de moi : 
les cachots , les duûnes i le bruit des defs dif- 
fipent le fonge. 

La loi arrête l'innocent cosupe le coupable , 
lorTqu'il s'agit de conltater un délit ; m^s la 
prifon étant déjà une peine très - grave , elle 
doit être adoucie autant qu'il eft poQible qu'elle 
lefoit. Or, pour s'alTurer de ma. perfonne , il 
ne faut pas pour. cela attaquer ma fanté, me 
priver des regards du foleii & de l'air , me jetter 
dam une demeure infecte , me faire languir 
au milieu d'une troupe de brigtnds , dont la 
finilevueeftùn fupptice. 
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& lé {buptjon' exige que je fois étalement 
privé de ma liberté , ^e je ne fois point à U 
àêtd de faTariced'un geôlier ; qu'en m'amH 
^nt à.inc* foyèn , on ne nie-tonfiïnde poiitt 
avec ceux qti'ain Ta coodiûte xa gibet ; cïi je 
puii être innocciU. 

La loi atjmAenilaiàinAèionmagcmetitf ■ 
^nand elle ama reconna mqa innticence : d'ac 
cord , imicé qu'elle aim agi aii ndm. de l'intsclèt 
général , auquel toiitieft> &>d(iiit être fnbor^i 
donné ; mai* que je n'emporte pas une af&eufii 
maladie de 0:13 r.CapttBÎté, tandb qu'il' eft fi f»' 
die de m'épM^tet oés^onents^ea^m'accoT:-' 
dattt nn.pei>:d'jfr. »i milieu (feitù^ folïtude t : 

Les prîfons font reitenéec , mal -iOnnes , înv 
feâcs : on les a jultcment comparées à de hauta . 
3c lai^r^tniti, aux psiojâ.^rqnrii' fecolcnc 
adbfTétt ^es «autres écroitESr& .iiidcoféa. Si le 
f dIanniBn:veutft.£â:efép>ié t n,p^ara.^ùninEe 
Jranaparrtioii tin p^c eoifilitceaieac de dix 
pùdl quarrés ; tout s'y vend le double ; & l'on 
diroit qn'fl y'dau 'guichet ■tm^.'t^^t patCicu- 
Ueie pow .< fendre :là mif«M :dtG pûffiiuinieit 
«nctao plaBiptoftnde. . • /■ ,- -[■ --^ , 
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D'ÉKORMiis c^iieop font la gaide A: taétHé 
la police avfc les geôliers. Rien if cft'plus frap^ 
paitt qse l'atulogïe qui les caïaâérife, .Gtis tic* 
tes fontdfelTés à faJlit un piifonmer au collet 
ft à le menu «n oachstiilâtjbélirect.auinoia- 
lire Cgne. 

, Uhe petite pofte ^alffeVb u rte .tei iife fols 
pat quart •id^htwe ; tt fiiutqac toat«iiwfi:ni 
à l'entredétuAï'à-la 'noniciairè - f^l&i pac-Û:) 
11 n'y a point d'autre àtatési^z h:: 

■^ Les cachcfts -fotft Ua .séceptaelta ~ét .taatea 
Us hon«uc8)& dtxxmtxs los nj^ceshnm^nes i 
les vises lés' ^iisjhanfin[cusy:&iàtaatiaiaiil& y 
& le criminel oifif s'enfbnee • 1 j> dans de notu 
Team CliâlM./:! .'-■.. ,.^a'l ?,:;,:.■;.■,- ;■ - 

: On noBUM" jj^iîâfcu» |e» mieâeàiie3xspÀ-tt&- 
plreiitericDife dali3;iaes&ut«nânÉ. L%smàturà 
eft téel)eiiMnt;.«Siay«ate>iS: Jtidç^fîffiSiCeâé* 
plor^e firint dC' ne : dnn» le iMcaaf V 

Il y a à la poite de ta-prifon iiâtiaraiéii 
banmd poVt les |i^onniers '■Sc-pattieufe qui 
âéccdenc; ils n'obtiensênt poiht=~(i<t-'^3>V'd« 
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la charité publii^ee ; on ne leur accorde qu'un 
HnceuL Ce cercueil très -épais & trcs-folide 
ictpît chaque joui tous les moits , & indiftinc« 
> temenCjquelquefoisil en contient deux, quand 
les trépalTés Font desadolcfcem. Le cercueil 
bannal de la prifon du chàtciet fert depuis plul 
de quatre • vingt aiis. Les pail/eux l'^peUenC 
la croûte de pâté, laurs^ies errans d<uis les. 
fiwéti^de l'Amcrique foptânttlonale ! voutoian*. 
gsi ros. ennemis ; vous iâiCcfl un trophée fan*. 
sUnt de leur chev^ur^ , maïs vous n'avez jm 
mais du moins offert à la main tremblante de.^ 
l'h^oden les tat^wx- qaej'auiolsjcj jir,t[a»; 
«er ■ . . . . Noa i laifi^ l& mp/iJjTiiçufes^ turpî^v 
««des de" l'humanité d^^dée fous le* .voilea. 
^xds qui, la couvrent Le^£ardie5a féroocs.dA. 
«es criminels tic s'aeteadrîtreitt jamai^ , ^ il)> 
ajoutent d'ciix--âi£iaicràl8^r«té da Icur.^. 
oilterc; 

Uli.édit faieidlàil^l: & pattmd-va ^& ctETcf . 
«ne grande partie' dercss.abHS-, ^ ^ Imeft qui> 
Ee fsàt devient le gage du.bien qui & ferai 
^'il fc fait lentement t '. j ::' < 
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C H A P 1 1 RE LVL 

Sentence de moTtt 

^^ CELLE voix foiiftrc fi: itb6&Mm.ti 
éitqiElliint les rues S les carrefours , fe ïsîi 
entendre jufqu'au {èmntBt dtis maiTons , & ciî^ 
qu'un homme plein de'jelitidlè va ji^ , ^rgé 
(ié&^*fïoid paruhrâutrë hommtf, au boiri 
^'k'fgciQtét te (xdpotWiir f tin ooiiranf & 
hdilaÂt, vend ta rtinbencft encore Nufltde ; ori 
l'acheta pour favtiit "M Mm. du coupable , diî 
4ppreAct^ queleft Ta» cttirté; cte'a'btcâitÂb 
âubltel'uii & l'autre. Ceft'ime -ccmilanMi^oii 
%()iée'.<^rviAit..^(>a^i^r les elpcits aa- 
B^mïAtt' od l'on «t fi^y' ntondoie pas* 

F L& populace tpiftte {es attetiers & les botfji 
dqiiei ,'&s'attioiçtt'ncâut de l'édiafàudTtKliiif 
tfxan^nêr A quefie'ihanierd le pattenX acconf 
pHra 1« grand aâie - de nuurtr «n' publia. aW' 
sùUeH des tournois^ : 

Lf phUofophs ^ni, dN fbad 4« Ton afyle , 
. tntendr 
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entend crier U fcntence , gémit ; & te- remeb 
tant à fon bureau , le cœui gonflé, Tcsil atten- 
dri , il écrit fur les loix pénales & fut et qui 
héceiltte le fuppUce; il examine fi le gouver. 
Bernent , U loi n'ont rien i fe reprocher ; & 
tandis qu'il plaide la caufe de l'humanité dans 
fon cabinet folitaite , & qu'il fonge à rempor- 
ter le prix de Berne , le bourreau frappe avec 
une large barre de £a , écralè le malheuteuiE 
fons onze coups , le replie fur une roue , non 
h face touméee vers le del , comme le dit 
l'arrêt, mais horriblement pendante. Les 03 
brifés traveiftnt les chairs. Les chereux hétil^ 
ies par la douleur, dîftillent une fueui fan- 
glante. Le . patient dans ce long fnppUcc de- 
mande tonr-i-tour de l'eau & la mort Le peu- 
ple regarde au cadran de PhAtel- de -ville , & 
compte les heures qui fonnent', il frémit con£> 
teroé , contemple & fe tait 

Hais le lendemain un autre criminel fait 
ïelevei l'édiafaud > & le fpeâade aiïîeuk de U 
Teille n'a point empêché un nourean forfait, 
La populace revient contempler le même fpec- 
tade , lo bouneau lave fes maiiu £uglant«^ , fi: 
?8 fe confondie dans la foule des oitoyeo*. 

Tome II. N 
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L'assassin meuit, & l'homme qui a fait 
éprouver à une armée entière les hoircurs de la 
famine , qui a été plus terrible-aux foldats de 
la patrie que le fet'& W feu de Fcnncmi, qui 
a fait difparoitifi des vbttuns de farines , & 
peuplé les hôpitaux , cet homme vient bidr 
un palais devant l'effigie du Monarque qui! a 
trompé & volé ! Il devrait y entendre le mur- 
Qiure de l'État , les cris plaintif^ des foldats 
qu'il a fait mourir d'inanition ; il devrait fe re- ^ 
veiller, agité par la frayeur, & voir des fpec- 
tres menat^ns errer autour de lui. Cependant 
il dort avec fécurîté ; des rcgiftres fignés par 
des hommes de loi , vendus à fes rapines , ont 
légidmé fes vols ; à l'aide de ctdculs faux , il 
parole innocent : fon vil & infâme métier s'ac- 
crédite pour ainfi dire , & lui donne un rang 
parmi Cette race aiTamée d'or. Dans Tes mo- 
mens de bonne humeur, il raconte jufi)u'à fet 
exploics meurtriers ; & comment , mettant le 
feu lui-m£me à des magafîns, il a revendu à 
l'État ce qui lui avoit é^ payé. Incendiaire & 
afl^lBA en Allemagne , il en plaifante à Faris^ 

Bt U mlUiohaire ^m- (ttédite. intente- dc£ 
plans- exterideufs d'iwpolitions ônssnieureS 4t 
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cJculées fui la païUe indigente du peuple; 
lorrqu'il a bien dinc , csilcale ce qui doit lui re- 
venir de tel forfiiit politique , au momen^ où, 
il eH travaillé d'une digcflïoh laborieufe. 

Jk ne lui pardonnerai jamais ; je te cîteiat 
încefTamment au tribunal de l'humanité ; je par- 
donnerai plutôt au malheureux qui, n'ayant 
qn'nn piftolet & du courage, m'attaquera au 
détour d'une rue , pour m'ôter le ligne lepie- 
fentatîf des aUmens dont il a befoin. 

Oui , l'homme qui m'alTafllneroit me parot- 
troit moins odieux que tous Ces opprcffeucs 
de la patrie. Je lui pardonne d'avance fi ce 
malheur doit m'arriver : partie oftênfée , je loi 
cends mon afFeAion ; je le juftifie même , & je 
garde le fentiment de la haine pour l'être 
monftrueux qui égorge dans le fein du luve 
■& des richefles, ft le fentiment du mépris pour- 
des loiï qui n'ont pas la force d'arrêter ou cfo 
punir ces dctellables attentats. 
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■ CHAPITRE LVIL 

Le Bouri'eaa. 

Xj'ExécuTEUR de la haute- jufticea 
pour gage dix-huit mille Ûurwpar an. Il n'en 
touchott que feize ndlls il y a fix ans. Il avoît 
.le diok de pocter fes mains immondes fur les 
denrées publiques , p»ur en prendre une por- 
tion. On l'a dédomm^é en argent. 

iLn'yaeuqu'un homme de décapita à Paris 
depuis quarante ans environ. Audi le boutreau 
c|t-il inexpciimcnté dans cette fon<ftion. 

. La dernière clafTe du peuple connoit parfai- 
. tement fa figure ; c'eft le grand acteur tragique , 
. pour la populace groflîerc qui court en foule à 
_ CCS aiFreux fpcâacles , par le fcndmenc de cette 
inexplicable curioCcc , qui entraine jufqu'à la 
foule polie , quand le crime ou le t^minel font 
diltingués. 

Ii£S femmes fe font portées ea fbule itD 
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fiippHce de Damieiu ; cites ont été les dernières 
à détourner leuts regards de cette horrible 
fcenc. 

' / 

Le petit peuple s'entretient fréquemment de 
l'exécuteur , dit qn'il a table ouverte pour les 
pauvres chevaliers de Saint - Louis , & va chor- 
chcr chez lut de ta grailTe de pendu ; car il 
vend les cadavres aux chirurgiens , ou les garde 
pour lui, à fon choiK: le aiimnel ne peut paa 
fe vendre de fon vivant, ainfi qu'il fait à 
Londres. 

Rien ne d^(lingue cet homme dzs autres ci. 
toyens, même lorfqu'il exerce fes épouvantablea 
fondions , ce qui eft très - mal vu. Il eft frîfé , 
poudré , galonné , en bas de foie blancs & ef. 
caipins , pour monter au &al poteau , ce 'qui 
me paroit révoltant, puUqu'il devroit porter, 
en CCS momcns terribles 1 l'empreinte d'une loi 
de mort. Ne faura- 1 - on jamais parler à l'ima.. 
gination 7 & puîfqu'fl s'agit d'efFraycr la mul- 
titude, ne connoltra^-t-oa jamais l'empire de» 
fornies éloquentes ? L'extérieur de cet hommo 
devroit l'mnoncer, 

II, eft , làns contredit j le dernier âtoyen 49t 
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la ville, St lui feul dl frappe par Gm emploi 
d'un opprobre inhérent It a des ralets qui 
exercent pour cent écus le métier qu'il faic 
pour lix mille. £t il trouve des valets! 

' It y aarcMt beaucoup de réflexions i faire 
CiT cet argent de notre légiflatton cclminellc> 
pour favoir à qui il appartient fpécialement ; 
giais cet examen nous jetteroit dans une dif^ 
(ertation etiat^ere à la nature de cet ouvrage. 

Il marie fès filles, quand il en i , à des 
bourreaux de province. Entr'enx ils s'appellent , 
< à l'iiiftar des évéques ) Monpeur de Paris , 
Monfieur de Chartres , Monjieur tf Orléans , &c. 
ift Chariot & Berger tbumiffent aux entretiens 
l^'j peuple une ma'ierc incpuîrable. Tels favc- 
tiers favent l'iiiftoire des pendus & des bour- 
reaux, ainG qu'un homme de bonne fodété 
fait l'hifloire des, rois de l'Europe & de leuia 
miniflrcs. 
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CHAPITRE LVIII. 

Place, di Grève. 

J-iA, font Tenus tous ceux qui fe flattoient 
de l'impunité ( & l'on ne fauiQtt iitiagineï com* 
ment ils s'abufoient à ce point extrême. ) Ui*/ 
Cartouche y un RauaiUac ,\in Niott, un D(U 
. nncnsi & plus fcclérat qu'eux encore , un Défi- 
nies. Il y montra fa froide intrépidité, & le 
courage tranquille de l'hypocrifte. Je l'ai vu Se 
entendu au chàtelet ; car il fe trouyoit alors 
dans la même prifon atcc l'auteur iehPhilo^ 
Jbp/de ^ la Nature., & j'alloia viBter l'écrivaiiu. 

Desrues n'avait à la boucliç que les iiom5 
facres deIJieu &de leligîon: le géilie dscrime 
n'a guère été plus toin;& pw la méditation & 
la complication de fes Forfaits, il > offert un 
exemple effrayant de ce que pouvOÏs receler &, 
imaginer l'.abyme noir & impénétrable du cœur 
hunïam , quand la pervccficé y r^ne. 

Cette place eft encore écroUe , quoique 
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bonrellement élargie. Les exécutions ievToieat 
té fidre aillputs,; car on oblige une Fovlc de 
rentiers qui ont prêté leur argent au Uot , 
) voir tous les apprêts révoltans d'une cxéco. 
tion ; & rien de li hideux , de fi indigne de U 
majellé des loix. Mais tout ce qui concerne la 
jurifprudence criminelle, cft parmi nous dam' 
nn fi déplorable cahos , çu'il j a bten t^autrea 
réformes à feire, avant que de donner aux 
exécudons une couleur qui tes (Hitingne d'un 
meurtre fanglant ou dtme Tet^eance atroce. 

VisSkSSllf au fond des boisa-t-fl jamais 
couché' nn homme fur une croix de Saint-An- 
dré, pour lui CafTer les oi de douze coups t 
pws l'a-t-HpIoyé fw une roue decwTolTe» 
tin eonfiefTeur à fes cAtés , qui ne peut délier 
te paticint, Se qui l'exhorte à fouffrirT Certes, 
ta juflîce eft plus ei&ayante que le aime. 
l'afTaflin doime fî>n coup de poignard, craint 
d'enTtfiiger fa Tiâime , fiiit avec le remords , 
tandis qne la jBftîce compte pendant vingt* 
quatre heures les cris défefpéré; d'un malfaeu» 
icux qu'env^iine aa peuple immenfe. 

On leprocàe 1 la pc^olace de cooik cr feule 
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i ces odieux fpedtacles ; mais quand il y a uns 
Acécution remarquable ou un criminel fameux , 
renommé , le beau monde y court comme là 
plus vile canaille. 

tios Femmes dont l'ame eft fi fenfible , le 
genre nerveux fi délicat , qui s'cvanouîlTeaC 
devant une araignée, ont aflKlé à l'exécution 
de Damiens , je le répète , & n'ont détaché que 
les dcmicres leurs regards du fupplîce le plus 
horrible & le plus dégoûtant quo la jullice ait 
jamais imaginé pour venger les Rois. 

Ok t^roche à la populace C l'auteur d'un 
ouvrage moderne fur la paJJIon du jeu ) , quo 
ce que ce jour - là même on joua à la grève \ 
^'on y joua de Vargent en attendant l'huîle 
bouilUnte , le plomb fondu , les tenailles rou- 
gies au Feu , & les quatre (^evaux qui dévoient 
enfin ccartelcr r^adtn. 

Le'«atient, tant la coutume a d'empire, ne 
harai^ue jamais le public; ce qu'il fait fl fou. 
vent en Angleterre : on ne lui en odroieroit 
pas la permiCTion. Le gcnéral Lally paroîlTant 
youloir parler au peuplé , on lui mit un èâillon. 



..gniod., Google 



Se>% ¥ A B L E AU 

Aiofi la fbnne du gouvernement fe caraAérîTd 
par - tout , & ne permet à perfonne d'élever la 
voix , même à fa dernière heure, & de haratu 
guer un inllant avant que d'ei^pirer. 

Les colpoiteurE, qui crient, les fentences de 
mort ( la médanie de cuivre for l'eftomac) , 
foht quelquefois retentir l'arrêt fatal jiifqu'aux 
oreilles du fupplidé ; cruauté impardonnable JE 
Ils appuient fur -tout fortement fur ces mots , 
qui condamne un ajjqffîneur. Cet horrible bar. 
bariOne eft de leur invention , mais il frappe 
j>lus vivement les organes du peuple que la 
mot qffaj}!n.,& le peuple dit & dira toujouts 
aJJaJJlncuT f Cela lui fcmble plus énergique. 

Il y a quelques années qu'un fils ayant fait 
àffaOîner fon pete , fut rompu à la place Dau- 
pbine avec fon complice , exécuteur du crime; 
Le parridde qui avolc entraîne dans l'abyme un 
homme foîble , par l'appas du plus mince in- 
térêt, fe montra fur l'cchafaud fi dur, G hau- 
tain , fi peu repentant ( tandis que ùjm com- 
pagnon prioit & fe rélignoit ) , qu'au preipiei 
cri qu'il jctu fous le premier coup de bane ; 
on battement uiûverfel pardt de toutes le* 
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J'ai cru que ce traie ( peut-étte unique), 
(levoic appartenir au taUeau des mœurs an 
puiple de la capitale. 

Os ne coupe plus de téie î ee qui pfOinrt 
que les nobles & les grands .ne prévariiueiit 
point. 

- • Chaque année oUtc une race nouvelle de 
Toleurs & de'foclérats qui ont un cuaftecc 
difierent : l'an pafTé c'étoîenc de* erapoifonc 
neurs , cennus fous le nom A'endarmeurs « qui 
mêloienE dans te ubac & dans les boilTons ud 
ïenin affoupilïknt, dangereux & laottel : eetto 
année , ce font des voleurs d!^^gliji , des facri> 
Icges, qui pendant les nuits enfoncent t pillent 
les facnflies , emportent ciboires , calices, croix , 
chandoliers, &c On a dépouillé , tant Ijjr la 
toute de Flandre qu'aux environs de faris, 
près de quarante églifes. 

On « vu , dit - on , de ees facrileges qui 
■voient volé un ciboire , en renvoyer les hoftîct 
'xa curé du lieu dans une lettre, après avoir 
«mployé une de ces mêmes ho&tcs cooimc 
gcm à cacheter. 
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On a tivoqvé en doute les exécutions noc 
turnei faites aux flambeaux. H paroît conftaté 
que rien n'eft moins imaginaire. On ne conçoit 
pîŒ comment la loi fe plait à un meurtre clan- 
deftin. L'inteiprctation la pins forcée n'a jamais 
pu lui donner cet horrible caradlere. La peine 
de mort ne fàuroit être confidérée que comms 
un exemple , & jamais comme une punition ^ 
or, qu'eft-ce que d'étrangler unliomme dkns 
les ténèbres, à l'infu des citoyens qui for- 
ment ; fi vous lui .faites grâce de la publicité , 
faiteç.-lui grâce de la vie. Ce n'eft qu'au nom 
de la fodété qu'à doit la pecdïe , & votre arrêt 
e& un crime ^ fi elle ignore tout à la fois le 
délit & le fiipplice. 



CHAPITRE LIX. 

Servmttt mal pendue. 

XLy a dïx-fept ans environ qu'une jeune 
payfanne, d'une figure très-agréable , s'ctoït 
tnife en fervice chez un hon^ne qui aroit tous 
les vices qu'entraîne la corruption des grandes 
vUlcf. Épris de fes cbaunes, il^tenta^ tous lc« 
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moyens de la. féduire. Elle «toit honnJte ; elle 
f éfîJh. La fagcfTe de cette fille dc fie qu'initer 
la pafEon du maître qui, ne pourant la fou- 
mettre à fes defirs, imagina la Vengeance la 
plus noire & la plus abominable. Il enfeiina 
furtÎTemcnt dans la caCTette où cette fille meu 
toit fes bardes , plufîeuts efiins à hiï apperte- 
lunt & marqués à fon nom ; puïi il cria qu'il 
étoit volé , appella un commilTaire , & fit fa dét 
pofition en juHice : à l'ouvemire de la ealTette, 
icles efiéts qu'il avoit réclamés. 



La pauvre fervânte emprifonncen'RTàit que 
Tes pleurs pour déFenfe , & pour toute réponfe 
aux interrogatoires , difoit qu'elle étoit îmio- 
oente. On ne fettioit trop accufer notre jurill 
prudence criminelle, quand on fongc que les 
juges n'eurent aucun foupqon de la {cclératefTc 
de l'accufiiteur , & qu'ils Tuivirent là lot dans 
toute fa rigueur ; rigueur exceffive & quj dé- 
croît dilparDitre de notre code , pour Faire place 
JL un fimple châtiment qui laîlleroit moins de 
vois impunis. 

. La fiUe innocente fut condamnée à être pén- 
ale, ^e le fut mal , parce que c'étoit le coup 



î.GoogIc 



itS T & B t E A 

fi'eflai du fils de l'exécuceur des haptes-céuvr«r 
Un chirurgien areit acheté le corps. Il fut portiS- 
chez lui. Voulant le foit même y porter le fcal* 
pel, il Tentit un reftc de chaleur ; l'acier tran. 
chant lui tomba des mains , & il prh dans foii 
Ht celle qu'il alloît diflequer. 

' Ses folna pour la rappcller à la rie ne fil- 
rent pas inutiles; il manda en même tems un 
ccciéliallîque dont il connoilToit la difcrétion 
& l'expérience , tant pout le confnlter fut cet 
étrange événement, que pour être témoin de 
ÎA conduite. 

■ Au moment que cette fille infortunée ouvrît 
les yeux , elle fe crut dans l'autre monde , & 
appercëvant la figure du prêtre, qui avoît.une 
grolTe téie & une phyfionoiAie fortement pro- 
noncée ( car je l'ai connu , & u'eft de lui que 
je tiens ce fait ) , elle joignit les mains avec 
tremblement, & s'écria : Père éternel^ voia 
Jctoes mon innocence, ai/ez pitié de moi} elle 
ne ccffa d'invoquer cet ecclpfiaftique , aoyani 
voir Dieu mêrae^On fut long -tems à lui per- 
fijàder qu'elle n'étolt pas déccdée', tant Fidce 
du {v|>plke & delamortavolt fiappéfeBiHrti 
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(înatioR. Kîen n'étoit plut touchant &'plus 
expreflif que ce cri d'une ame innocente, qui 
s'élevoii veis celui qu'elle regardoit comme fon 
jage fupréme ; & au defast de fa beauté atten. 
drilTaiiic , ce fpeiftacle unique étoit fait pour 
întérefTei vivement l'homme fenfible & l'homme 
obfervatear. Quel tableau ppur un peincre ! quel 
récit pour un philofophe ! quelle inftiuAIon 
pour un homme de Icû ! 

Le procès ne fut pas foumù à une nouvelle 
revifion, ainlî qu'on l'a imprime dant le Joar- 
nal de Paris. La ferv'ànte guérie de foo effroi , 
revenue à la vie , ayant reconnu un homme 
(llans celui qu'elle adoroit , & qui lui fit rcpor- 
ter fes prières vers le feul Être adorable , quitta 
' pendant la 'nuit la maifon du chirurgien dou. 
blement inquiet pour cette fille & pour lui. 
Elle alla fe cacher dans un village éloigné, 
tremblMice de rencontrer les juges, les Satel- 
lites & l'affreux poteau ^ui pburfuivoienC k» 
tqjards. 

- L'horrible calomniateur demeura impuni, 
parce que fon crime manifefte aux yeux de 
témoins particuliers, ne l'étoit pas de déilie 
kax yeux des magiAiau & des loix. 
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; Le petiple eut connoilIàDcc cle là rétiicretb 
tion de cette fille ; il acobla d'injures le icé' 
Icrat , auteur de cette infamie. Mais dans cette 
ville immenfc ce .forfiait. fui bientAt oublié , & 
le monftre refpîre peut • ëtze encore ; àa moîna 
il n'a pas porté devant les hommes la peine 
qu'il inéntoit. . 

. Vv livre & faire feroit le recueil àt toui tes 
iimocens condamnés , pour voir les caufcs de 
l'erreur , & l'éviter dans la fuite. Ne fe trouvera» 
t-il point enfin un magifttat qui s'occupera de 
cet ouvrage important ? 



CHAPITRE LX..: 
BafiUte. 



J. RI SON 



I d'État : c'en alFex la qualifier. Cejl 
tin château, dît Sainte -Fotx, qu'ijims être 
fort ycjik plus redoutable de t Europe. 

Qpi fait ce qui s'eft fait i la. Baflille , c» 

qu'elle renferme , ce qu'elle a renfermé ? Maia 

coi|uDent éccira ■ t- on l'iùftoiie de Louit XIII • 

■ ' ■ 'de 
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4e ton!* XIV & 4e Louis XV, fi fou ne IMt 

pitsrhiftoiredekbaftillefCe^ulUr K de plyt 
intétediutt, de plus curieus, déplus lîngulier, . 
-^eft paflë eatre £H.muridll«. Laput^ Le plot 
IntéreflJiitfe de aptre htOoii* o^nf feu d&ne.à 
jamaù cadice: rien ne^i^v'e 4« «« f9«»f&t> 
Bon plu^ que de l'abyme nuet des tombesuz. 

Hbnki IV fit g»rd«r U tréf^r f^al i fa 
-baftiUc. Louis XV y fit cofaiaci i» diâit*- 
aaire encydopçcMdW» 

Le duc de Giùfe, m^tte de Paris en ifSS* 
.le f^ aulfi de la bliflillc & ûe l'ftÇe^aL H en 
fit gooremeur Çuffi .te - Clerc ,. proçurcw ■pt. 
parlement. Buffi>le-Cleiic ayant ûtvefii ^e 
parlement qui leBifoit de délier les guim^t d« 
ferment de fidëUté & d^béîfËi&«e, oondiiifiti 
la balUUe prcfldeni & coni^vs , toos «n rp« 
bes & en bonnets quurét: là, jl let.fitjQlimt 
«D pain & À l'eau, 

O murs ép^ de b baAille , %fi rf«7 reçu 

fous les trois demien règnes les foupirs ft lea 

■génUflemens de tant de mâkaiK-, li ▼ouspcni- 

Tiez parler , tfK roi lécîta twrittes # ftd^O 

Tome 21. • 
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détiientîrbient le langage timide & tdiibttàr 
de l'hiftoite ! 

AvFÀ^S de la baftiUe fé trouve l'aifenal qni 
recelé le magafin à [foodre ; T6i£nage tout aûQà 
terrible que la demeOTe. 

L* totir de Vîncennei Tenferme encore det 
prifonniérs d'État , qui puoifTent devoir j finir 
kurstrlftcs jours. Qui a pu calculer au jufle 
les lettres de cachets délivrées fous les trou der- 
lûeis icgnes ? 

On a une hiftoire de la baflille en dnq to. 
* lûmes, qui offre quelques anecdotes particD- 
lieres &- birarres,-mats rien de. ce,'qu'on foo- 
haîteroît tant d'apprendre ; rien , en un mot , 
qui puiffe porter quelque jotir flir certains fe- 
crets d'État , ootiTerti d'un voile impénétrable. 
Si l'on en croit lltiftorien , on y traitoit Tons 
un d'Argenfos , avec une rigueur inouïe & une 
violence tyrannîque, les priTonniers déjà trop, 
punis par là' perte de leur liberté. 

Le gouvernement aujourd'hui plus douT & 
' flu8 Knraain qu'il ne l'a jamais été depuis U 
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mett de Henri IV , s'éft beaucoup tel&dié Tant 
doute de. cette oruelle févérité , & Ton n'y in- 
ttge {dus' de ces puoitiont alïieuiés & ialitilea. 

- Qd&nd ud prifbnnler décède à la'billUUe ■ on 
FeQterreàSaînt>Paùl,Ianmc,àtrois heuiei du 
Butin. Au lien de prâctea , des gutf^etiers por- 
tent ie cercoeil , & les -membres de l'état - tna- 
jQi affiftent à la Gipiilture. Âinfl Ib corps n'é- 
chappe auMinhle .pouroir que pitr Kiflute du 



SÈS^a'on parle de labalUlIe it Paris-, on ré- 
^te foudain lliiftaîre du Ma/que de fer : dia- 
cun la fabrique à. ,£6a gré , & y mêle des ré- 
flexions non moins imaginaire*. / 

- Au refte , le peuple craint plus le chkelet 
. que la baMle : îi ne redoute pas cette dernière 
prifon, parce qu'elle lui t& comme étrangère » 
n'ayant aucune des fecultcs qui en Ouvrent les 
portes. Par conféqueni il ne plaine guère ceux 
qui Y font détenus ;.&le plus Courent ii i^iore 
Irars noms. 11 ne tciooigne aucune reconnoil^ 
lance aux généreux défenfeurs de & caure : les- 
IfttiGcns itimeat mieux acheter du. pain pooç 
Oa 
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«ine , ipie la plus beiu difcQOts va Ttai praoA 
veroit qii'Ht CKit droit i iin« vie KÏie. On -f' 
Mtttoic imMfoii ks éoiniiii pou bien peiè 
de chofe ; on » reconnu que l'auteur, le linp 
4t fe* ft^niiBM , en acqséroiAit ph» de ei&~ 
Md ; «n a l^ffi l'iqiiniim da la miar s'eSâceir 
fiW CtfU da Wndcteaia, ft Fm a cbs^tiii qo« 
torf^v'Oii 9vét b feree phyfique , il firilmt pear 
ifîn^tfléeerâèsidtfespoUtiqussft mondes, tbe* 
irtilM AckangCMits pn Icw oataciB. 

■ . '■■ "" ■» 

Ç H A PI t R Ë LXL 

/^ t'&TiMEMEifT de Lonit XVI tm 
tr^e ,4Ss minores nDuream A hamainsËtent 
%a aAe de juftice & de dénwncc:, en nviàbl le» 
xt^itotsdela.ba&iUe,&cnélàigil&utHieaiK[iaf 

~ DÙK Isnr nombre étoic m viciUstd qôi ^ 
depuis quMtmte-ftpt années, gômJfiMt àti. 
Vttiia mat ^UMre épaifles &. fiinda «uiniUA 

Stutirijiata'adfieriité t|t^ fenttabc ihmak 



î 
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iipuBd jdie lie le toc pu , il «riHt Aif^wrç^ 
Fennui & les hatrc)») de la cnptiTibBtTcciWf 
«anflaocç mile & courigeufe. Set diçvtmi 
blancs & rares aroieat acquis pnf^itf la l^tr 
dite da fer; & (on coqis, plonge ti long-temi 
dans, un' ccixaâ de piené,«n uroît Gmfftââ 
yonr ^i£ dits.la fenneté oosqnâfe 

La p<Kte baJITe de fon.tombnv tqproe fue 
{CB gonds e^ayans , s'opine , non 1 demi j. 
ysmine de ceutume , & une v^ iatwpnue lui 
#t qif'ilpeilt'ittriîrr 

'Il croit que (^eft un rtTe;iriie(ite; d fe 
levé, s'achemine d'un pas tremUant,&^étonn» 
^e l'elpace qu'il parcourt L'efÇfiliQr de la^rU 
fon, la falle, la cour, tout Jul [aibU rafte^ 
ImmenTe , prefque fans boiiVG> H s'^^te'càmme 
égalé & perdu ; fes yeux op.i peâne i fuppor. 
ter la' dAné du grand jour ; il regarde le del 
comme uà objet nouveau ; fon œil éfî Hxe ; U 
ne peut pas ^eprei ;ftupéfaiF dp youvoir chan- 
fer de place, (es jambes malgré lui demourent 
aulU iinmobiles que fà langue. 11 &anchit enfin 
îe redoutable guichet 

- <2l'Ain> a^'fiBBiit reriex dans la voiwrqri 
0| 
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den^t le ftîmenei à fos andenne liabhitiôii , fl 
pouflk des cris inartioulcs ; il ne pot ta Aip^ 
poaer le mouvemenE extraordinaire ; il ialluir 
le fidtt descendre. 

~ CoKiHiIT pir hd bru charitsbte , il deoiKide 
la me où 41: togewt;ll arrive.; Jà-jaaifwtJi'K 
eft plus ; un édifice public Is remplace. Il ne 
feconnoltnl le quartier , 'lu la vilTe, ni 'lea 
ebjet^ qta'i! y aroit vus antrefois. Les dcmeured 
dé fcs VolGns ; cmpreiiites dans fa mémoire , ont 
pris de nouvelles formes. En vain fes regud» 
interrc^eretit, tontes les figuics \ il n'en rit pas 
une feule, dqnt il eût le moimire fouvemr, 

Effi^iyé , il l'arrête 8: pouffe on proFoiiii 
foupir ; cette, ville a faeffu être peuplée d'ittev 
vîvans; c'cft.pour Inî un peuple laort; aucun 
ne lefonnoit ;il n'en connoît aucun ; il pkure 
& regrette Ton cachot 

Av nom de la baftiHe, qu'il invoque 8: qu'il 
léclame comme un afyle ; à la vue de Tes fia. 
billemens qui atteftelit un autre lîecIe,onrea< 
TÎronne. La curioGté , la pitié s'emprefTent an- 
toui de lui ; les plua vieux l'inteaogeat & n'onk 
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^CBoe-idéc .des faits ^u'il r^pcUoi ^'tut> 
amen* par haferd im vieHï doiiïfftiqi»*»<àBn' 
|K>rticr,, ucmblattt ibi feis geiu>ux qtii;,fidii&is 
du», ia loge depuù' quinzean&i u'av^t ■pliU 
que lafurce fufBfantç, pq«r tkec l^.cOcdoa dé 
iifQiU : ihii9J!KojBiof.p';f^s le tnjisxc ^u'it * 
fein ^ mais il lui apprend que fa : Ei^tmc eft 
liarte.;il y a trentç ,iuis, de ch^rin S de^iim 
(ère, qifc fcs cnftB&ibnf allés dana;dcJtcUniiua 
incoanos , que tous fès amis ne font plus. Il 
^i<^ féàt cruel.'3Tec.«ette in4iSiFfince: que 
l'oa témoigoe foai les ivéoemeni -jtaQët .ft ' 
prefftOf effiaU. . , : ■ . i -. si.^, •. 

, Lk malheureux jénut ^ jératt fanltjCcM 
foule oombreufe <)ui, ne lui offre qiï4 desYLi 
^es ëcrange^r lui fait fendi.f^c^s d^ {« 
Vifererplus que la.foIlU)dseSroyabt$.4ii))Bl»t 
guelle il TÎvoit. ;. y '.:■■■.' ■_ 

Accablé de douleurs,' il .va t^Duye^ le nU* 
niftre dent la compajiion' généreufe lui fip prc* 
fent d'une liberté qui lui ;pere. Il s'Incline & 
dit j faites . moi recouvre d.ans la prifbn d'où 
vous m'av^ tiré. Qui peut furvivre à fes pa- 
reils', jffes amis, à une génératloa eadere» 
04 
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Ifri pflOt «ppretkfec 1» trépi» u^reirel des Cenr 
An* dcfitct le toitibeM t Toilt» ces mortt qœ • 
^mtr Itt antres boBcmea n'irrivent qo'en détail 
A pir gnâocioB , tfrVtit fnfipi dans un mime 
kftaitt. Sépu^ (k k fiXJété, je nrqit iTc« 
■oi-méme. Id, jBtcfiiiis virtcnt aTccmi^, 
Éi arec tes hoMniM oMivt^M ponr ^ mon 
déferpi^ n'en qu'on rivé. Ce Veft pas 'moinir 
fd eft't(iMM«t i^efEiboBriric âeraîér, 

' Lk tnieiStn t'atUbArib €hi ftttàdrà ï cÀ fnl 
l^tnni le Tiem poctiet-qiâ'pâuTcnt Id pa^er 
encore de îk femme & de Tes cnfiit». }1 n'eut 
d'autre eonfoladea qve de s'en entretenir. II 
M TAvltttVtac toAtadtmit^ê^âveêlarscénon- 
Wle qu'A li'BVoH pu^<hi- ndhï ; {I fè fit an 
ùnieii d« k vific bot eTpecc de retrake non 
aMfa» Cirfitdre qae W «MÀlot-qr^Q «voit IixbibS 
]^ d'un demîiJîede ; & le chagrin de ne iCn. 
•antrer petTcmne qui put lui dire , nous nom 
JbHUiiinnajadlt ,.u iaida pbliit à tenaùwr feu 
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CHAPITRE LXIL 
Maifim Jt/hrctr. 

J-RBÉrtHltAMMSIITâu flbitera ê» k 
-^IHlk & ducMteini de ViiMennes, affeétÀ 
(iox liri&iionieis d'Élu , les mimftres aveé dei 
lettre* de cftdiets «a par des formules çurû. 
cuUtrts, «Hisenvoienti bkêtre Se k Charemon. 
Ce dernier endroit «ft pour les infenrés & potà 
les aatôaifiti. 

SOR les plaintes d'une Emilie , les jeuneé 
libertiiu feac, et^rmés à Saint- tazarre. Les 
feinmes ( car on les enferme au(& ) , font coo- 
^itci aux jilks de la Magdeleine , à Sainte- 
PétagU & à la SaîpÈtrkre. 

Ces ^fférens etnpriroanetnens font néceflités 
qudquefois par ~ des drcaflAanccs impérleufes'; 
mais îl feroit toujours ï delîref , que la déten. 
don d'un citoyen ne' dépendît pas d'un feul 
magtftrat, & qull y eût, une fiute de tribunal 
foor examiner quand ce grand aAe d'autantô 
( Ibuftraieà f cdl du loix ) , cefTe d'être iUîdté. 
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Q.UEIQUES avantages réels compenTent ceg 
formes irrégulicres ; & U y a en effet une infi- 
nité de défordi» , que la marche lente & grave 
de flbs tribnnatnt ne (aorolt ni connoitr^ , ni 
arrêter, ni prévoir, ni punir. Le criminel auda- 
cieux ou fubtil triompheioit dans le dédale toi- 
tueux de nos lois civiles. Les loii àf police > 
plus direâes,Ie futvçillsnt , te pietTent & l'et^ 
^viconnent de plus près. L'abus cft >( ctttc du 
.bienfait, j'en .conviens; mais beaucoup de yio;^ 
lences particulières & de dcUcs bas & hçnRnx 
font réprimés par cette force vigilante & aâivc , 
qui devroit néanmoins publier fan code, St le 
foumetcre à rinfpeâion des dtoycqs édairés. 

Les infpedleurs de police font beaucoup 
^écoutés du lieutenant de police, fur-tout dant 
les cas particuliers & obfcurs; mais leurs rap- 
ports peuvent être fautifs , exagérés , pa{{îon>. 
□es. La première impre0îon demeure dans l'el^ 
prit du magiftrat, qui , vu fes occiipatiom trop 
étendues , ne fauroit donner à chaque objet 
qu'un rapide coup-d'ceiLj 

'Les infpeéteurs de police qui occalionent 
sn grand nombre de détentions , ne devroient 
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èCxt ofl'imefiigateurs des délits Se eeptatturs ; 
mais faute d'une- procédure cxade, ils devietw.. 
nent.jtiges pour aînrt-.dire, jtqifque c'elt fur 
leur fîmplé dépoliâon que l'ori éubllt Irpreuve 
&,la punition du déliL Or , comme ces inf- 
pofteois frappent le pins Ibuvent fur la p,or^ 
don dD peuple qui n'a ni voîXt ni défènfoi 
ni réclamation , & qu'ils font intéreffés À trou* 
rer «les coupables , il cft aifé d'imaginer ce qiiç 
l'erreur & \ç zèle mé'me, làns parler des autr^ 
paOîoiis , penvent produire d'aCtentatcràre à U 
rigide équité. L'homenr Se k ptédpkatioa ont 
i«ur danger. 

■ S 
Les éyéquea dam les provinces ^foient 
encore e;ilever les filles de proteftana par Uttre 
de cachet f^ur les conter dans un Couvent; 
& là, les détacher de la communion de leurs 
pères. Cette violence a toujours été fort rare 
dans la capitale 
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CHAPITRE LXiri. 

Dépits M rv^ernurieu 

« RISONS denoBveÛe îniUtutîonf' Iib^a 
nées pour débarrg^^ promptement les mes 8t 
lei( c^emiiu de mendiant , afta que Ton ne voîA 
plus la (ni£»« fuppliuite k cAte du f^e n-* 
fiiltnt ' ' 

On les pl<Mige arec là demiere' inluiittamté 
dans des demeures fétides & ténébreufès , oà 
ton les laUfe llTrés ji eux • mêmes, L'iaadîon , 
ïa mauvaifc nouniture, l'abandon oii ils font, 
i'ental&ment des compagnons de kllr mifere ; 
ne tarde pas ji tes takt dirpanitre' l'un aptés 
rautre. - 

Css d/p&tt ( ds qudque prétexte que l'os 
Teuiite les colorer ) , çffenfent i la fois l'équîté 
naturelle, les Ick-civileg, la-Cnne politique, 
|a religion & l'humanité. Il faut que l'on fott 
bien peu fécond en icfToarciE & en moyens , 
fout dcrouer 4 -une moit lente tant-d'infor. 
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taak, an lien de fiivoir les employer, aptji 
loir aroii Até leai liberté. 

Ces opprdikms condamnables & <pà ifnd- 
■Kttent aucune excufe , contrifte l'ame la moini 
fénfible , & l'on pourroit rapporter ici des &il^ 
«apaUcs d'afflué! les cotunlesplutuidiffi^ens; 
aiai* il nons fiiffic d'avoir dénoncé ces honcuiy 
tn^ bieo ceoSatèm aux hommes équitatd^ 
te poifEm^ 11 «Il même mipoQible qu'elles np 
frennent f ai fin fous un gonvcnwment fnC 
difirait , il efl vrai ; mais d'<ûUeiin doux & htf- 
main. H fentira qu'on ne doit pu traiter ainfi 
les paunes qcî n'ont commis aucun crime , & 
que ce n'ctwt pas la peine 4^ les r^rir à, une 
oiTireté volontaire ou forcée , pour leur impo* 
fer cette même otfiveté, devenue an fupplice i 
& le 4érefpoir & la mort qui s"» fiiiveot.-- - - 

QyAlts m nÛRiftre bit anéttr «1 kotMit» 
■ tftc unt lettre et cachet ou pw un ardre vej-'' 
bal , £ que pour des lOiGms li lui coanUes,, 
M ot ]ie:6iit f» COnduW k la baftiUe , on Fea- 
fenM n cbADeke, & Ht , rkolbmc vîâEatt ieA« 
.<ft ti)^h Ccft ua« eXpi«atta teutfi noBvell» 
•V^mpfHv^kiitK vncttioa «ffiMaoïndte^JI. 
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faut bien, apprendre aux cErangers toute té 
richelle de notre lange. AînTi , le mot dépôt s 
pUGeurs lignifications : c, q. f- d. 

Une lettre de cachet enlerc, tranfporte os 
bomrae dans un cachot , & l'y lùfTe pounû 
■le refte de fes jours ; mais cette même lettre 
de cachet eft imputlTante à {âifir fes biens & 
à l'en priver. Les biens de l'emprifonné revien. 
dront à fes héritiers naturels ; ainlï , l'argent 
parmi nous eft beaucoup plus facré que la li- 
berté perfonndile. 



CHAPITRE LXIV. 

rïf <i*a« homme en place. 



Un 



/ N minière fe lere , fon anti - chambre eft 
-déjà pleine de gent qui l'attendent : il paroît ; 
des millim de placets palTent dans leà mains 
.cmbarrairées de fes deux fecretaires, qui , froids 
- & immobiles , repréfentént à ies cotes : îl fort ; 
des follidteurs fe trouTent fur fon paffiige , & 
le ponrfuivcnt jufqu'à fa voiture : il dine ; des 
ncommiutdatioiu à dwite & à gaiv^e l'ioveC- 
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affenf^ndant le tepts, & des femmes lui 
parlent à l'oreille pendant' le defTerc; il rentre 
dans Ton cabinet ; il voit fur Ton bureau cent' 
lettre* qu'il faut Ike ; des an^ences particulières 
le tyraoniTent encore. 

Comment cxille.t>i1, dira-t-on ? Com- 
ment ! li eft diftrait pendant qu'on lui parle » 
&il oublie touCce qu'on lui ditj illailTc à des 
conïtntt le foin de répondre à tout le monde, 
& d'expédier fon immenfe befognc ; il figne lei 
lettres , voilà à «peu •prêt toutes Ces fondions. 
Mais il fe célèrve quelque intrigue de couT 
qu'il ourdit avec adrefTe, qu'il fuit arec conf. 
tance & dont il prépare le dénouement. Il 
fti^e toute là vie , non au devoir de là place , 
mais à refter en place. 

Les gens en place font' d'un férïeux à gla- 
cer. Leur conveifatton eft la rédierelTe mime : 
ils ne t'expriment que par monotyllabes ; mail 
toute cette démonllratâon. extérieure eft peut 
le public: en particulier , comme ils n'ont plus 
la craii^te de fe compromettre , ils abjurent une 
morgue qui nulroit i leurs plaiTirs , & l'on voîE 
l'homme qui potu un ïnftant n'eft plus dupe 
de (à vamté. 
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{.Bvalet-de-chambf* d'un hpouneen^D» 
)ook quelquefois de quarante mille livres do 
mues; îl a lui • même un valec -, âe - ghuqb» , 
lequel en a un autre fous fes ordres, Ceft le 
fubalteme qui nettoie lliatùt, qui »pptéte la 
perruque artifce de Monfcigneur ; le valet en 
dief la reijoit de la quatrième main , & ne fait 
^ue la pofer fur U tète rainifiérielte , où rcpo- 
fent tes grandes defUnces de l'État. Après cette 
fbnâion augufte , c'cft à fon tour de fiï fdire 
habiller par &s gens -, il les appelle k haute 
Toii , les gronde , !1 re<^t fon monde , pro- 
tège & commande que l'on mette les chevaox 
1 fa Toiture. Le ralet- de -chambre duralec- 
de^hambre n'a pas tout-i-fîîit un équipage, 
nais U eft très - bien ferri. 

.T&vlilS que le fenriteur dn Roi va repré- 
fenter utilement à Verfailles , le fetriteqr de 
^onfeigneui repréfente à Paris , & promet des 
l^ces à cent qu'il rencontre , comme (è truo- 
Tant lui à la prîàpale fource. 

MoNSEiGVEtiii eft.tout puifiant i onze 
Iieures du matin ; il donne audience, & Ton ùilom 
eft rempli. D'un coup ■> d'œil U di&ribue la fa- 
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#ear. Heuiêùx cnx qu'il a regardés } Leur catvt 
1»ondit d'eQiérancc & de joie. L'homme puift 
lànt invite Ces croatures i fa table ; elles & 
pToilcrncnt , & fon viSkge devient ronge dc 
plaifir & de contentement. A une knire «ntr* 
quelqu'un qui rienC trouver Monfeigneoc, It 
feic pafTer dans fon calniut & lui rtdem^,« 
Je porte-feuUle. MonTeigneur n'eftplus rien. Q 
£iit mettre à voix baflê deux dievaux à ù pis* 
bumble voiture , quitte VM&ïles fu» revbk 
je vif^e du maître qui le diaïïc , & va dînet 
ifcul à Parii avec fon chagrin , 6t loin do 1« 
«ohae brillaate qai loi prodiguoic tes révarenoèi 
& les adulations. Cette foule qui apprend te 
smuvelk , fe dii^erfc pour «lier dîner ailleurs, 
■& chacun dit à part foi : Demain , firai voir 
ie fiaaiffiur Êf icf^Mtcr. 

Comment, cette portioa de royauté qnt 
rhomme puiflànt tenoit entre fes mains lui 
«chappe - 1- elle tout - à - coup ? Cela a l'air d'un 
ïoDge , d'an acte de .féerie. Le» hommes en 
place ne fonc-ils que des pantins, ainfî que 
l'a dit Diderot? Coupez le fil qui le faifoit mou- 
voir , le pandn le&e immobile. 

Et que fait le pantin réduit à lui - même ? Il 
Tome II. P 
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cberdw à cnlbucer à ton lour celui quil'a "fhié ' 
choir ; il compofe de nouveaux révcs de gratr- 
deur; il ne peut fe léfoudie i n'écre plus rie'n % 
il abhorre la tranquillité & le loifîr dont il 
joidt : ce qui prouve qn'ÏI y a une volume 
cxqnife i régir la foule des humains , à leur inf. 
piier tour>à-tour la aainte & l'ef^érance, 5:. 
i recevoir en qualité d'homme puîfTant leurs 
louanges intcrelTées, Jeu rs refpects lîmulés & 
leurs courbettes menfoi^eres. 

Ok ne s'intrigue aujourd'hui ( difoit Du- 
c]os)que pour l'argent: les vrais ambirieux 
deviennent rares, 'On cherche des places ' oà 
l'on ne fe flatte pas même de fe maintenir ; 
nais l'opulence qu'elles auront procurée , con- 
folera de la dîTgrace. Nos aïeux arpiroïent à ta 
gloire toute nue : ce n'étoit pas,fi l'on veut, 
le fiecle des lumières , niais c'étoit celui de 
l'honneur. 

Un courtifan de nos jours difoit : Il faut 
tenir le pot de chambre aux minières tant qi^ils 
Jbnt en place, Ejf k leur verfcrfur la tite quand 
Ht ift/ /ont plus. 
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Orateurs facrés. 

MU E S prédicateurs jouifTent feuls à Paris ds 
■ beau droit de parler au peuple allcmblé. Il fe- 
roit à délirer qu'Us en feiidlTent toute l'étenduec 
Nourris des lumières de la philofophie , quel- 
ques-uns oncexporé des vérités fortes. Au lieu 
. de ridiculirer bêtement un emploi auOl noble, 
ne vaudroit-il pas mieux confacrer ce rare 
privilège par les devcrirs qu'oïi leur impoCeroît ? 
devoirs d'hommes & de citoyens^ Voici le mo- 
ment pour eux de fe montrer tels & de rnérî. 
ter la vénération publique. 

?soFESSEURS publics de morale , fous l'éten-' 
dard facré de la religion , ils pourroient réelle, 
ment combattre par la parole les abus les plua 
dominans ; & développant les maximes de l'c- 
vangile , étendre jurqu'à la plus grande drcoiw 
férence le précepte divin de la charité , en at. 
xaquant de toutes . parts les malver£itioiu le# 
plus criantes. 
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Tout crime, depuis le plus gnad jul^xâ 
moindre , dérire de l'avarice ft de laduretéde» 
cœun. Les prédicateurs pçunoient foumettre' 
à leur nibunal tous les Sir&ics politiques qui 
caufi»it les maUiEurs du peuple. Rien ne poor- 
xoit anéter ce en de l'ame : la Tcrité nue Se 
•impie a wie force, qui tertalSE ; d'aUleui^iamai» 
i'autoHtié n*« ofé Bngget i&eâeaient U Mat^ 
yéàxé. 

SoDs ce point de vue , ks prédicateurs., làiw 
flffieidialemiaiftcKtpaucioienileisrm. Qp'ilB 
s'emparent des tdéeK fatttes uaiverfjelkment ré. 
jwndues. 'I^>utes les idées utiles k t'humanitâ 
£«it dans L'c^ai^Ue , qui ne reooounaAde qu'ai> 
jBoai & charité ; la philolbphio de nos joyat 
'^ une branche du ctiâStaniftse. Q|i^u4»> 
uns , je le répète , ont déjà rempli ee géné- 
reux devoirctii»é£euedu.MiOnani!iie : &qtiklle 
Êibltme ËuiâÛMi, t^ip. de.partei. àl'oKtUe du 
prince, lei gcmiffcnens qu'il ne pest entcadre « 
À lespenTées. ^guftes qv'otL Toudroft ùiterdiw 
à la loyauté 1 

- -]Bchétis.beaiicoii{>télo|iuet)ee delà ^baircs 
j'anibitionneiQÙ fortement de pouirok pieodt^ . 
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la filace de ces orateurs , qui petivettC afsfxntel! 
tics confoladons aux calamicés régnantes , pal* 
ict au peuple d'un ton apoftolique, & Tepandia 
la parole divine, telle qu'elle cft empreints 
dans l'augufte morale du livre qui la contîeiit. 
C'eft ea ce moinùit qàe U di^Ité du facer- 
doce paroic dans tout fon éclat. Fetfaadei, 
Convaincre, confoleir, déreiopper tous les aé»- 
fors lie la -mot^ la phis coofolailt*, la plus- 
{iropTe à donner aux hommes l'amâur de Ifc: 
IKtix & <le la durké , ^ud fubHme emploi \ 

Quant à'cesabbésbeauX-elprits qm cob^ 
nnt des bénéfices en faifant de belles .phrafey ■ 
jpour prêcher , s'il fe peut , im aoent à la cour , 
^ni ne veulent que faire fortune , qui pillcnC 
dans le f<mds ,d'autrui^ quelques lambeaux „ 
quelques tournures eratoires^, & qui ne dUcnii 
tien à la foule qui fouffrc i quant à ces énw- 
jgumènes foUslefroc, qut vomilfent de platteS" 
groffiéretés contre des philoTophet qu'ils □« . 
ïkvcnt ni lire, ni entendre , ni apprécier ; qui 
«nt fmt divorce avec la raifon ; qui transforment 
le talent de la chaire en f^luE' d'ïtif enter des^ 
^putations calomnieufes , je les fJains de pro. 
l&necuniHi&augtiflËimnilteie, de ne^ koAe 
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quelle eft leur véritable force , & l'empire qu'iU 
pounoient prendre for les cfprirs , s'ils 5*6111- 
dioient à parler aux hommes fur letirs véritai> 
blés intérêts. 

On die qu'un ex-jéfuite, nommé Beatire- 
gard , qui affeâe la véhémence , a cru atteindre 
le fublime de fon art , en s'éctiant ttans fes 
tranfports rifibles & frénétiques : On noui ac- 
atje à^intpUranujeh! ne fiiU-onpas que la 
■ charité a fes fureurs , ^ que le zèle a fes vea- 
gtanccs ? 

Tel autre prédicateur prêche dans un faux- 
bourg de Paris , ou dans un mi férable village , 
un fermon qu'il a compofé contre le luxe. Mes 
frères , en apoftrophant un auditoire déguenillé , 

. la ffr^italité de vos tables , cesfnets recherchés ^ 
cet délicai(Jfes voluntueufcs qui réveillent vos 

Jens engourdis ê? fatigués de plaifir. & 

il débite cela à de pauvres malheureux qui ne 
mangent que du pain , du lard le dimanche , 

' & des choux à l'eau & au fel. 

Que ftit - il ? La répétition d'un difcoun 
^u'il prononcera le lendemain ^ Saint. ]loch> 
' dans le quartier opulent de la finance. 
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A}fti - Angloù. 



o\ 



' N rencontre dans les (odétés quelques 
déixacleurs de la France; 'mais Ici détradeurs 
des nations ctrangeces & for-tout des Ar^lois 
abondent, & n'ont pas plus deraifon-^ns 
■ douce. Il cft très-utUcqu'ily aitune efpcce de 
rivatité entr'elles, qu'elles fe reprodienc "ledra 
&uce«, leurs erreurs & leurs fottires ; qu'dies 
s'oppofenC mucudlemenc le progrès de leurs 
arts , qu'elles fe furvdllent enfin. Ceft pac ce 
moyen qu'elles fe mettront à portée de profiter 
de leurs découvertes & de mêler leurs lumières 
.lefpeAives^ 

La France par fa pofition, par TindulMe 
&, le caraâere de fes habltans , paroit avoir 
de grands avantages fur l'étranger ; & les in- 
^u^es qu'on lut dit , font de vrais reproches 
s d'amans , qui voudroienC la voir audî belle y 
a,ai& floiîffantc qu'elle pourroit l'être; 

, Vingt tiûUion& d'habitans , cent dnquante 
P4 
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xuIIkhis d'srpeos de tene en q.airri M <■£ . 
viron , quelle pnilTantc Monarchie ! i qui ^ . 
d'ûUeurs , k phyfiqEe feumtt aboaàsaaaKoL- 
toutes tes denrée» ât picmier bcfoin & de luxe. 
Ne devroit - elle pas avoir ravant)^ fiir toos 
1m gôuvtmeraens de l'fiiiropeT Ls nature \vi 
% donné 1% ûipécioBitQ ySiSt p^idoa « décidé 
ft puîdkncc. P«iir(]iiol donc ce même État Jis 
vtût ■ E pM la féUsité ^er fa giasdcn 1 



CHAPITRE LXVII. 
Tribunal des Maréchatix de Fraucei 



Xj E tobanal des maiédianz de Franoe e& îa 
fenl qui ftût redoutable aux cgrebis , & il &UC 
xvôuer quf le* milltairesncf^t pôincdélkats, 
iBdqn'il s*^t d'em^nmtef pa»t rte pas rendre. 
Il ieroit à defim VM) lu citoyens poitafiènt ji 
ee tribunal tontes les affaires d'hotmcur , Hic 
If {quelles nos loîx groffîeies font muettes eit 
infufElantes. 

Les trilmaaux' ne catuniflent que leffi]u1l 
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^ïigtt i argent, &. ceRe foùtt ~if o(T«nfbi qui 
di^tinent lésâmes délicates 8c, fenTibles, ref- 
tcnt pour la plupart impunies , parce qu'il n'y 
• pas dés JugCs faits pour venger cet honneur 
particnHer , non moins précieux que là vie. 
Nos anc£cres étoîent plus heureint que nous ; 
Ib avoient des tribunaux pour tout ce qui chi>> 
^noit'kur noble fierté. 



CHAPITRE LXVIIL 

Du ton militaire. 

JLjE ton militaire a Iftng- teins r^gné en 
Fçhice, On ne pquvoit fe préfenter ■ fans nh ai^ 
difpos, lefte^ avantageux. On croyoic ànnon* 
cet par - U lliomme dlntnneur ft de tourage.' 
Cette opinitm ienoît an cstaftere national , qui 
a un extrême penchant k la légèreté; mais oa 
pafToit les bornes. 

Des lumières nouvelles ont répandu refprie 
de juftefTe , & Ton a tMipéré' cet air qui , dand 
£m exoè^ , hWolt ptos boiDK grâce. 
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Depuis « on a été moins jalouiC des qtialitc< 
extérieures. On a jugé fcnfémcnt qu'il y en 
BToit de plus réelles , de plus relatives à nos 
vrais avantages. Le militaire a donc eu un ait 
plus di'ceiiC,& par confequent plus- noble ;& 
excepté quelques jeunes gens à qui l'on par- 
donne tout, parce que l'i^e les corrigera bien- 
tôt , le point de la vraie politelTc a été enfiti 
lencontaé : ce chai^ement eft dû à la phi- 
lofopliie. 



Le militaire ne craint point le péril, mais 
la &[igue , & fur - tout l'abfcnce du luxe. 11 faut 
que l'officier traîne des chariots de cuifine & 
de garde-robe. Il renonce plutôt à la vie qu'i 
fon équii>age. AulTi les vivres fib les fcurcagos 
abforbent - ils toute l'attention , des généraux ; 
& dans les campagnes de 1796 & de 17^7 , 
il falloit aux officiers du pain de Patis fur leurs 
tables , & de l'eau de la Seîne pour leur café. 

Paris amollit les mllît^res plus que teute 
autre ville. Ils y perdent l'habitude de la difci- 
plinc & l'amour des exercices guerriers. Ils y 
entendent des maximes & des raifonnemcns 
qu'ils ne doivent point connoitre. U eu donc 
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ji'tinie faîne politique de les éloïgnet de la ca- 
piiale autant qu'il fera poflîble. 

Le penchant à l'infubordination & à l'indit 
cipline fe forti6e au milieu de cette Foule d'hom- 
mes aïfés qui ont dans la bouche , encore plus 
que dans le cœur, les principes & les eKpTsC 
fions de l'indépendance & de la vanité. 



CHAPITRE LXIX 

0}amp - de - Mars. 

JLl E champ -de -Mars, attenant l'éc^^ mlU. 
taire & le gros . caillou , ell un endioit peu 
ipacieux , renfilé par de grands & inutiles 
foffés, revêtus ae pierre: on a dit avec alTez 
de jiifteiTe , qu'il iftoit trop refferre pour les 
Jbldats ^ trop vafie pour les généraux. Lei 
généraux y donnent aux Dames' le fpeifUcle 
d'one revue au lieu d'un bal. EUes y font in- 
vitées, & les foldats manoeuvrent peur elles. 11 
Saut avouer que la parade des princes aile» < 
laaads eft tout autre diofe. 
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CHAPITRE LXX. 

Cour/es de chevaux. 

JLi E s coarfés de clievaux fùiit deVonues à lï 
mode. Les ptînces font encr'euic des parit ccm- 
fidérables ; les jockecs fe aevent à t<ur fervice. 

Oit ctoit étonne avant ces «ourfes de voir 
rimportance que les Grecs mettoient aax jetnc 
olympiques, (^ellfe gldire^ difoit-on , que celle 
qui dépend de la vitelTe des chevaux T Falloir 
il direiBvec Hcmice, que l'on devient preEqnc 
l'égal des Dlemc , poiw rafcr d'une roue fixe * 
lapide y & tkns là toucher , la^orae pénlleufe f 

MaiC( on t reconnu qu'un Gourfier impé» 
tueux & dodle fuppofe à la ftils la perfêdion. 
d'une branche d'agriculture , & l'art de croifer 
les races, de ne puinc les latflèc dégénérer, 
ainli que tant ce qui concerne réquîtatitm. 

Ce fuperbe animal ne fert . il pas i l'honuae 
dans tons les tenu >. même aitx guerriers dans 
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ks combats? Ne déddc-t-il point' 4a gaïa 
d'une bataille? Dans toHs les fiedes n'a-t-it 
-point fait les plus grandes forces de l'l\omme, 
fta'a-t-ilpas été conridéré cooime unelburce 
da riclKŒet? C'eft id tju'un luxe de cultwe ne 
£)UToit éCKdaiigeiaHx; cai il tourne au profil 
4e refpece. 

Les ^gltHSont en à>peti>pris les méme^ 
jeux ; Us ont la meilleure cavalerie de l'Europe. 
^ou$ avons bien foit d'îivtei les Grecs & les 
^jloit. \Ja pesple entier np commet pas d4 
gaieté de cœur une iUvftre fottjfe, ou dn moiiut 
il ne la renouvelle pas avec un appareil avoué 
des nattons voiûnes. ^ 

Q^A^Don voit un Euripide célébrer le vaiih 
fuenc, U ^t^enfer que le poëce & le vain- 
qoeur n'étoient pas des v^foîéa. 

I.S ^os noble cempagnôn de rbpmme , le 
conrfîer, eft ennobli par ces jeux. Si te; paris 
montent quelquefoii trop haut , ce font des 
Ëmtaîfîes de princes ; l'efTentiel eft que la race 
de chevaux aille toujoufs en le perfeâionnatir. 
£lle ne dégéaéreni point avec ce {oût qui. 



il Google 



lis T A I L K A U 

au premier coup - d'œil , parait très - frivole s 
fl ne l'eft paa-, il y a des amufemens. moins , 
nobles , plus trilles ft beaucoup plus dangereux. 

Le côté plaifant , Veft qu'on hafaide de 
grolTes fommcs au fort d'une cpurfe ; que l'on 
purge , la furveille , les jockets , afin de les 
rendre moins lourds & plus dlfpos, & que l'on 
gagne le prix de U courfe dans Çoa Jit. 

Des jeunes gens ont couru un fille d'opéra , 
' /C'en - à - dire , l'ont fait l'objet de leur pari. L'un 
devoit Ik céder à l'autre en cas de perte. 

Ce c'éft pas là tout- à- fait l'ancien eTpric 
de>la chevalerie ; mais ii eft entièrement éteint : 
& qu'importe un ridicule de plus ajouté à 
tK>s incroyables petits ridicules ? Le tout eft de 
fauver nos jours d'une pefante monotonie, 
& de varier noii goûts , nos modes , nos en- 
thouGafmes , nos engoucmens , afin de ne point 
perdre ce caraâcrc de frivolité natale qui noua 
honore & nous difUngue aux yeux de l'Europe^ 
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CHAPITRE LXXi 

Duels. 



X^u 



Aujourd'hui les duels font peu coi». 
muns, grâce à la philofophie. On ne.fe bat 
plus , lorfque les gardes de deux épées vie nnent 
àfc choquer dans un pafTage étroit, lorfqu'on 
fe marche fur le pipd par înadvertcncc , lorf." 
■qce les regards Te rencontrent ou fe prolon- 
gent fans une indécence marquée , on bien 
lorfqu'on n'eft pas du wême avis, & qu'on de- 
fend fou opinion avec une entière & libre fran- 
diife. Les hommes ne font plus des bétes Fé- 
' Kices , prêtes à fe déchirer pour un oui ou pour 
un non. 

Il n'y a pas foixante ans que la mante de 
fe battre étoit montée à un tel point, que 
V-homme le plus fage & le plus etrconfpetft ne 
pouvoit criCer une querelle , & que l'honneur 
étoit compromis , dès que l'on ne s'appelloit 
pas fur le jné , au moindre gdle équivoque , 
& pour le mihîf le plus fiitîlç. - 
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Du tems de la régence encore , chaîne jour 
^oit maïqné pai la mort de plsiieais hommes , 
& l'on fe choififlÏHt un fécond dans toutes les 
dîfputes qui intércfTotent la vaiùté ; ce fécond 
n'étoit pas libre de lefufef l'hontient dangereux 
qu'on lui faifoit, & il alloit fe couper la gorge 
£uu trop tàvoii pourquoi. , 

Cettb bontenfe ftéaé&e eft tombée , (ms 
que la légîflatiQn s'en foit mêlée. On ne s'en 
refpeât pas moins datr» b fociété ; mais on y 
cfi beaucoup plus libre en puoks , & ce droit 
. «tant réciproqu«, pertonœ n^ s'en formalise. 
Athènes fut fub^e & difputfiQt&i on dlfpute 
tout autant à Pajis , & kt difcuJGpn ne fait <iu'ai- 
guifer lot efprîn Ëins les aigrir : 'd'-dat qu'il y 
Vit dans la répartir un CaïaAweil'tfifuke. bîea 
prononcé , pour qu'on foit obligé d'en tiret ven. 
geaacerépceàlaroainjoncontiedicunhomme 
fans PoSenliei. 

Les militaires, plus &if«^bles (pic les »- 
très cUTTes , fouffrent eis.> nteis la. taatn. 
diAion ; Us ry'^n fonii pae^ moii» com^enix , 
moins prompts à repouflîut un aSiont ; muB tl» 
favent quand il» dctiveM eat^Oftt îew bra. 
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-«wiK T pool lépiimei la légèreté ou pnnii l'io. 
fèlcnce. 

Oh va par - tout fans armes , on ne porte 
plus répée ; On ne la met ^us au c&té que 
l«rr<}u'Dn s'habille. On n'auroît pu défarmer le 
Parifien qu'avec beaucoup de peine; il s'eft dé- 
làrméde lui- même, parce qu'on n'a pasfongé 
& l'y con^indre. 

Les maréchaux de France connoîlTent bien 
jnoins d'afFaîres qu'autrefois , parce qu'il e& 
n<iu , quand on fc bat , que le tribunal n'en foît 
pai impoituné , & l'on augure fort mal de ceux 
qui Te lailTent prévenir par let gardes de la 
ctmnétdiUt. 

Il eft de fâchenfes drconltanoes , où l'hon.' 
TieuT perfonnel force le plus doux , le plua 
bonnéte des hommes , à fe mefurer avec foit 
adverfaire : l'opinion publique alors juge & ab- 
Ibut le «ombatunt , parce que chaque corps ,' 
chaque état a fes loix , & qu'il ne feroil pas 
bon d'étouffer ce fenttment qui repouffe l'in» 
fuite à propos, & maintient la dignité de cha- 
que individu YlaDS le pofte où. il fe trouve placé ; 
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Bul^ ces cas deviennent rares aux yeas de I» 
.'jinidence , de la raifoD & de ht vraie valeor. 

/ 
QUATIT à ces fpadaflins obfcurs & forcené» 
•^ui, dans les ganifoRS, vont au-derant de» 
dKpute3,qui les provoquent par pure bravade, 
<qDi mettent leur gloire à fenaOler , qut penfenc 
OQuvilr leur mauvaife condmte en cxpolànc 
leur vie , & attaquant celle d'aucruî , je ne vois 
pas, dit le doâeiK Swift, qu'il y ait aucuit 
mal politique à leur pennettre de s'entre-tuer 
T^ciproqucment , A de nous débârraflcr de leur 
j>erroniie pat une méthode qu'ils ont ima* 
^ce, & que toute la fagefîe des ioîx n'avoTt 
j,anaîf pu uoaver. 



CHAPITRE LXXII. 

J^'AC&ftiMiE franqoilè, il célèbre entre 
i)OS mftjeftueufes barcieres de fapin , & n'ayant 
Bb» d'exifteocQ au . delà , fjt déroberoit • elle & 
1^ pinceaux ? Non ; elle ap^rcleot fpàciale- 
aoent vi caqset de h grande nUe. 
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RicHELlED ne pouToic former un établffTe- 
itaent même par inftinâ , qui né tendît an deC- 
potifme. L'inflitution de l'académie cft rifible- 
racnt Qne inftinition monarchique. On a fâic , 
Tenir dans la capitale les geni de lettres , comme 
on y a fait Tenir les ^nds feîgneurs , & pat 
les mêmes motifs, pour les avoir fous la matn. 
On les tient plus en refpeâ de près que de loin. 

L'ÉCRIVAIN qui veut être de l'académie, eft 
' contenu bien avant que d'y entrer ; là pliime 
mollit lorfqu'il fonge qu'il lui faudra, un jour 
l'agrément de cette cour qui peu( lui ferma 
la porte , malgré le fuifrage unanime du corps. 
L'écrivain cherche à ne pas déplaire , à éviter du 
moins ce défagrément , & la vérité n'a plus 
fous fon expieOidn dénaturé une phyl^onomio 
vivante. 

QuEiQUES-UNS même flattent par ambi- 
' tion , & préfèrent la faveur de la cour à l'eC» 
time publique. 

L'ACADÉMIE Françoife n'a de con&dération, 
& ne peut en avoir qu'à Paris ; les épigrammei 
<]u'Dn lui lance de toutes parts contribuent 
même à la' fauver de l'oubli , 
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- Ce goûtexclufifqu'ellcs'arroge, cft d'aiiréonr 
bien tâii pour éveiller le ridicule. Tous les 
hommes 'Tont appelles à juger par eux , mêmes 
des ans de fe/idment ; ils le Tentent : ils trou- 
veront donc toujours extraordinaire qu'une 
poignée d'hommes ofent donner leursidées Tuf 
les arts, comme les idées les plus juftes, 5; leur 
cfprit pour l'efprit par excellence. Leur goûE 
particulier ne peut pas former le goût généralJ ' 

La manière qui naît & qui naîtra toujourt 
de CCS fortes d'aiTemblécs , déplaira encore , 
Jiafce que le caraâere d'inlitation décelé U 
gène & la fervitude, & que chaque écrivain 
s'eûimant libre dans fon idiilne particulier ^ 
ne voudra pas modeler fon attitude for celle 
d'aiitrui. ^ 

Enfin, ce bifarre privilège qui déclare pu- 
bliquement un homme homme d'efptit , lui 
quarantième au milieu d'une ville où l'efprit 
abonde , excite conllamment la bonne humeur 
de nos converfations , & les prétentions au titre 
d'académicien font jugées plus févérement que 
toutes les autres prétentions, parce que chacun 
ne le juge fai întéticuremcnt plus fot que le 
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■édplendaire qui , la veilk , étoit un mortel or. 
dtnaire^ 

L'académie enfuîte établit une difFéraoce 
prefque injurieufe entre les gens de lettres ; ils 
paroifleiic, pour ainfi dire , n'avoir point de rang, 
s'ils ne jouiflent du fauteuil. C'eft uiiç répara- 
tion Tentable entre des républicains., jaloux 
avec raîfon de l'égalité , puifqu'ils font les 
niémcs efforts, qu'ils ont le même juge , la 
même ardeur, la même conftance d'ajis la car; 
riere de la gloire, & qu'ils neliitent p^ néanV 
moins à force égale. 

/ En effet , l'cf^irlt de corps éontie toujours 
«ne première confiftiincei l'ouvrage quî émané 
de fon fein, & ce, au détrîmene de'tout autre 
ouvrée. Si l'auteur efb étranger au cbrps , aA 
défaut de la fourde critique ,• on emploiera un 
fdence perfide & prémédité. Plus d'annbriceurs^, 
plus de prAneurs. 11 faut que te livre s'éteve par 
Tes propres forces. Et quel livre dans fon ori- 
gine a été apprécié ce qu'il vaut? Les penfionï 
& les récompenfes qui vont chercher de pré^ 
férence les académiciens placés à la'fource des 
grâces, achèvent de jetter au milieu db la lits- 
térature un fujèc de plainte & de difcordei 

aï 
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LïS ferricM que l'acadcmie franqolft a reni 
dus à la langue font foibles , pour ne pas dire 
nuli. La langue , fans ce corps , eût fait fani 
âou'te des progrès plus rapides & plus auda- 
cieux. Quoi de plus fatal que de l'avoir ^^ef an 
milieu de tant d'arts féconds en conceptions 
neuves ! Quoi de plus ridicule que ce ton 
âognïatiquc qu'elle prend quelquefois ! Tout 
eh fe n^oquant de la Sorbonne., neva-t-elle 
pas citant de vieux mots & de vieilles autorités y 
comme des théologiens qui ergstent fur les 
bancs? - 

Ce corps, compofé d'iiilkurs des bons éov 
«ainads la- nation , mais liuî eft loin de lesTen. 
fcrmer tous, vaut beaucoup; mais individaellC' 
ment raCTemMés , ils fubillènt Ja fatale loi des 
corps^'ils deviennent petits, n'ont plus que de 
jjïdtes idées , emploient de-petits moyens, & 
font conduis par de petits motifs. Ce corps 
deviuidiMt utile s'il feeouoit jamais les mifé- 
rable» préjugés qui l'inveftiflent, ^ s'il ofoic 
.adopter un goût diamétralement oppofé à celui 
qui l'anime, c'efl- à- dire , fi au lieu d'un ton 
.& d'une manière locale (qui reffemble à la^coUr 
leui d'une école de peinture ) » il ^percevoic 
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%nfin rîrtimenfité de l'att qnl etprlme' ta peu-- . 
^ée, s'il invitoit, s'il admettoit tous les tons , toni- 
_ hs ftylcs , toutes les manières , & qu'il fût qu'U 
ïi'y a point de reglei fixts pour cet art inconnu. 
i}ui rend fur le papier lu force de nos idées ^ 
& la chaleur de nos fentîmens. 

Les gens de lettres formant le plus petîlr 
nombre dans ce corps littéraîre , il fe dénatura y, 
^oppofe à lui-même , & recueille malgré lui fe»- 
nmemis dans Ton propre /eiii.- I] n'a pas eu le 
courage de renoncer ï une étrangère décora^ 
Cion; & le crédit. l'intrigue y ayant fait brèche 
4ant de fois, le littérateur pauvre, fier & mo- 
defte perdra bientôt la feule place que la patrie 
fai ofFioit , & la plus propre à récompenfer fer 
travaux, Ceft pour un grand une jouiflance- 
4.C plus , que de- dépofleder un homme de let^ 
très qui c'a peur lui que la rois publique. 

Je crors que les gens de lettres ferotenC 
beaucoup mieux , s'Us prenoient le parti de 
Knoncer de lionne heure à cette réeompenfe 
înfidienfe. Leurs talens en aurôient certaïfie- 
uent plus de vigueur & de liberté. Ils ne tro-- 
^leioœnc glus follenent la gloire qui les atteiui 
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ioin des mtire de li capit<de , pour «btbob Itt 
lenommée de Paris , toujours or^eufe , & qoi 
ne s''¥ concentre que pour bientàt y mourir. 

Dans les académies , les gens de litres fc 
voient de trop près ; les défauts de chacim 
l^roiflent davantage ; l'amour- propre fe tourne 
en aigreur ; tes intérêts fe divifent ; plus de 
concorde ; l'harmonie eft détruite. 

J*AiME la réponfe do ppète Laïnez. Un mem- 
bre de l'académie franqoife lui propofoit de 
foire des démarcbcs pour entrer dans ce corps; 
il répondit fièrement ; Eh ! qui vous jugeroit ? 

L'académie , mue par des intérêts particn- ■ 
liers , ne fent pas alTez que le peuple leâeur 
fwveille, juge fes choix ,& trouve très-rîdi- 

culè la réception qui ne lui amené pas un nom 
connu. Quand il -feut analyfer un mérite qui 
fort des ténèbres , le public fc révolte , & rit- 
aux dépens de Tobfcur récipiendaire. ' 

QpEiauES académiciens voudroient repré. 
fcata comme hommes de sémc. Mais le génie 
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^ comme la pudeur ; il eft impoffiblc de le 
jouer. 

L'académie frantjoife ne propofe plus pour 
fujct des prix qu'elle diftribue anuuellcrhent : 
quelle efi la pIuT grande de toutes les vertus 
du Roi , ainfi qu'elle fâïfoit fous le règne de 
Louis XIV ? Aujourd'hui les geiu de lettres qui 
la compofent ( nous leur devons cette juftice ) , 
«e fe boracnt pas à épurer le ftyle , Us fe r«> 
iptrdeac encore cooune ^>peUés h fbrmer Ira 
moeurs de la nation , ft jamais Us ne' s'avire- 
Tont de craicet une aulQ Uche & déshonorante 
queftion. r 

Echappés Ji l'adulation , ils n'ont pu échap» 
per de même à une ceRaine pédanterie ; elle 
eft pins fine , plus adroite , plus ingénieufe 
dm les uns que chez les autres , il faut l'a- 
vouer. Mais tous* croient ou voudtoient faire 
croire que l'académie efl un tribunal réel , qui 
commande au goût, & eft fait pour le régler: 
que le titre d'académicien emporte avec foi l'idée 
d'nn juge abfolu des arts ; ce qui n'eft pas , vu 
leur extrême prévention pour leur propre ma. 
siere , leur déd^ sScâé pour tout ce qui 
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ne fe foutnet pas au tcfti de leur éoAt, Si 
l'ignorance où 'àx font fui beaucoup d'ouTCage* 
«dangers & nationaux , que leur pareffe ou leur» 
travaux les empêchent de lire & d'examiner.' 



CHAPITRE LXXIIL 

; 

Sur le motgoât. 



Un 



' N théologien s'échauSe , devient fanatique 
ft déraifonne au mot grtxe , & ttl académi- 
cien au motf eât.Ledemiervondra Tonsfub. 
juguet, tout comme le premier prendra le ton 
dogmatique , & ils ne demeureront pas inférieur 
l'un à l'autre en invedivcs. Comment apte» 
cela ne pas convenir que diacun a fa marotteT 
Et l'académicien fe moquera du théologien, 
^uand il a comme celui-ci la prétention bj- 
làrre de fe croire infaiUihler 

Comme on détruit tout le mérite de l'afticHt 
la plus excellente ^ la plus pure , en lui prê- 
tant de vicieufes intentions , de même on anéan- 
tit un bel ouvrage avec une critique froide & 
minutieufe. Ceci cil encore opéré par un aca» 



î.GoogIc 



jy n Paris. Sft 

iâémtcien , ou jaloux ou du^in , ou voulant 
Cranchet du dodeui. 

Y kl remarqué que lesjbu/^jncurj foulignoicnt 
le plus fouvent les mots les plus heureux & 
les plus expTefljft. Ils ont tué la poéfie fans 
letour ; ils ont donné à la langue un ton nra- 
tiotone , & voilà l'ouvrage de ces prétendu 
hommes de goût. 

Tel académicien dît:. foi da goîit, parce 
qu'il n'afc pas dire, j'ai du génie: il fcntbî«i 
que tout le monde fait cequec'edquc le génie, 
fiarce qu'il eft aifé de le reconnaître ; il voit 
donc qa'il ne peut en impofer là - delTus , & il 
■ fe renferme dans le titre d'homme de goUtf 
parce qu'il eft aufit difficile de le lui coutelier , 
tfit peu important de le lui ttccorder, 

QpAND il a obtenu ce titre , il s'imagine alors 
que fes ouvrages font pénétres dc^o^trce qui 
a' eft pas ; car tel a du goUt pour apprécier les 
productions d'autrui, & n'en a pas pour C9 
qu'il fait. 
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CHAPITRE LXXIV. 

Triomphe ât Volfaire. 

■M-i E nom des grands & cdui des gens de 
lettres rivalifent aujourd'hui, au grand étoiw 
ncment des premicns ; & la renommée ne h^ 
fant pas d'y mettre quelque différence , la 
^crrc , comme de raifon , eft déclarée entre 
eux. Je n'en fuis pas fèché : les grands per- 
dront la bataille , parce que leur o^ueil étant 
fondé fur des miferes & des armoiries, dok 
fléchir fous uK orgueil appuyé fur de grandes 
chofes , & dont l'impreflîon eft générale. 

Ils font tous émerveillés de ce que la nattoa 
proclame aujourd'hui des noms roturiers qui 
lui font devenus diers, & qu'elle place parmi 
les noms illuIlTes dont clic s'enoi^ueilUt. Ik 
voudroient bien lui ôter fa reconnoîffancc, & 
l'obliger à ne point parler de ces nobles écrits 
qui font fes délices : ils ont peine à concevoir 
comment la repiéftntation de JZaire ou de 
Mahomet porte plus de velupté & d'cnthou- 
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Safine dans l'aine , que la contemplation du 
•ordon bleu & l'ordre du Saint - tfpiît. 

Oh a laiiré le blafon pour lire MonteCqHieu. 
L'arbre généalogique de tant de maifons no- 
bles & inutiles occupe moins les erpcics , que 
VEmUe & YHiftoire philofaphique gf politique 
du commerce des, deux /nrfer. Voilà un renver.' 
femcnt d'idées auquel ils ne s'accoutument pas. 
Us voudroisnt que le public s'échaufiat pour 
leur oilireté fuperbe, comme il fe tranTportei ' 
pour les travaux qui flattent & agrandifTenc 
Wp^îi & le cœur de l'iiomnie. 

Le triomphe poétique de M. de Voltaire y 
Itt accliunadons de tout un peuple , fon em. 
preflement it le voir , l'efpece de fête folemnelle 
dont an a falué fon génie, les a percés d'un 
glaive de douleur : (on couronnement eniîn 
for le tliéatre, où fes chefs-d'œuvre s brîiloientr 
depois fsixante années , ils l'ont vu avec ja- 
loulîe; la voix puplique n'auFoit dû retentir 
que pour eux. 

]xs honneurs qui lui furent rendus de Grn 
Tirant , prireieat fa cendre des honnenn fu. 
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nebres : fo^eil fe vengea fur un cadayie 
moit ; on ne redoutoit ptus fa plume. Il Fat 
ordonné que , fani pompe & ùma funérailles , 
fon corps fortiroîc-de Paris pour aller chercher 
au hafaid nn tombeau fur la route. On redou^ 
toit la folemnité du convoi , qui eût furpaffé pat 
la foule des alliftans le nombre de ceux qui 
f^dvent les dépouilles des Rois. 

Les maîtres de l'opinioR publique ont donc ' 
wnfE leur empire, leur trAne & leurs panégy- 
TÎftcs. On poofTa la précaution puérile jufqu'à 
interdire aux jom'naux l'annonce de fa moft ; 
on ne vouloîc pas qu'il fût dit qu'il aroit rendu 
les derniers foupirs dans la capitale , lieu de ù 
nailTance : la mSme defenfe s'étendit fur Jean< 
Jacques Roufleau , lorfqu'il décéda à Armenon- 
tiUe deux mois après Voltaire. La cétébrité de 
ces deux hommes , dont les noms étoEent unî- 
vcrfellement connus, oiTenfa fans doute l'or- 
- gueîl des rangs , puifqu'îl eut recours à des pe- 
dtelfes au(fi inconcevables , & que la pol1:érité 
fans doute aura peine à croire. 

De tes écrits hartUs VerfaiUes un peu confia y 
£6(fendit: <^m\pTiitier que tu ne vioois plut , 
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tapoEce ordonna que Melpamene m larmes . 
He récitât d'un mois tes vers remplis de c/uirma. 
Un aa-ér^ufa de bénir ton cercueil -■ 
Tu devais bien fatteadre à ce dernier accueiKO' 



CHAPITRE LXXV, 

Jeannot. 

T 

X K 1 s mois après le triomphe de Voltaire, 
IcPariGen aocueilËt Jeannot avec le même en> 
thwiGaûn'e. Il nptiïeittoh dans une hvca qui 
n'eut depuis que cinq cents lepréfentatioos. 
L'idiAme de la dernière claffe du fieupte s'y 
trouvoit exi>riiBé au naturel , & le j^u naïf d« 
l'aâeur , fon accent fur , lurntoic un tableaa 
^oî, d^nalk W&fTe, avoitoa mérite toujours 
cnrémemenc rare fur la fcene , la parfaite Tciicé. 

Voila ce qiù lui a raln ce podî^eux fuccès. 
Que les antres aifteurs s'étudient diaeun dans 
leur ràle , à y mettre aiuanC de vérité qu« 

(l ) Cn Tcn font tiiés d'aile ^îart é ViUtairey 
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Jeannot en met dans le (ien, & l'art oe fem 

pas fi éloigne de la perioftioii. 



J'ai vu Taconet &.je l'aï toujours reg 
On tance le public parce qu'il va aux boule- 
vaids : m^ il elt < aflez commodément & k 
peu de frais. Le pubBc a le droit de ^amufer 
à fon gic : quand les comédiens franqois l'en- 
nuient , il fait bien d'aller chez Jeannot qui 
le divertit , & Jeannot en vaut bien un autr& 

Cen efl, ce rien tflpas s ces fameux mats , 
tirés de la parade dont je viens de parler ^ont 
{ait fortune. On les a prononcés dans les meil- 
leures fodétés , & aux meilleures tables. On n'a 
entendu pendant- lîx mois que ces mots prit 
& requs dans tous les fens polfibles , & com- 
mentés avec tout l'efprit dont le Parifiea 
afTaifonne les nouveautés. 

ON-aveit fait entrer Jeannot dans la troupe 
des comédiens italiens ordinaires du Roi ; mais 
ce n'étoit pas là fon tbéatic : il t& tctonrné 
bien vite aux pièces forunes où il excelle. Ce 
n'cft point là que l'on voit la belle nature, ni 
%ne l'on rencontre Téloqunice & hi moi^e; 
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ânls eU«s oat use cenajne vérité qui , qweiqtit 
ndc & groSiere , mànqne à drs ^éattcs plu9 
relevés. Jcannot c& un tr^s-bon aûcuf dsnt 
ion geare , & l'engoueiBCnt du Parifien prouvf 
î qud point il chérit le fpeâaclc , quand a (l'y 
«ft ni rançonne , ni ennuyé , ni rexé. 

On a modelé Jeatmot ea p<»pelai»ï , & om 
le trouve aujourd'hui Ijir toutes les c^eminées^ 
fufatit pendant au Fréaille. Pourquoi ne fitu 
aerniTetoient^ïls pas? s 



CHAPITRE LXXyi.; 

V Académie des infcript'tms ^ heiles4ettrei, 

SLâ a , l'antiquaire foutit d'un poète moâernç, 
qui ne s'appelle pas Homère ou Etfripidt, Ariit 
tote l'emporte encore fur Defcartes & Newton : 
plus les idées Ibnt anciennes , mieux dles va- 
lent : le jîeele des Mcdicils n'y a pvt encore 
droit de b(Hirgeoifie. 

Tel émdit at daigne pas forcerait U. 
Tcm II. K. 
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«^nnsde du Loune, pouc paiIettTuii vteaA 
«emple de Cérèi, dont il leftitve l'eatablek 
aneat; rutMtrave , &c Si l'on perd use bai- 
bille , c'en qoe l'on a oublié la fbice de im 
phalange nacédoaieniie;- . 

APEli-ES&Zeuxis étoient letpremieis pciiw 
ares de l'ai^Ten ; car leuct tableanx , à feioe de 
yébilU,o'«»fteiit plus. ' 

Si nous fâifons quelque chcrfe de pallâble-,' 
jrfeft par pure réminircetice : les anciens avoient 
tout dit , tout nt , tout deviné ; nous les répétons 
& notit înfH , & par un eSitt de la métemp. 
iJFCoie ; car nous fommes une r^ce abâtardie , 
^^énérée pow les aits : vivent ki Gréa ! 

Notre langue ne vaut pat l'hébreu qui tSt 
km laïque fiwrée : kous ne ' coifimencerons & 
valoii quelque dtofi: que dans quatre mille ai». 

Toos ces contempteurs des terni modernes 
^vent des in>4*. fin les andens ; c'eft auK 
anciens à k; lire. Ils traduifent les andens ^9c 
ces andens-là , fous leur plume , paroilTent bica 
lots A. bicK Tuidet. Us' Biettent tout Hwnei* 
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In rimes plates, pour ;en reodie la leAure k 
jamais împofGble , & -poui l'admiiet làns douta 
tout feuls. D'antres font de mauraife piofe , 
pour jious faire détefter notre ididme & pou- 
voir crivr plus haut encore : visera lu Grecs ^ 
cela eft adroit ! 

Spanheih s'extafîoit de volupté fur un» , 
médaille antique : il eft bon de regarder .un* 
médaille une fois , mais c^eft afléz. Si c'eft k 
râifon d'antiquité , tel rocher eft plus vieux quQ 
t'alphapet phénicien , tranfmis ou non tian&nis 
aux Grecs. Tel Jiomme de lettres eft corieux; 
^eft bien fait à lui ii cela l'amufe ; mais td 
autre ne voit pas fur une médaille la ralfon 
d'une excefliTe volupté ( i ), 

Les meidbres de ce corps fe nomment aca>' 
dénùciens , mais ce titre eft une très - foible 
diftinAion à Paris, & l'on ne fait trop pour> 

( I ) Le focéticux Piron a tait une épitaïAie iSfX, 
plai&nte , d'un de ces inrefiigatenis du teins palK. 

Elle ^ pen connue : 

Ci -gh urt aatiquairt , ofiitiitri ëf bn^ipit f 
Il efi effrit Sf cerff iiuu ttiu cruche étruftpu. 

R » 
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^oi ; âett tja'ÎLhmt éen Se Vacadimie jrtu^ 

joifi p«ur être m ,véritable acadcmiden. 

■ D'oo «ent cette dîffereoce entre vwfinsqnï 
me fimt fepar^ ma Lonne qne par une doifon ? 
31 y a bien autant de préjugés , antant de pré- 
tentions d'un cAté que de l'autre : fAufieurs 
Ateinbras ptSent mime d'une ehamtve pour 
tXla dans k chambre Tsifine , ila dcvroient 
Ame être -rangés fur ta même lignes on fait 
4es vers ft del» prafe d'un cAté & de l'autre. 

Le puUle eu plutôt Popinloa a mis cnne 
cet deux eorps un grand fntcrralle. Il fercnt 
laeUe-nitniiMrfiu d'oppofer Vacad^mie des beUtt 
lettres à racadémie Jranjmji , fi la première 
vouloit s'humanifer un peu avec les belles 
iettiei , puif^n*'^ en porte le nom , goûter de 
h lictéraCure moderne, réciter quelques 'vers 
ifran^îs, & ne p«mt foire divorce avec le bel 
«f^. JUors tous cei antiquaires pafTeroïcht 
pour des gens' de lettres , & I'chi s'accoutume- 
ioit à.<Ure d'eux qu'ils ont de Ve^nt fïe goût 
{«endroit peut - être enfuice , & les quarante 
fcroicnt dépoffédéi du privilège exdufif i ïn 
jcputadan & à rinœioitBiité. 
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Sisphsgraitdtetmmfisi RomsJitititKpartet.. 

Cette aoadén^e bs veut plus , <dic-«n, (jur 
fcs membres pafTenc d^teranJE 4 l'académiK- 
^nqoîre , parée que c'eft trop de gloire as0 
f ow tiB ût^lc morVl, ^M de «uitir fin fa 
céte les dues ,o^^»3 4e Jimant te io b^' 
^prit: il faudra opter r& l'on ne pwv^ ^^ 
fervir à la fois les deux maitreffes jaloufes &: 
«valet. VKnat d^Aqcard 4att* V^rut(i6im iff laa 
^aas. ■ ■ . . i 

■ ^MÉtfcèi lin'imuriii n "ij nn-i'i nian^» 

CHAPITRE tXXVU^ 

Johmaux. 

JLi E Si jdvmMni foot le* tron|pettes-â^;£i r«i- 
nommée , les plus menteulèi & Xes <plut ifflp<- 
dentés : td pénodilte^ftiUKmce UR auMiir ««mine 
Kn aigle , l'aucre Is traite d'fùfon : te panég$-- 
.lîque & la fatyre de l'tk^ivùit puoiBent le miiae- 
iour : à ^ui t'en rasporter ? 4 foï - même ; lite. 
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TouTrage , & ne point demander bétemeitt i 
•ntroi ce qu'il en penfe. 

Le critiqne impartial & neutre n'a point 
encore exîfté ; mais l'homme en état de pn>* 
diiire ne fe rabaifTe point Ji analyfer des od- 
Trages , Il en enfante. '' ' 

Ss filt joornalifte ^n] vent , 4ï récriraln k 
phis horoà peut le lendemain honnir tous fis 
otjnft'etes. 

Le miniftere protège & foodole les petite) 
feuilles fatytiijues oà les auteurs font déchiiéi 
i belles dents, afin d.'e.ntrecenii la rivalité, la 
haine & la jaloulie entra lès membres de la 
république Uttâ^rc ; il s'pppoCe pA ce moyen 
i ia paiK & à l'iinion de la lictcrature. 

Le public oilîf retient les injures ft les epi- 
grammes , & oublie Ici talens & les vertus de 
Fauteur. Le miniftere fcnt bien quelle prépon- 
dérance auroit ta république littéraire fur les 
«fprits,JÎ l'eftime univerfellc réptyidoit à fts 
travaux : 11 tàebe de lui ravir cette eflime pré- 
deufe , & une foide d'aboyeurs , doues d^n 



..gniod., Google 



^■E ,T- a. K l'ST ^0 

i^fint mcilÎQCre , & d'une lage inctiiablei {éi* 
Vent le tninUteie au - ddà de ùs eTpéranee^ , 

De toof les ému périodiques , celui qui np- 
pOFte le plus d'argent (fell le Mercure: il ejt 
le plus mauvais de tousj le pédandCnc le plur 
lourd y i^ne : tel écervelé s'y arrt^e la.j^Cr 
tature du Parnalîc , & veut corriger tout If 
nonde , fans pouvoir apprendre k fe coiiîgeç 
lui - même. Les préjugés ineptes fe propagent 
ainfi tous les huit jours , dans ce livre bleu , 
iicdiéauRoL -, : - 

' On ne doit jamais répondre aux journalUIe^,^ 
jarce que l'ouvrage fe défend de lui - même : il 
nt faut qu'iin peu de tems pour faire tomber 
les critiques envenimées. Le lîlence du mé- 
pris eft l'arme la plus lâre enra's des rivaux 
dignes ou indignes. Rien de plus dîrerrif&flc' 
(OUI ramoiir-pr«pre des fots, que la gvenç 
continuellement allumée parmi les auteurs. Tous 
ces efprits bornés ^ tous ces ^orans voient 
avec joie des hommes célèbres fe donner en 
fpeaacle. 

. £N Ëùt de goût d'ailleurs » quand oa a'e^ 
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pas cCaCcord fur -le -champ, plus on dîtpvté 
& noins on fis rapproche. - - 

- Mlts !e jonmalifte vcdi'- U louer ? il ne con- 
Âoît pliis que l'emphafe. Un aâeur vient - i! 4 
moadr T le ridicule écrivain s'avance dans le 
TMraaié de France , S dît : Ce n'eft tjt/an indU 
^iAi qui inenqla , ?f c^ttjt ime nation entière d 
tottjbkr. Qbï dîrWt-àn <)u'll regrette ? Uo 
prince Kefffaî&nt , or légiflâteèr ;, un héros 
proteifteùr dé la- patrie*, u» natordifte àa pr^ 
jnier ordre ? Non , il s'agit de Ldtain. 



CHAPITRE LXXVïU 

Lt vrai JouTMahfit, ', 

LjA critique en littârmtre, eft la c[»>re i» 
.monde la plus inutile. L'ouvrage qu'on examine 
elï imptiiné , les f^utbs foht .comrtiires , & te 
tems qui plonge darït fiiubli les pfodiiâïcH» 
Aériles on hivoles , me paroît le xrai-, t'irréve- 
Cable journallfle. On ne revient point de les 
. ju'gemeiis \ il n'tcoBté oî, U caba^ , lû Ic^^réf 
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VentioTU ; II abfoibe le livre dans fon gou0te 
bu le fait furnagCT fur l'abyme. 

FoiiRQ.9ai donc f« dévouer à la Jiaine d^ 
fcs . rivaux , & offenfer l'anjonr. propre des 
hommes rivans, pour opérer ce t^He Iç temf 
doit faire mieux que tout autre? 

D'ailleurs , l'inveftiv» eft prerqoc ïnfJpa* 
lable de la critique liitétairc : on a beau cboifir 
lés termes, on veut toujours dire que tel écri- 
Tain eft un fot ou un ignorant; on verfe le 
" ridicule fur fon œuvre; & delà k fa perfânne, 
U n'y a qu'un pat. 

Les lettres , faites pour répantlxe quelque 
ctiarme ftir la vie, ne doivent jamais être le 
prétexte de troubler le repos d'un galant 
liommei qui aura mal réuffi en voulant inf- 
truire ou amufer les autres. Le critique le plus 
iàge a encore quelquefois le faible de la. ja- 
louGe on de l'enviç. Puîj, quel eft l'homme 
alTez maître de fes paCTions , atïez impartial , 
atftz éclajfé * doué d'Un taÀ aflez fubcile , 
.pour être le juge fuprême des talens & des 
/ léputations ? que le tèrhs prononce ; c'eft à lui 
fêul qu'aj}partient cet emploi. 
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- ^i.is ce qui doit confoler les autdin , tfe^ 
de voir que le. plus impilbyable des critiques 
éR toujours un auteur mépriTé. Qui fe fent des 
fbices pour couiir dans la cairîere , ne s'amufc 
jns è jetter des bâtons aux jambes de ceux 
^i courent. 

Tous cajugews font plus intrépides dans 
leur prononce , & plus orgueilleux de leurs ex- 
fraift, que les auteurs ne le font de leurs pra- 
duâions; ils. prennent le talent de nuire pour 
la preuve d'une fupérîorité réelle & déddée. 

Âiafî fon ne voit plus dans fattelier des arts 
Çue légions de rats Èf grouppti de léfards. 
Leurjbuffie empoifonné flétrit ks renommées , 
Le Pinde ejl tnvahipar d'mfokns Pigméa. 

Ces Doreurs pointUleux dansîeur trlfîe manky 
Le Jlalpel à la main , diffiquent le génie , 
Et veulent qt^abaijfantjbn. vol audacieux , 
Comme eux , il ptnfe , éaioe ?f qu'H rampe 
' c^m>m eux. 

M. Guyetand. 
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•CHAPITRE LXXIX. 

Ghte de la prejff. 

JLl z s ennemis des lirresle font des lumières j 
& par oonféquent des homme;. Les entraye» 
dont on furcharge la'prcffe invitent à les bià- 
vec: lî l'on joniiToic d'une liberté honnête, on 
n'aurOTt plus recours à la licence. 11 eft dm 
maux politiques que prévient ta liberté de ta 
preflej&c'eft déjauR très-'gfâiid bienfait. In 
police încéricnre des États a befoin d'être éclai- 
rée par des écHts déiîntêreffês. Il n'y a que le 
philofophe fâtisfait de la feule efttme de Os 
concitoyens ,^ui puille s'élever an-defTus dés 
nu^cs que forme Vintérét perfonnél , & offrir 
les abus' d'Ane coutume inlidieulè. Enfin la 
liberté de la preffe fera toujours la mdiire de 
la liberté dviie , <& c'en une efpece de thcr. 
' mométre pour connoltre d'un coup . d'oeil ea 
qu'un peuple a perdn ou gagné. " 

Sl'l'on adopte cet axlone, t^aqoe jour aoin 
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perdons ; eai diaque joui la preCe eft plt^ 



Aussi les livres que l'on knprilne aujAnnThQâ' 
. i Paris , font - ils pitoyables lorfqu'ils roulent fuc 
rhiftotrcjfur ta yolitlqve' oo fst la moiale dès- 
nations. 

Laissez penfer & parlerj le p«bli« pigen^ 
il Ciura même oon^ei les auteurs. Le plus fiïr 
.moyen poUi épurer l'imprimefic , c'eft de la- 

rendre libre : l'obftacle iirke ; ce fant les pro- 
.hibitions , les difficultés qui eniiuuent les l»o^ 

chares dont unt k plaint. 

Si le derpoti&ne pouvott tuetja p<nfôe dans 
fon Tanâuiùie « & nolis empéoher'de (aire Tol«r 
k trait de nos idées diifis l'ame de nos (ëm- 
-btables, il le feroit. Mais ne pouvant tout-à- 
: fait arracher la langue au philoruphe , & lui co«- 
.-per les maîns , it établit l'inquilictcn fur le» 
-toutes , peuple Tes frontières de commis , r^- 
f.pand les Tatellites, ouvre toutes les caifTes pour 
intercepter la |vogr<^ioH ïnMliblc de la moraje 
& de la vérité ; vain & puéril effort ! attentat 
-.fiiperBB 2B dr6it.iu^el d* Ufodété générale^ 
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te Btnc droits patriotiques d'une focïét^ psrd- 
«uiiere ! La raifon de jour en jour frappe les 
cations d'un plus grand éclat ; elle luira fans 
nu^s. On a beao craindre ou perrécuCer le 
séoie , rien n'éteindra dans fes mains le iianw 
l>eaa de la Tente : l'arr£i que fa boudie pro> 
nonce fera répété dans tcHite la poftérité con. 
trc l'homme injufte. II a voulu ravit à Tes fem- 
Uables le plus noble de tous les droits, celui 
de penfer , iixTcparable de celui d'être : il aura 
tnanifcllé fa foiblefTe & fon extravagance , & il 
méritera le double reproche de tyrannie 9t 
J'imputiTance. 

O brarts Ai)gl<HS ! peuple g^icreux , étran- 
:gcr à notre fcrvitude hont«ure,,conrervez avec 
%>in parjni tous la liberté de la-prelTe; elle eft 
V gage de votre liberté. Vous repréfentez av< 
J0lirji'hi|i ff^vip Ceuls pour le genre-humain , 
TOUS foutenez la dignité du nom. d'homme. 
Les foudres qui frappeni l'orgueil & l'infolence 
4u pouvoir artiitrttire , partent du noble fein de 
votre iile brtHnée. La nifbn humaine a trouvé 
cficz vous un afyle d'oi^ elle peut inlbuire 
l'univers," 

Qy&ND les opprelTeurs croiront impofer 
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filence i la tcne , & h. dévorer fans qu'elle oCi 
gémir , leurs perfides projets feront éd^rcs dana_ 
tQutes leurs profondeurs , leurs fronts fenmt 
dcatrifés des foudres facrés de la vérité : l'op- 
jirobre les faifira, pour les vouer au mépris 
& à l'exécration de la race préfente & fature^ 

O braves Anglois ! vos livres ne font pas 
fournis au mandat de M. Le Camus de Nthillc, 
& il faudroit un long commentaire pour vous 
expliquer de quelle manière Monfeîgneur le 
garde, des fceaux, ob Monfeîgneur le chance- 
lier de France , quand il a les fceaux , 'permet 
enfin aune mtnce brochure , qu'on ne lira pas, 
d'étic étalée & invendue fur le quai de Gevres. 

Nous fbmmes (i ridicules & fi petits devant 
feus , que vous auriez peine à comprendre 
l'excès de notre foiblefle & de notrie humi. 
liation ( r ). 

Au relie , cette gène fait un tort conlidém- 
ble à la capitale , & l'étranger en profite. L» 

( I ) n y eot jadis an édit du Roi qui iléFendoitai 
proFeUTeur Hamns de lirt fet ^oprri ouvrants. 
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' gn^)fiomank a un cAté lidiCuLe , maïs elle Ent 
fbblifter dïverfes prdfefCons. La. montagne 
Sainte - Geneviève eft peuplée de colporteurs, 
de brocheurs, de relieurs , &c. qui mourroient 
de faim fans le gros commerce da la lilu'airie. 
Ce trafic n*a rien de préjudiciable à la focîété. 
I^ anciens éaivoient autant que nous, & 
avoient la même demaageaifon de publier Icura 
écrits. Ceft un beToin que nous fadsferons tou- 
jours en donnant notre argent aux prefTes Hol. 
kndoifes, Allemandes , Flamandes & SutlTea. 



CHAPITRE LXXX. 



u. 



Communautés. 



' premier édtt avoit fupprimé , feus le 
fliiniftere de M. Turgot , les jurandes & com- 
munautés de commerce , ces partits honteufes 
de notre gouvernement , & tost rouloit alTei 
bien. Dix-hiiit mois après un fécond édit créa 
tîx corps de marchands, & quarante- quaare 
communautés d'arts & métiers. 

Les entrares bifaires furent fupprimces. Uni 
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plus grande liberté eft rend]ue au commerce ; 
on a réuni des profetDons qui ont de Viuialogie 
cntr'elles , & qui autrefois livrées à des procès 
interminables , fatiguoîont les tribunaux de 
leurs débats aufil coûteux que ridicules. 

La porte de l'induRrie eft ouverte à quicon- 
que veut travailler i mais il en coûte encore de 
Fargent. Cet argent ne fc donne plus aux 
communautés; à iqui fe donne-t-il? aux coffres 
royaux : tout rentre tnfentlblement dans ce 
J»0în unique. 

Les bouquetières , les coëfFeufes de femmes, 
les jardiniers , les maîtres de danfe , les fave< 
tiers, les vutdan^urs ont été dédarés par le 
même édit libres datu kur prqfejjion , & exempCS 
de payer. 

Avant cet cdit on pourfuîvtHt une malheo- 
tcufe femme qui, la veiile de la fête d'un 
patron bannal , portoit des fleurs fur fon éven- 
Kiire : on écrafojc fes iicurs , & on lui faifoit 
payer une amende. On faiSIToit de par le Roi 
& Jii/lice , des fouliers à dcmi-rellemelés, & 
CB&i ToB incarcéroit le téraéraice qui mcttott 
d» 
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les pa^ùÛottet fur la tête d'une femme, Tans 
^vùli la pqfente qui l'autorifoit , 5: frifv & 
pommader fas cheveux. Nous fortons de l'épo- 
que de toutes ces belles ïnftitutions, & nous 
tn avons encore pluGeursà-p):u-ptèt de cett* 
lâjgnité U. 



CHAPITRE LXXXL 

Asrimhùfies, 



Xj er belles Dames, dont U fàntailïe coai-' 
mande ces ouvrages momentanés , fufceptibles 
de variations infinies , ignorent fans doute qus 
les ouvriers qui fâc^onnetit les agrémens dont 
elles ornent Xmji robes , fe nomment ogri. 



L'OUVKIER donne à la foie toutes les formel 
yoflibles; c'en de fon goût & de fon génie 
que naiflent la variété des deilîns , la divertice 
des couleurs artiftement URïes , l'imitatioa dct 
fleutt naturelles. 

On admire une jolie f%mme, & fbn hàliîl* 
Tomt II, 1^ 
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Icment qui fait partie de fon eiçiftence : maîi 1 
la rue des effets très-galans qui réfultent de 
fes aigrettes, de fes pompons, de Tes franges, 
le poctc ^anronnier ne s'eft jamais avifé de 
célébrer iiapealefujèau,\inaaette& la main 
induftrieufe du pauvre asnminijie : towï eft pour 
celle qui porte la lobe élégance , & rien pour 
fouvricr qui lui a imprimé cet édat, cette frai- 
cheuT, cette légèreté aérienne. 



CHAPITRE LXXXII. 

Èpmgîiers, Chtttiers. 



U. 



' M fauvage admire un clou , & îl a raiion. 
iCeIt à Paris que l'homme obfervateur voit com- 
bien l'art a demandé de ci^mbinaifons , d'cxpé- 
xiences & de foins. Il f^t trente maint A: < 
trente outils pour la Tarmation d'une épinglej 
Tovs en aurez mille pour douze fois. 

Les aiguillicrs , cpingliers regardent leui 
profefGon cOmme l'une des plus anciennes , puil^ 
^it'iU foutjçivient ^u'Hénoc en fuc riareqtfiKt 
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X^AIGVIL^E eft nécclTairQ à prefque tous !eS 
fcfiéders : poat que l'aiguille ne (bit ni molle , 
ni caflànte , pour qu'elle ret^oive la perfection 
donc elle eft fufcepdble', il faut plus de vingt 
opérations , toutes également elTentïelles , Se 
enrémement délicates. Les clouders ont pris 
Saint- Cloud pour patron, & les épingliert 
Saint. Séballien, parce que celui -d fut inar> 
tyrifé à coups de fleafaes. 



CHAPITRE LXXXIII. 

Voitures puhliques. 

M. OUBCLUOI le miniftre qui avoît fi fage- 
ment détruit les corvées & les communautés , 
qui s'était décWé l'ennemi des privilèges ex- ", 
cUtfifs, toujours nuifibies & féconds en abus, 
a-t-il.renoacé à Tes propres principes, en cCa- 
blilTanC des meffagerïes, royales avec privilèges , 
exdujifs? 

Le public eft mai fervij les commis ont 'de 
la hauteur & de Tïnlot&ftŒe ; les voitures font 
âncontmodet , trop étreitps,'} on y eft gêné. 
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foulé , comprimé. On ne fait à qui fe plaîndtW^ 
(lé qui obtenir julUcè. Et pourquoi ne pai ren- 
dre au partieulier h lil^ercé de voyager à foo;.' 
gré , de fàîie fou prix , & de chcâltr fes c(Kn>' 
jBoditcs? 

Sur la routa de VctfaîUes c'eft encore pk; 
.les caiFolTes dits pots-de-c/iambre y.CoTt.t oaverts 
k tous les venta : on y brûle en été , on y gelé- 
cA hiver ; la praiffiere vous y étouffe ou la plui». 
vot» y mouille. 

Et qui coiin<4t le inajelhieux carrabas, at* 
télé de fix dievaux, qui font quatre petite» 
0Cues en lîx heures & demie de tems ? 11 leni^ 
ferme dans une efpece de longue c^e, fale & 
, fétide , vingt perfoiines qu'on, preflc , qu''oa' 
«touffe indécemment ; & il eft défendu à I» 
charrette oiûve) au catmolet léger, au liacr& 
vuide , au fourgon conlmodc , de voiturer ptr> 
fonne fur cette route. 

, Qjl'iMPORTKNT.dç beaux chemins, C je n* 

puii y voyager à mà'fantaifie, fijc fuis gêné, 
contrarié dans mai mar'clîe , dans mon repos t . 
& j^ouiquuiiaut.lidcs'papleïs ,.des buieaiix» 
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lies wanûi , loHique j'ai la volonté de me pccw 
ftitati ? • ^ 

Dans toute l'Ai^etem on eft voiture fvçe 
Autant de promptîciide que de commodité , 
{larce qu'on choirit & qu'on loue foi - même U 
voiture dont on a befoin. Voulez - vous taire 
i Paris deux lieues da:^ les environs? il faut 
vous rendre dans un bureau , attendre , inter- 
«éder , parler à uii commis incivil, recfv^QÎc 
une pancarte. Is veçhsr de U pl«« ^nU^ftble 
. brouette, pref^ue fa/is culocbas & fans bujj,, a 
un habit bleu ( Mxiép royale ) ; la portière ,4^> 
ifoaatibulée porte trois fitws-dt-lit j § l'oA 
ae donne un coi^ de fouet â deu;^ iqjTes é^ 
^ues , que de par le EoL 

Ok dîroit que c'eit une affaire d'État, qifS 
le tranfport d'un partîcitlier % uoc autre vill^ 
Vous ëcec environné de loin d'QidpOfianccf * 
de prohibitions; & lis hommes d» bureaux 
Buxqueli vous donnez votre argent , femblent 
moins appartenir au public qu'au gouverne- 
ment, qui ne nous veut rien laifTer faire ; che- 
vaux , cochers , pollillons , voyageur & vaille , 
tout aft foaa là maîn. Des couvertures de taiU 
Si 
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drée qui convient de langues charrette», pofC 
*ent en gros caraâeres : MeJJagcriei royaks ; ks. 
aimes ac France & de Navarre peodent aux 
orkilles du moindre baudet. 



CHAPITRE LXXXIV. 

XZiN 177g jtout te monde étoit ou Gluddfte 
ou Lullilte ou Ramifte ou Picdnifte , ainfi que 
Ton ^toît il y a quarante ans,ou Mt^nifte 011 
Janfiniftc. J'avoue que j'ëtois & que je fins 
eneoic Gluckide. Pourquoi ? c^eft que l'Orphée 
du Danube m'entraîne , & je préfère là mélodie 
à l'harmonie. Kccini a une harmonie adroite & 

' brillant^, une compofition douée & variée ; mais 
ce genre de beauté latlIV trop à defuer àa 

• c6té àe l'n^relfion. 

Je n'aîjamaiB goûté Qutoault ; & ftlon moJ, 
}l n'a jamais pu échauffer LuUi , encore moiiis , 
Piccîni. Tous les héros de Quiftault font fades, 
& M, Marmontet a manqué de goût en s'ât- 
tadiant à fes uiiférables opéra , dont h Tfûàt 
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de lettres tel qne lui ; mais la roudne eft It 
tjTan de tous les titcéiaCeurs français. 



CHAPITRE LXXXV. 

Révolution mu^cale. 

■Li A politique d'Âlcl^iade , qui coupa la queue 
i fon chien pour ditlraiie les Athéniens de Tx 
perTonne, eft une politique rénouvellée de nos 
jours. Nos bals, nos TpeCtacles , nos hiftrions 
nous font' dire en d'autres termes ; " Ce chien 
„ avoit une fi bdte qupue ! quelle fântaifie 
„ prend à cet Aldbîadé de la lui couper ? Il a 
^ dégradé le plus bel amenai du monde ; c'cft 
M un fàntafque, c'eft unfou jj. 

Alcibiade dans fon char doré portolt un 
Cupidon-armé du foudre : cette derife , qui n'cll 
pat ordinaire, il fut ta rendre refpeAable. Mais 
ne comptons pas trop fur nos Alcîbiades; noe 
fuerticrs, à ce qu'il me femblc , s'cffémînc'nt 
dans ces voluptés trop exquifes. Ils aurcyit I& 
'BtâBK courage , d'accord; mais auront -Ht la. 
■S4 
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force & la fanté gui -fupportent les ttaVaiJz 4' 
h guerre ? Sur le champ de bataille , ne fé 
fappelleront-ils pas involontairement ces arcs 
enchanteurs , qui font dire en fouplraot j hori 
4e Paris point ^exijlena^ 

,0s y achète , année comnlunc , pour près 
et quatre millions d'ariettes, en y comprenant 
les violons , les hautbois , les flûtes & les bal^ 
Tons: cela efl un p«u cher,- & les autres art»' 
Coétent infiniment mcniis.- 

L*EiiifUi,la iftélancotie liabhoient pëùf mot 
i'opéra ; & je dis ïvec La gruyère : Je ne fais 
comment .aoecune magnijtcençe royale , otf tjt 
parvenu à me faire bailler: Je regardois le fçj 
jour de la mufique comme un lieu où je feroii 
Cunftamment lourd , & jamais ému par le plaî-' 
fir. Ghick eft venu» & j'ai connu' les charmes 
de la mul^que ).jc qle croyais mort pont l'art, 
& l'art a pomn^eiiçé .i| esiA«r pour me» : c'eft- à 
ion exprpUkm fitqple , énergique , que j'ai enfin 
fend couler. des larmes, que je n'avois jamais 
VerTées tbns It féjâur des eachantemeni. 

ïovs las cours ont obéi à cette anifi^c 
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^tïpnSïre & touchante ; il a eu un tlval dans 
l'Italien Picdni , harmonieux ,. brillant &te«- 
dre : mais le Saxon a déplus grandes piùfiànccs, 
C'eft lui gui efl terrible , toucl^t , rapide & 
Vrai. Aieefte ! ah quel opéra ! V ■ 

Le Saxon a elTuyé le pcerifier feu de nos 
fféventions, & fon rival a eu moins de peine 
cnTuiee à faire fon efFst. 

Fuisse le génie triompher des do'nîers obT- 
tades qui s'oppofent à la perfoftion de cet art , 
ford pour nous de l'enfance où nous le cap|i~ 
vions ! La pratique de notre antique pfalmodie 
a roidî les organes, & durcâ le tympan de 
cette foule de chanteius & de chanteufci^ont 
la troupe étourdilTante nous &ti£ue. Qp'oti les 
ehalle au plutôt ; qfi'on râccourciRe ces danfes 
fi longues & fi mal anjenscs ; qu'on choiftfle 
des poèmes où l'intérêt ne' fait ni coupé , ni 
ailbibli ; & que le décorateur ambitieux , le 
defpotique maître de ballet, h lourd orchelhe 
celTeot d'être rebelles , & de donnw des en- 
traves ridicules au génie qui doit commander 
à ces fubaUeines , & les bumetue à foo ati- 
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Jz crois qu'ils faut renoncer totalement S 
Qjiinanlt : U n'y 2 rion de fi tnfîpide au monde 
que Tes opéÀ ; il n'a ni rapidité, nt diTerflté, 
ni chaleur. Ceft une folie que de vouloir te 
lapnafTcr : tous les mufîciens pCTdront leur 
tems , & halardéiont leur réputation fur ces 
caneras vuîdes qui cepouflent [e génie 

Voici donc qu'à peine le bulle de Rameau, 
cil: 'il placé dans fa niche , qu'il &ut l'en dé- 
loger. La raulîque bâillante de Lutli a difparn , 
ft c'eft ainll que tout art fe forme en fe re* 

compofant ; car s'il s'arrête , il recule. 



CHAPITRE LXXXVI. 

Soljter. 



D. 



" E P D I s que nos brillans opéra>comiques 
font en vogue , on raSble de toutes les ariettes , 
'& l'on entend^^cr à voix baffe dans les roes , 
dans les promenades , dans les fodétcs. Ceft 
un' air que fe donnent ceux mêmes qui_ n'ont 
ni voix , ni oieilles. 



DyGoogle 



. ft É P A K ! s." 28^ 

Les enthoufiaftes du vieux plan . cbantgo- 
thiquc de l'opéra , ont fait la plus belle défenfc 
contre la mélodie d'Italie ; la voilà néanmoin» 
r-aturalîfée. PuiiGons - nous de même changer 
le ton monotone de notre étroite tragédie , & 
nous modeler fur des comporitions plus vallcs, 
■qui lainènt aux faits & à l'intérêt des fitua- 
dons tout le jeu néceffaire! Vienne la manière 
du grand Shakefpear Oh ! elle viendra. 



CHAPITRE LXXXVIf. 

filles nubiles. , 

ij E nombre des filles qui ont paflë l'ège du 
mariage cft innombrable. Rien de fi difficile 
qu'un mariage , non pas tant parce que ce 
nœud eft éternel , que parce qu'il feut allM 
Goorigner une dot patdevant notaire. Les fillea 
laides & nubiles abondent ; les jolies ont en- 
core beaucoBp de peine à patTer. 11 Biudroit 
peut-être renouveiler à Paris ce qui étoit elrt 
-ufage chez les '■ Babyloniens. On raflembloic 
toutes les filles nubiles dans un mardié publio: 
les jeunes gens vengieat , & coinmede lailbn. 
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.«citetident les. plus belles ; mais Targent qtfl 
en provetVHt fervolt à doter les liiides dé> 

Ov voit qne le mariage *eft dev(*n un jaut - 
jwCiiu, auquel on fe fQuftrait de tout (on pou- 
Toir : on roit qu'on a railônné depuis peu le 
célibat, comme une fiEUMitm plus douce , plut 
fâie & plus tranquille. La SUe célibataire par 
choix , n'eft point, i^c aujourd'hui dans l'or, 
^e mjroyco ; des fœurs .ou des amies s'arran- 
gent pour vivre enfemble, & doubler leurs re- 
Venuf en les piaçmt à rentes viagères. Ce re- 
noncement volontaire a un Uen canftamment 
^léri des femmes ; ce fyftéme anti - conjugal , 
a'eft - il p» tnen remarquable dans nos mœurs ? 

Chez les Lacédémonieos , 1»s femmes ch^- 
^e année fouettaient les célibataires dans le 
temple, de Venus. Que diroit Lycùigue, s'il . 

.Toyoit aujourd'hui nos de^moifelles dédaigner 
l'autel de l'hyménée , embrafTer le célibat , s'en 
montrer les apologilles , & vivre dans une eC- 

-pecc de liberté mafcuUne ; f iberté q|û, ciiex 

tiRucun peuple de la terre , ne fut le paitaje 4c 

.Jfliir fese. 
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Qt' ARRIVE - T - iLde Mt étrange dÔôrdre-f 
Les gens aifés qui ne fe marient point ou quf 
& marient tard , ne font prefque point d'ea- 
£iiis : les gueux qui fi marient inaépîdement , 
é qui ïc marient trop tôt en font beaucoup ; 
de forte que les richefTes fe concentrent de 
plus en plus dans un très -petit nombre de 
màas \ celui !t qui elles feroient le ph» nécet 
faires en a 1« moins. 

Dahs toutes les fociét^ on ne rencontre qo* 
de ces vieilles filles , qui ont fui les devoir* 
d'cpoufe ft de mère , & qui trottent de raat- 
fons en màîfons. AHranchies des peines & de* 
phifirs du mariage , elles ne doivent pas ufar- 
per la coniîdération •& le refpeâ qui font du» 
à la mère de famille environnée de fes rejet, 
tons, & l'on devroit les regarder comme ces 
vigaes infertiles qui , au lieu de porter des rai- 
fins, n'ont poufle fous les rayons du Iblel 
HUE des feiûlles jaunes & rares. 

Ces filles décrépîtes font ordthaîrcmcnt plus 
Aialideufcs , plus médiantes & phis durement 
avarçs , que les femmes qui onv eu un époux 
% des enfana. /^ 
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Il faudrait airujettir les vieux garqons & leS 
Veilles fiUes 4 une contribution , reculei encore 
également pour les deux fcxes , l'époque des 
Toeux forcés ou indifcrets, abolir le célibat des 
foldats qui occafione le eélibat des filles , d'au- 
tant plus que des foldats mariés feroient plus 
courageux & plus attachés--^ 1» l>atrïe. Il fab- 
Aoit -enfin que le légiilateor fit rerirre lef 
anciens mariages de la main gauche , afin de 
diminuer les difficultés du mariage. Une con- 
cubing^'étoît autrefois une temme non mal-hon- 
nétc. En voulant trop gêner la liberté de 
l'homme , on l'a précipité, dans de nouveaux 
écarts j & c'en bien le cas de répéter td, que 
{fejifouvent la loi qlii/ait le pédid. 



CHAPITRE LXXXVni 

La {ttite fofie. 

. iJ » auteur avoît conçu deux cents projet! 
de dîiférentes efpeces , tous relatifs au bien pu. 
blic : celui • là feul a pu recevoir fon exécution., 

Gvmt pofle roule du matin au foir , portant 
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lettres &j>aquets. Comme Paris cfl: un monde, 
on auniit plutôt fait fouvcnt de fe tranfporier 
à trente lieues, que de déterreL sa homme 
dans tel quartier : on lui écrit ; les billets éco. 
nomifent le tcms , remplacent les vt&tcs , & font 
^u'on ne fe déplace pas pour des liens. 

Le$ amis s'aveteilTent pour les joors qu'Hs 
Tealent pafler enfemblc; le commerce de la 
vie s'embellit de cette fadiité. Mais on écrit . 
pour fes afiàires ou pour Tes plaiTirs , parce que . 
ce fcroit une grande imprudence d'écrire autre. 
ment, le tout étant entre les main; de la po< 
lice qui veut fayoir jufqu'aux chofcs indUFéi 
lentes. 

L'ISCONVÉMIENT cft que les anonynws tpà 

TOUS écrivent des injures , font plus ï leur aife. 

■ Mais toute lettre anonyme eft d'un lâche , ft 

dc«-Iors méprifable. Cet abus ne fauroit contre- 

balancer l'utilité générale. 

Les gens en place ou célèbres reijoivent un» 
foule de lettres oifcufes ; cette afflucnce ne 
peut manquer de tes diltraîre , & à la longue 
4* les fatiguer. Le fardeau d'uos vaAe.corre& 
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pondtnce eft un malheur attaché à I» réntnoJ 
mée ; on perd 4es heures précieufes à répondre 
k des fîitRîtés , & à uacer ftir le papier des 
complimens ftériles ou des chofcs extrèmemenC 
■vagues. 

On ite doit qu'à fes mrïmes amis te taUeau 
de Tes véritables idées : on efl ohligé de diili- 
malec avec les autres , parce qu'ils font toujours 
prêts à montrer roc lettres, à les faire circuler, 
S même à les imprimer. E faut être très -cîr- 
confpedt avec la multitude ; car combien dé 
gens vous tendent des pièges fous les appa- 
rences du zèle, & ne font qu'à l'aflfât des ri. 
Seules qu'ils pcuTcnt faiGr , coiMens d'avoit 
pu tromper ou votre confiance ou votrç cté> 
dulitc! 



GHAPITRB 
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CHAPITHE LXXXIX. 

Les vlfitet. '■ 

X;j k's vîntes émpoRent beaucoup de tant. 
Vainement 0: fait • oh écdie dieZ. Iti portière : 
on efl; condamné !k OERalncs ^qDCs à aUet 
d'hdt^'en hAtd Mm tti rSvéïèncc ,-8'tâerà-v 
dire qùelqnei mtte :ilifigni&âtis , puiiTcHiVé* 
thappé pour faire la ^mémcobdfedafas la inii4 
fbn voiTine. C^ un tfx'rall & uac occi^aiîoll 
que de fortîr «infi. d'en h&tei, poOr entrer àaot 
on autre. ■■. .. j. ■ . : .1 

■ "Cedx qtfi ont befoift de^prote^on ne ViG- 
tent les grands qu'à le» -coipc déiiBadanL t« 
devoir, l'orgueil on U cupidité, les traioe à 
travers les ïntichxoifareï; ils fiuifFrent , mur- 
murent' tout bas & fnbif&nt là loi' commune. 
-Un valet ,qvi doit avoir bonite taénuice ,.aiiL 
norice & haute vàx ceax. qui entcenf; -Qjntbnie 
^nidcnte.' On ouvre la deux Itottani pour ;1m 
femmes! C'dt alor* que Us 'qualhéi foiiiiedc 
■ogréaUêmetit àrtueîU& de H'iiidiv^a.^ & 
. Tome II. T 
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fiiéfente dans le cercle : va nom tout nud é 

quelque chofc de bt^ccDX, ^ 

On a beaucoup abrégé les formures des pre- 
miers compliinens.L'on s' aflîed, fil' on veut, fans 
prefque rien dire. L'arrivante occupe le fan- 
teuil le plus prvdie da- la m^triïïe de la mai- 
fon , le cède à fan tour , & ainfi fucceflivement: 
Las femmes s*exainîneitt des pieds à la tétc , 
tout en fe faifant des mmcs, G'cft le moment 
cn!i lea nouvelles drculeltt'; de forte qu'un fait * 
arrivé à huit heures dv foîr eft fu de tout 
f aris-.à'dix heures. Le commentaire & les boni 
. mott qui font arrêt , l'accompagnent déjà , & si . 
ne fisra plus permis d'en parler le lendemaia 

■ Après les nouveEes vient Fétalage de dia- 
qne doctrine pamcuUere ; mais le tédt eft coort j, 
excepté dons la boudie deiofBcisr»de marine, 
^ui abufcnt des cîrconftahc^ pour tenir école 
fuUiqtte de pilotage. Les femmes^ dtfltmulent 
leur' ennui, & font ^ifîcr adroitement la ooo- 
Tofadon fin:- le nouvel opéra ; on' defeend de b 
«ergucdB9«4mât2uxbaflbii3de roFcbeftre-, 
ic .l'on parie d'une tempête, harmonique. Ab 
tcpt féiflailsa diJfufic& fiu Ik mut 
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«pe & lut la maciiu font étsmeUes ; & pour* 
quoi durent • elles fi long-tenu ? c'eft qu'oui nd) 
t'entoid pas. 

Lks puteun de ptotet&oti ont un répertoire 
tout formé , qui cotppofe tout leur efprjt. lll 
s'ont pas l'attention de te varier )<& il y » 
beaucoup de gens qui vous étonnent ^ mais 
pour une feule feis. J'y al été pris moi Sc . 
bien d'autres. 



CHAPITRE Xa 

Retrailt. 



O. 



' N ferme la potte & Paris qtiand on Veut j 
se qui eft impoŒUe dans les autres villes. Oil 
fe dît à la campagne pour un tnoh , & voui 
pouvez être alTuré que pendant un mois pei< 
fonne ne viendra vous importuner. Les por. 
tàets font d'un merveilleux fecours pour vouj 
faire voyager , tandis que vous boudez tour 
ftul dans un co!|i. 11» vous fervent de ch^vaurï 
4e pofte. 

}'At lu jadis une pièce d* vers intitulée : £^t> 
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tre à mon verrou. Liaéè -^iti plàirantê.' VU 
fXâloib'phs âvoit mis en grofTes lettres dans fou' 
cabinet ces trois mots , /épargnez rtiofi ttms / 
avec cela faifoit-il fuir les importuns? j'ea 
doute. H n'y a d*aiitres feinparts contré ces 
TÏiîtes incommodes qu'un verrou : il ne îxat 
donc point faire «n épkre àjbn verrou, mais 
le titcr. 

Combien d'amitiés , combien de liaifbns fnii', 
tiksl II eft-wi tems dans la vie où un homma 
laifonnable devroic favoir à quoi fe fixer , éprou* 
ver ceux qu'il fréquente , Se fe débarraiTer àinK 
de mille foins que tous ces amis de nom ufur- 
pent aux véritables. La fagefTe , la philofophitt 
s'en troùvcroient mieux , & l'on apptcndroit de 
bonne heure à méni^er le tcms & à préT|înii> 
le regret de fa perte. ■ • : 

OERTA^'GS.gen; font f^ fetigués d'eux- 
mêmes ,. qu'ils n'exiftent fjue quand ils oni 
quatre >u dnq perfonne^ dans leur chambre, 
pour afliftec à leur, laver & à leur toilette. 
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CHAPITRE XCÏ. 



a» 



~N affiche tous les jours de grand maçin, 
les pièces que t'oti donnera le foir aux trois 
grands fpedtacle? : les-tf»éai;res du boulevard & 
.4e la foire en .foni; ^e mâme. Oii vulc fur la 
mémi: ligne ^ Athai^e & Jeannoc chez le dé- i 
CT.aîireur ; Caftor ^ Pollux^ &Ja danfe du petit 
.diable; il y, a d.ç^quoi,{^tisjffiir0 tous lesBOûts: 
or, en fait .de^^_pjai(jrs, fe.jbmiens.(5wc per- 
fonne n'a ti3rt,,PSiJryuqye les pièces ne fuient 
^a^ .indécentes. ^..^ , _ , , 



Qjii croiroit qu'il y a une multitude dejens 
pauvres- qui lifenc -les affiches fans alla; au 
rpeÀade , & qui fc confolenf de n'y point aller 
en fâchant quelle pièce fera reprtfcntee ^ "tia 

.l'eippruntcnt „lalifent en,fe,cuuchant, $ râvent 

.l'av.oir vu jouer. 

1 Ou lie peut- rîen afficher fanS l'attache du 

iieutenant ^e police; & fi vous avez perdu un 

•"■ ■■■■■■■■• ■ T,-' ■ ' ^ 
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chien otr on bracelet , il fiiat aller demandai 
U fignature du m^ftraL 

Il eft vrai qu'elle dl toute prjte, & qu'il 7 
a un bureau de blancf (Uifgs pour fàvorifet 
la retrouvaiUe des épagneuls , des peno^ec^ 
dés manchons & des cannés perdues. 

It' n'y a que dcint oljjets qui s'impriment à 
Paris fans pefmiffîon j les bîBfts d'enterrement 
'& les billets de mcria^e.'Màîs une pareille li- 
cence ne fauroit durer long - tems dans un 
goupbrnement bien policé, & bientôt le bon 
ordre les foufflcttra fans doute à la revifion 
a'un cénfeur royd, &*à l'approbation de Mon. 
feigneur le chancelier ou de Monfeigneur le 
garde des fce^ux", car un époufeur & on mort 
ne doivent pas imprimer librement ^ quelque 
prefTés qu'ils foient, C'eft une téméritë fcan- 
dalcufe & attentatoire a Vautorite'. 

"■ IL faut que l'iffichetir ait ft médaille de 
rifiîvre fur l'ellomac , pour plaquer & collet 
contre les murs^tlles les monltotres , les arrêts, 
lés pièces de théâtre j les mandeniens, les 
livres ' & ks terres k vendre. Ces inëntes 
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'iiïlîclienn crient & vendent les fentenees dtt 
, criminels , & fe réjomffàit des éxecutions , qui 
leur font gagner qaelq^ argent , ainfi qti'i 
l'imprimetiE. 

Ces affiches font arrachées le leodemain pAut 
faire place i d'autres. Si la main qui les colle 
lie les déchiroitpas, les rues à la longue fe- 
Toient obftrnées par un efpece de carton , gtof- 
fier réTnltat du &cré & du promue mêlés erv- 
lèmble, comme des annonces de charlatans > 
des arrêts de h cour , des arrêts du 'confeil 
qui les calfent , des biens en décret , des rentes 
après décès & au dernier cnchérllTenr, bref, 
àe tous ces papiers que le public a fous les 
yeux , qu'il ne Ut pas , & qui ne ferrent qu'i 
d^ûi^ la nudités des muiaittes. ' ' ' 

Si le peuple s'accDUtumoitàlire ces aflichei, 
îl apprendroit peut-être à moins défigurer l'oi- 
thographe franqoife; mais il ne s'embarraffc ni 
de l'orthographe , ni de tout ce qu'amionce cette 
multitode de placards. On voit quelquefois des 
anêtsde la cour qui ôntfix pieds de hautfar 
trois detatçc, & le caraâere en etlmenu. Quel 
ttalheureux (lâ)ordemeDt d'inutiles paroles t' 
T4 
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On regarde l'aiSdifi asec étanitcnuat , pn^ 
fônne ne Ja lU. Il s'agît d'i^n procès obCGur 
entre deux particulicis qui k font ruinés pour 
couvrir d'un papier noirci un peu de muraille : 
fxtte profe gothique coûte quelquefois foixante 
mille fraocs. 

Les noms des notiiices , 4^ ;^;Dcur^is , des 
JiuiHieis.piifc^rs, ^ font ittiprimés en gros 
.car^erés su ccin ik tou»» l£S rjjcs , & ces 
McJIieurs n'en font ^ps fpuc cela plus cclo' 
jbres. Au défaut de rpnofifi^éfi, sis OQpochent 
ï'argeni: ; un imftntpir^ rapporte beaucoup pluj 
qu'un livrç. 



CHAPITRE XGII. 

Les petites archet. 

JLi E S petites afficli;es rendeint dç grands (èr. 
vices aux iètliers. aux. bijoutiers , aux maf- 
chandes de modes , aux jeunes Teigneurs qui 
brocantent 4es chevaux ,des tableaux, desdla- 
inans. 0;i y annonce les ventes après de'cès ; & 
«vec de l'argent , an peut meubler une iaùîtf^ 
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<^e la cavç au giei^ier en xqoine de vin^qUati* 
fieaKs : Içs chlores inventlu«3 & k. vendis s'jf 
jioavera., en foyle. 

A trarçrs les berlines i vendre , les laquai^ 
& les femmes - de • chambre k^ p,l9£ei , 1?S fffet^ 
perdus ou vcjlcs, la paille, le foin & l'avoine, 
_M. l'abbéAubertveutav.oir abCçlumeoi; ua avis 
fur tes ptotjuAions liuçjr;aûç$ ^ df^matiques. 
Jufau'où la ftflçftr de j|Uge? ne ch^çlje-t-olile pas 
> fe placer ? q^ie dp P^ïjfl^^ndir^, ^ttçraiies 1 



CHAPITRE XCIIL 



A 



l'instar de la feiiiHe de '.^ondreç i, 
intitulée la Ptfte dufoir, eft venu le journal 
de Paris qui paroittflus les matins. .Cette feuille 
feroit extréiïien[»ent piquante &. curitjuÇe , fi. . . . 
jnais parlez un peu de l'aventure du. coufin , 
du neveu , de ja tante , de la bdle • fœur , do 
la femme -de •chambre , de Madapie***, & 
yous venez çout en rumeur % la police, comme 
£ le feu étoit aine quatre coini de la ville. 
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Cette feuille cependant poaiK^C exerce^ 
Btilement une jafte cenfure des mœurs , en 
expofant quelquefois les extraragiinces des çarn 
ticuliers, & peut - ^cie retiendroit:> elle par la 
euîote du ridicule , & ferait . elle plus de tùea 
que ^ous les reimons. 

' LEjoumiûde P^is fonticnt le journal t^ 
Jaoant , qui ne produit pas de quoi payer les 
frais d'imprellion ; c'eft un enfant en trai ■ de 
faire fortune , qui nourrit ftm vieux père. Le» 
journaux font claffés rigoureufement ^ & comme 
on les affujcctit à des penfions , on conferre 
learsi privilèges , quelqu' ennuyeux & fots qu'ils 
puiifent devenir. Mais pourquoi ne laiA'e.t.oa 
pas à chacun la Iil>erté de s'exercer dan) ce 
i^nre de produAions , ainQ qu'il eft peruûs de 
Cultiver tout autre ? 

Au bout de deux ou trois ans, les bonT 
Journaux domineroient , & les mauvais s'étein- 
draient dans l'oubli. On retrcmveroit au moins 
la métne fomme d'argent, & It commerce de, 
l'encre , dn papier & des carat^sres , iroit trois 
Fois plus TÎte : tout cela nourriiotC le pays latta 
QÙ'font tes imprimeura , Its bïochcurs , lesre- 
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Genrs , les colporteurs , &e. , &c. qaâ 
ceot à crier famiae. 



Ï.E gouTcrnement ^nfimine plutïeiirs écri- 
vains, Riais jl nedébourfepaspour celadë l'ar- 
gent. Voyez fa iinellk -, il afrujettic les jonmanx 
à anc uxe, & paie les gens de lettres avec les 
travaux des gens de lettres. Tel autenr a lulc 
penGon fur une' feuille fatyriqtie oà il eft dé- 
chiré à b^les délits : ainti il boit ^ numgejim 
jugement ^Jh condamnation , ce qui eft aflez 
plaifâiU. 

©M trouve Tur la même feuille l'article des 
fpedtacles & celui des enterremens. Mon Dieu ! 
s'éaie - 1 . on , Jf. ufi tel efi mort ; & voUà en- 
terré ! Vite , aUons à Tambigu-conmpie i otij/ 
donne les Qutltre fils Aymon.^ '■ 
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CHAPITRE XCIV- 

Tahieaux , dejftm t§ ejîamfes, ^c. 

■Lj a manie coûreufç $l Sa\lç des ta^bïeaux: $ 
des défilas , que I'oq acheté i 4es prix (aux , 
elt bien (ncQitcetrable. U n'y a yoint deluxe, 
après çct^i 4f s , ^iamar^ $ ^es ^rçelaïnes , 
plus petit 6c plus déraironnable ; nçfi qu'un 
bibleau ne vaille fon prix , mais parce qu'il ell 
bif^irre , ridicule , yidecçn^ de couvrir d'pr des 
peintures dont l'utilité & la ^puiiTance font 
égulen^ent bornées. 

', Ql'K des princes formant .(jes cabinets, ils 
fe doivent à tous les arts/Mais qu'un pard- 
cuiier entreprenne une cotleAion toujours in- 
complète^ ces dcpenfesçnoripes l'empêcheront, 
à coup fur , d'éttc ^un bon p-^rcnt , un bon ami, 
un obligeant citoyen : il n'aura plus d'ai^ent 
que pour des toiles peinte*. Plus il pofTédera, 
plus il voudra encore polTéder : fa mailbn, fa 
famille , tout ce qui l'envirofine , fe fentini 
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ies 'prodigieux Rià-ificSs qu'il offrira faiW cEffe 
ii une manie dont la liaturc cft de ne jamai) 
contenter celui qu'elle tourmente. 

Les méprife^ étant faciles , & les erreurs 
ordinaires , nouvelle fource de ch^rins & de 
conErariéccs : l'éntéCetnént prend la place dû 
goût , & la fureur dt la polTefEon empichç la 
paiûble joitiilànce. 

Je n'ai jamais pu concevoir comment on 
ne fe contentoit pas d'une belle copie au dé- 
faut 'd« l'ofigînàl. Souvent roeil îe pli!ft esercé 
héfite enlrle ks deux peintures ; & quand on 
pourroit avoir par et moyen trente beaux ta- 
bleaux, pb'pï te [rêix qu'on met à un feul, 
eommenc le ruIn6-t'-on pour un tabteau uni- 
que? ■ ■ 

Tel homftià a vendu fes maifons & fes 
ferres pour faire une colleâion d'eltnnpcs 
renfermées dans des porte -feuilles invifibles, 
& quMl n'ouvre pas quatre fois l'année. Il fe 
âalne enctiré aux ventes ; crie à Thiilfller , d'une 
Voix éteinte, UnJol,idt tout haut qu'il eft un 
fiïu, emporte Tobjet, & il lui faut de fortes 
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lunettes pour contempler fon acquifltion. A fli 
mort tout cela fera dirpcrfé qr différentes 
. mains, & Vauvre tant poutfuîvie ne faaja* 
mais complète. 

Ur vieux tableau & moitié peiat & eflacé, 
dont on ne diftù^e plus rien, fera préféré « 
parce qu-'îl cft original , ï un tableau modems 
& intéreflanc , dont la couleur eft fraidie & 
agréable. Quel efl donc le défaut de ce dernier 1 
Le peintre eft virant, 

Tl faut que lei particuliers laiffeat aux prin< 
ces ou aux grands , dont l'opulence eft excef- 
fire , le privilège de mettre de groiTes fommes 
en tableaux & en ftatues. Ceft une folie de 
confumcr fon patrimoine eDiniriofités; Ceft un 
vice d'oublier fes parens & fcs amis pour des 
peintures ou des gravures. Ces arts font faits 
pour figurer dans des Talions publics , & non 
dans des cabinets. L'amateiu: Imuodéré n'eft 
qu'un maniaque. 

On n'a point encore rîdiculifé fui notre fcene 
cette folie rutneufe : eUe mériterioif bien If* 
pinceaux d'un auteur comique. 
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Euctttu 



No. 



des brocanteurs maniaques , qui achètent fans 
befoin , {ans pallian , & feulement pouc avoùi. 
de bons maichés ^ bijonx , chevaux > tableaux , 
cftampes antiques, &c. Ils font dei haras oa 
des cabinets , qui font bientôt des magafins : 
sn les croiioit palTionnés puur les beaux-aits ; 
fis aiotot l'argent. 

Ces vafes, ces bronzes, ces chcf-d'œtivrcs 
auxquels ils femblent tenir , & dont ils fe mon. 
Srent idolâtres, appartiennent à qui voudra les 
en débarraflcr pour de l'or. La médaille la plus 
antique ne reliera pas au médalllier , malgté 
tout L'étalage du propriétaire; on en fera la 
conquête. Ces brocanteurs décorés ufurpent atnlt 
les profits des claffes commerqantcs , Â ils VgUA 
diront néanmoins qu'ils n'achètent que pour tes 
Httiltes : ils en font l^s tyrani. 
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Au refte, c'cft aux ventes que le pris réel 
des tàMeauxftmanlftlte, & qn'ils n'en împo- 
fcnt plus , cofnme dans le fàllon de l'orgueil- 
leux' poficfTelir, Là finit le rôle avantageux de 
l'homme ufurpatetir -& médiocre : là les préten- 
dus connoilTcurs volent leur prononcé chimé- 
rique réduit à zéro : là , la fuperbe école fran- 
qbSfe àpp'rèWd 4 rah^tlïe dé la fefïucoft pié-- 
lbmption,Vn peintre k beau s'appcller premier 
^ciritte dii Roi , on donrife pour dix écus ( c'effc- 
i, . dire ptiiir ^a 'tb^t ) une âe (te coilipolîtioi» 
de quatre Jiîeds dé tiaut^air. L'huîffier - prifeur 
lie lui feît pas grâce, & le livre impitoyaUlc-- 
incnt àl'achcteui, ^tii va en déco^ une antl- 
charabre enfumée , ou une falle i manger. - 

FHiilprE, duc 'd'Orléans, régent du royaii- 
jne, s'anniroit à peindre ; mais h main de fini' 
àlteite > habîic à rflouvoir l'Europe, ne fnrpai^ 
foit pas en peinture ccHe du plni niiférable- 
Iili.rboiii[Icur. Qu'eft-il arnvé ? Son prîna'pal' 
tableau 4 ( qutiitjue décoré ie (on nom) fnc- 
CcfQvement chalTé de tous les cabinets » fc- 
trouve aauellement expofé dahs un paflàge 
public des Tuileries , follicitant en vain va 
acquéreur qui lui donne un afylc: Or le re- 
garde» 
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f BTcle , on lit le num auguHc , on fourit , ft 
perfonne ne Tcut en donner trente -fix lïv^', ■ 
ce qui prouve qae dans les arts qui tiennent au 
f énie , on ne paie point le public avec des 
titres. 



CHAPITRE XCVL 

Oà efi Démosritt ? 

X^A comédie n'eft plus fur le théâtre, maîà 
dans le monde. Pour Un obrervatenr définté- 
lefie , il y a dct quoi rire comme Démocrite , 
>& au Fond, rien n'eft meilleur pour la fancé. 

Vous voyez l'abbé qui parle de fcs'îndigeÇ. 
dons , vous entendez les gcmifTeniens de l'ù- 
>are , les plaintes du plaideur , ta ruffifance'' dé 
l'aiiteur: vous contemplez la morgue du grand, 
la f^tuipi du pedt maître , qui i^s fait admirer 
jufqu'à fes énormes boucles ^e fouHer ; mérite 
du jour. Celui qui prête le plus k la fatyrc eft 
J^tyrique , & les tons & les pTétcndons fonnent 
des fcenes exuémement variées. 

Tomt II. ' V 
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Qjj'eST-IL bcfein, après cela , cfdter entAI^ 
dié nos ftoides comédies modernes î 

Voyez enfuite le ildicule inconcevable, & 
les prétentions respectives des hommes, leu« 
débats éternels, la nontre de leuis privilèges^ 
& riez encore plus fbit ? 

Les fectetaires dit Roî ne fayetit quel Rn% 
•ccuper : ils slélcvent , ils s'abaiflent Leur con- 
tenance eft mal afTarée^ Ils porcnt des ligne» 
de démarcation; mais ces lignes font perp*- 
tuellemenc dérai^ées. Quel fcandale pour b 
pépinière de la future noblcfle ! Leur {crupnle 
dans un tems , leur excafTivs indulgence da» 
■ nu autre, tout place, fous un jour comique^ 
les tableaux des ditFérens écats qui luttent en- 
femble à Paris , armés les uns corjtre les an» 
pts, & fe prévalant tour 'à- tour des pedts 
Avantages qu'iti obtiennent^ pour les perdre If 
leadem^in. 

Car pendant cette guerre, le gouverneorenl 
en parotflant vouloir les accorder , les pompa 
& les delTeche , pour les retenir tous fous & 
nain ^ & les faire mouvoir à fa volonté. 
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Qvt pobtroît s'empêcher de rire î Li fociélé 

feCt une vraie tour de Babel, pour la confiifîoii 

des idées & des fentitneng : la fottïfe y parle 

cotnme le giénîe j '& même beaucoSt) plus hauti 
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Ctnfeurs publicn 

J'ABHOREtElM ëyniqiies encore plus qaè 
les pédans ; mais je Toudrots voir au milieu de 
Fans UK Diogene dans fon tonneau ( l'indé- 
cence toutefois fupprimée ). Je voudrois qu'il 
fàt pehnis à un homitis de cAte trempe d'aj 
poftroptier fes concitoyens , 4 de leur reprcu 
dier leiirs vices : Paris isn auioit bien autres 
Uent befoio qu'Athenesi 

Se moins des ceiiCêurs du feandaJe publia 
des mœurs , tels qu'ils étoient établis che2 les 
Romains , feroient très-néoeflaires pafmi nous. 
Car nos lois H imparfaites préviennent-elles U 
flfenïufion des rangs , répriment-elles les extra< 
YaganCes du luxe qui nùne les fortunes médiO' 
V4 
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cres, etnpâchent-clles lc3 banqueroutes, an^ 
teni-elles la débauche qui va le front levé? 

On a créé îles ccnfcuis pour les livres : ces 
cenfeurs profcrivent tout ce qui pèche contre 
la décence, tout ce qui contredit les lotx de 
rhonnéieté, &c.. &c,, &c. Pourquoi n'y au- 
roit • il pas des cenfeurs qui demanderoient 
compte à cette foute de défœuvrés, de l'emploi 
de leur tems , qui iraient au - devant des grands 
fc;indales , qui préviendroîent les délits ? Nous 
ne favons que punir : un acte public de dépra- 
ration cft-ii donc moins dangereux qu'une 
phiafe imprimée ? 

S'AMVSSR , terme à Paris fynonyme à celui 
àe fe ruiner. Nos danfeufes font entretenues 
par des jeunes gens qui n'ont aucun &dn , & 
dont l'exemple pervertie ceux qui fortent de 
l'ado lefcen ce. On n'oppofe aucune barrière à 
ces dcfordres qui font la-perte des familles : la 
police attend que le mal foit fait , & ne foc^e 
pas à l'anéantir dans fon origine. D'un c6té ^ 
de dangereufes Circés ; de l'autre , des intrigans 
audacieux , corrompent tous les ordres de la 
fociété. N'eft - il pas déplorable que le inotjl4 
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KoMcTc, n'ayez de prcbitc que ce qifil enfoiJt 
pour rîêtre pas pendu , foit devenu un axiome 
réduit en pratiqua. 

En I â 6 1 , il s'éleva en France une efpece d« 
«ompagnie<qui , éprife d'un zèle ardent pour 
le riitabiifîemene des bonnes mœurs , fe mit à 
cenfurer toutes les addons mal-honnéCes que les 
loix ne punîirent pas. Ih faîfoient des perqut- 
fitlons fecretes fur les mœurs & les perron, 
nés, en ccablilToienc le rapport dans lems aC 
fcmblées , & d'après une délibération motivée 
& unanime , ils expofoient au public les délits 
St. la honte des coupables. 

Ces redoutables cctivains avoient pris le 
nom de compagnie ^es auor es -fortes j maïs 
comme ils h'avoient pas ménagé des pcrfonnes 
puiCTantes , & qu'ils n'avoient pas plus épargné 
la conduite des Rois que celle de!i particuliers , 
Louis XIV fe cotH'rou<;a , & ordonna qi/on eUt 
à féuù- contre tous les membres de ia compagnie. 
Us ne purent tenir contre l'autorité royale , & 
Its auprès -fortes qui, de jour en jour, s'anî- ■ 
nioient d'une chaleur nouvelle , n'eurent plus 
f lieu dans la capitale. 
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De grands noms appactenoient à cette A 
fece de ligue ofFcnfive, contre le vice & les 
manvaifes mœurs ; mais l'oji fit entendre ^ 
Louis XIV ( ombrageux à l'excès fur tout ce 
fui avoft va çaradteie d'union) , que ces écri. 
i^ns courageux & véhémens étoient un reftQ 
de la ligue de la fronde ; il le crut fans exa-i 
nen , & monaqa de les envoyer tous en Canada, 

Or , comme l'a dit quelqu'un , on n'ejt guère 
tenté de réponért à ceux qui exilent s la corn, 
pagnic fe tut , & ne csnfura plQs perronne. Ce< 
pendant quelques membres échappés fe crurent 
loin de la capitale , & au fein de la Bour^ 
' {ogne , plus à portée de reprendre leur hardi 
projet. L'autorité les pourfuivit encore , & la 
chambre du confcil dp la ville de pjon lant^ 
Contre leur aflemhtéfl un arrêt de profcription, 
& les menat^ des peines les plus graves. .Cet 
^Dteurs def œuvres -fortes abandonnèrent alon 

leur vocation , ^ fe tinrent pout japiais. , 

Je les rçgrettç. 

En 1742,00 vit à Paris un hardi mendiant 
gui I dit-on, ayoit du génie , de la force dana 
ÏÇR i4ées Ci dans l'exprefTion. 11 deiiia°cloit pUt 
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inqnement l'aumône en apoflrophant ceux qui 
paJToient , & faifant de vives forties fur les dif- 
férens états , dont il réréloit les rufes & les 
friponneries. Ce nouveau Diogene n'avoît fû 
tonneau , ni bnternc : il en youloit fur-tout aux 
prêtres , aux catîns & aux hommes de robe. 
Dn appdla fon audace effronterie , & fes re- 
proches des infolences. Il s'avifa un jour d'en, 
trer chez un fermier -général avec fon habil- 
lement déchiré & crafTeux, & de s'alfeoir à fa 
table , difanc qu'il veiioit lui faire la Icijon , & 
reprendre une portion de ce qui lui avoit été 
enlevé. On ne gaâCa point fes incartades ; & 
çoïomc il avoic le malheur dç n'être pas né il 
y a deux mille ans , il fut arrêté & n^s ea 
f rifoiL 

Ce mendiant auroit dû favoir , puifqu'il avoît 
de Pefprit, qu'on taxerait infailliblement de 
folie à Paris , ce qu'on eût admiré dans Atbenes. 
On fouffre parmi nous le plus vil , le plus bas , 
le plus lâche coquin ; m^is t<eut frémit & & 
■fbuleve "4 la moindre approche de ce qu'on 
nomme un cynique , ou de ce qui lui reffem^ 
ble : ce caraâere - là n'exifle pas même à Paris, 
paiCB qu'il eft le E^u* diamétralement oppof^ 
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^ la fnrme de notre gouvemement & de,qotr9 
efprit (je focîécé. 

Noos avons des difcours moraux & politf- 
ques : peut-éire pour nous corriger, nous 
faudroiuil des plairantcrtca fanglantes, des fa^ 
tyres vives , des bourrades à bout touchant. 
Mais ^iii Te chargera de frondet tout ce qui eft ^ 
vicieux , de méprifer tout ce qui eft piauvais, 
de faire tonner h vérité , & d'épouvanter fcs 
ennemis? Que quelqu'un ait le courage de bra- 
ver l'inimitié des mécbans , on te nommera un 
fanatique , une bête féroce , un chien enragé, 
tandis que les flatteun , les adulateurs , lei 
tnenteura feront les hommes polis , les hommec 
çjmme iijaut. 



CHAPITRE XCVIIL 

La Saint' Louis. 

T 

•*— 'E jour de la Saint -Louis, on ouvre am 
r^tit j-euple la promenade des Tuilerie» St 
des autres jardins royaux. Il y fait toujours 
quelques dégâts ^ parce qu'il n'y entre que œ 
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jour- là. S'I! en a»oît la porFeflîon toute l'a*. 
née , il ne fongetoït pas à mal -fiire. 11 coUrt 
luffi à Vcrfriillcs , parce que le château lui eft 
ouvert : il cft flupéfaît de l'air de magnificence 
%m y règne ; il n'ïniagiae pat qu'il a payj 
tout cela. 

Ce. jour elt la fête des arts. Les académiei 
fluvrent leurs falles. On donne des prix au 
poëte, à l'orateur, au peintre , au fculpteuï, 
à l'architeAe ; le matin on rédte de tous cbtéi 
des panégyriques de Saint. Louis, qui Tont des 
loi/rriir /orce oratoires , & descheF<d'œuvrea 
de- bavardages. On en a débité plus de foixante 
nille en France , remplit des mcnfonges lei 
pltis impertinens. 

Le fallon de peinture ne s'ouvre que tous 
Jesdcux ans. L'afTemblce des quarante immor< 
tels fç tient le foir au Louvre. Les femmes fis 
font avifécs depuis quinze ans de venir en 
foule à cette affcmblèe, ce qu'elles n'ofoicnt 
auparavant.' Le ledeur a toujours foin de glilTer 
{dans fa compolitîon quelque chofe de flatteur 
pour elles. 11 y a peu de place , parce que le 
local eft étroit ; tant mieux. Les acadéiuicieai 



..gniod., Google 



114 T A B I. B A V 

<^ fe fouvienncÂt d'aToû prêche dans le dé- 
&rt, ne renonceront pas à ce qu'on dife dam 
le monde ; on ne Jauroit entrer à t académie t 
I^us on fe ptaint , plus ils jouifTeni. On lie des 
vers , an lit de la pTofe ; les juges font jugés à 
leur tour, & le public fe maintient dans l'an- 
denne & înconteftable prérogative de décider 
m dernier relTort fur le méiite littéraire. 

Si le plafond s'abymoit ce jour . là , il n'y 
■uioit ;jus d'écrivains , ni d'auteurs à Paris : 
adieu la race bmyante des beaux-efprits. Si 
un barbare ennemi des lettres vouloît les dé- 
truire , & foire une Saint ■ Barthélémy des phi. 
lofophes , il pourroît avec avantage faifit ce 
jour académique. Dieu ! le fang c^pofé det 
poètes tragiques & comiques , mêlé enfeoible , 
coulant à grands flots , & fe confondant avec 
celui des romanciers , des orateurs & des hif. 
toriens ; l'auteur épique tombant fur le chan. 
fonnier ; le verfiiicateur mourant, pardonnant 
yu profateur ; l'académicien égorgé à cdté du 
joumàlilte qui ciieroit Jf^'"^ innocent ; les plus 
intrépides n'abandonnant point le fauteuil , à 
l'exemple de ces anciens fénateurs Romains , qui 
«ttendirçnt.la mort ians leur chaire (uinile. 
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guel chapitre pour l'hiftoire ! qtielle épouvanta- 
ble époque ! , . . . Mais je m'appcrqoîs que C9 
tableau ( qpoique çhiraériquo ) fait frçmir le 
prêtre , le financier , le courtifan , «s amis des 
lettres & de la phîlofophie, Épargnons-leur des 
images qui offênfent leur profonde fenfibiUté , 
&qu! les Éîolgnerofetit peut-être i jamais det 
feances académiques , où je ne cefTerai pa» d'af- 
filter , malgré le noir léve de nion imagination, 

On donne le foir au peuple dans le jardin 
' des Tuileries , à l'entrée de la nuit, un grand, 
ch^ivari , qu'on appelle concert. C'eft toujours 
l'ancienne mufique qu'on exécute j on ftit bien , 
car perfonne n'écouCç. C'eft un des plus fingu* 
Uers tableaux & des plus animés, que.celul que 
préfente tout ce peuple îramenre raffemblé , ftir, 
tout quand il y a c^air de lune : tous les états f'y 
trouvent confondus, ce qui varie le fpec'bicle, 
^ & le rend vivant , pîttorefque , curieux. J'avoue 
que c'eft le feul jour de l'année où j'aime beau* 
qoup les Tuileries ; elles peuvent contenir alors 
enyiron deux cents mîjle âmes. Je fors toujours 
le dernier ce jour - là de ce jardin ft bien peuplé. 
Je m'imagine être à la vallée de Jofaphat, mate, 
ftlî pcrfpnne n'attend fon jugemcat. 
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CHAPITR E XCIX. 

Fortes cocheres. 

Mji E s getu qualiliéf font jeter pendant leurs 
maladie! du fumier devant leurs portes co- 
cheres & aux environs , pour que le bruit des 
cirrolTes les incommode moins. Ce privil^e 
abniîf diange la me en un cloaque affreux ; 
pour peu qu'il ait plu , & fait marcher cent mille 
hommei en douze heures dans un fumier li- 
quide, noir & puant, où l'on enfonce jurqu'à 
mi 'jambe. Cette manière d'empailler toute une 
rue , rend les voitures plus dangereulès , en ce 
qu'on ne les entend pas. 

Tour épargner quelque cahos bruyant k une 
tête malade ou vaporeufe , on expofe la vie de 
trente tàntaflîns, dont la cavalerie Ce moque, 
il cft vrai ; mais qui ne doivent pas expirer fous 
les Toues Glencieufes d'un carcone , parce que 
M- le Marquis a eu un accès de fierre ou une 
indigelHon. 

SOCKATS alloit à pîed , Hoiace alloît k pied } 
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( îtam foTtt via Jhcra , Jîcut meut ejt mos ) j 
Jean-Jacques Roufl'eau alloit à pied. Qu'un 
Jourdain moderne, qu'un faquin ait une ber- 
line angloife , & une porte cochere, àla bonne 
heure ; qu'il éclabDulTe les pafTans, eh bien ! l'on 
l'efTuie ; mais qu'il ne nous écrafti pas , parce 
que ce n'eft pbint un crime digne de la roue , 
que de favoir fe fervir de fes jambes , ou de 
lever un peu dans Ton chemin. 

Souvent les portes cocheres vomilTent Aei 
voitures qui funcnt à i'improvifte , & qui cou- 
pent la rue rapidement & tranfverralement , de 
forte qu'il dl impoUîble de fe garantir de ce 
brufque danger: on fe jette dans le p^ril,ne 
fâchant fi elles tourneront à droite ou àgxtiche. 
Ke pourroifr'on pas obliger les portiers à pté- 
Tenir les paCTans , & à filBer d'une certaine ma- 
nière , ce. qui feroit un fignal confcrvateur ? Il 
y a meins de danger quand les voitures ren< 
trcnt, parce ijuc le laquais faix raîfonner le 



Il eft prefque Ignoble de ne pas demeurei 
en pone cochere.Fùc-elle bâtarde, elle a un 
sii de dccence que n'obiùent jamais une allée. 
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Celte-d conduiioit à l'appartement le plus côtA 
mode , qù'eUc feroic profcrice , fUt - elle encortl 
large , propre & bien éclairée. Il y a des portes 
coeheres obfoures^ embanafletfs par des équii 
pages, où l'on rifque de. donner de l'eltomao 
dans le ttirfon & dans l'eSieu. Ëh bien ! l'on 
préfète ce paffage étroit à cette Tmc roturieto 
qu'an appelle allée. Les femmes du bon ton ne 
Vont point vilîter ceux qui font logés ainlî. 

Les pones Cocbetes (bnt fort utiles à Ceux 
qui ont des dettes. Les eicploîts s'arrêtent à la 
loge du portier ; les htiifTiers ne vont pas plut 
loin ; & quand ils en viennent à une faïfie , 
l'exécution n'a lieu que fiir les mifârables effeti 
qui garniiTent la loge. L'huîflîer pénètre l'allé* 
jurqu'au feptieme étage , & il ne franchit jamaii 
le feuil de la porte Gochere< Voilà de finguHetï 
lifages , & qui n'en régnent pas' moins : qtie ïtki 
s'étonne encore ,■ après «la, de h défâvew àet 
dl^s bourgcoifes ! 
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CHAPITRE C 

Le Suijje Je la rue aux Oitfs. 



o. 



' N brûle toôs les ans , lé ) JnilIcE , l'efGgî* 
de ce SuîlTe ivre, qui donna, dit-on, un coup 
de Gtbre à une Hatue de la Vierge ' Marie , ce 
qui en fit couler du fang , ajoute la mâme hif. 
toire. Rien n'eft plus lidicule ; m^is Cet uCagO 
déjà andea ne s'en obfetve pas moins. 

L'effIOIB portait jadis l'habit SulfTe ; mais 
les Suifles fe fôchcrent , il fallut l'habiller d'une 
fouqueuille. Ne diroït-on pas que l'on ajoute foi 
i ce miracle , d'après ce bûcher qui fe renou' 
vclle chaque année ? Tout le monde rit cuToyant 
ce coIoiTe d'ofier , qu'un homme porte fur fcs 
épaules , & auquel il fait faire des révérences 
& des courbettes devant toutes les Vierges de 
plâtre qu'il rencontre. Le tambour l'annonce } 
ft dès qu'on met la tête k la fenêtre , ce coIofTe 
fe trouve de niveau à. l'œil du cuiieut. Il a de 
grandes manchettes, une longue perruque si 
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boarfe , un poignard de boîs , teint en rouge, 
dans ùi dextre ; & les foubtefauts qu'on im- 
jirime au mannequin font touc-à-Fait plaifans,(ï 
l'on coniàdere que c'elt on Cicrilege que l'oQ 
fait danfei ainft. 

Les ufages les plus conftans ne. forment done 
^u'un tableau tris . équivoque de la véritable 
croyance d'un peuple : c'eft le plus fonvent n» 
Q>edta{:le pour la populace, & rien.de plus. 

/ Nos pins majcftneufcs cérémonies n'ont pa» 
d'autre fondement. AinH l'on fis fert encore de 
la Sain ce ' Ampoule pour oindre nos Rois. Per- 
fonne , dans TalTemblée , ne croit alTiirément 
qu'elle (bit defcendue du ciel au bec d'une co- 
lombe. Perfonne ne aoit à la gucrifon miracu- 
leufe des écrouelles , par l'impoGcion & l'attoo- 
cheraent des mains royales. Cependant ton fe 
fervira toujoutsde la petite fiole , & les Mo- 
narques toucheront toujours les éaouetleux 
Cins les guérir. 

Que de faits pareils ehez les Toyageura ont 

donné tiau parmi nous ^un afTertîons les plut 

fiiulTes ! Rien de plui trompeur que les céré- 

siomca 
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■hOT^es puliliijuei, loifqu'on ne rappiocher'pai 
dcl'cfprit de leur inftîmtwn l'efprit ^ui règne 
quelques âedei après. 

Oh promènera donc encore k StdJJi de U 
rue eux Ouri , poi)i le pislftr & la récréxdoA 
des pedts Sayo^ards que ccIr unote beaucoup. 
Ib l'accompagneront dans toutes les ru^ , ea 
riant & danlknt ; & dans la joie de leur ccetir , 
ils attendront pour le foil les Méet & les pé> 
tarda gui doivent cremRycc explt^q t^anj 
les flatqmca du bâcher. 

Autrefois ce inéaie peuple a ru brûlçr W 
Suifle iconodafte en, réalité , & s'en eft lejoùï 
de mime. Cette jurifpcndence de nos aïeux eft 
un peu changée & adoucie , ce qui prouve qtf il 
Taut mieux encore voit jetter au feu lé man- 
nequin que rhonUne ; màîs quand ne brûlera^ 
t-on pins le mume^uin ? .... Je a'çn fus |ien. 
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G H A P I T R E cl. 

'■ SavoyarJt. 

- ■ . Or J honnêtes infans , 

< Qtd de Saook arrivent teus ks ans , 
"■ Et- dont la main lègér'eimta tjfuie 
" Ceskmgscanàux; èngorgApar lajiiie. 
Volt. 

a. t s ToAt ramonneurs & commifTionnaïres , Se 
rorméiit dans Paris une cfpece de confédéra- 
^6n"qul a fes lu!x. Les plus âges ont droit 
dlrtlpéiaion fur les plus jeunes ; il y a des pa- 
nidôns contre ceux qui fe dénudent : on les i 
vus faire juftïce d'un d'enti'eux qui avx>it volé; 
Us lui firent fon procès & lo peadirenL - 

Ils épa^nent fur le fimple nécelTaire, pout 
envoyer chaque anncê ■ leurs pauvres parens. 
Ces modèles de l'amour filial fe trouvent fouj 
les haillons , undis qu&les habits doiés cou- 
vrent tes enfans dénaturés. 
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Ils ]tafC9urent les rues depds le làatin jnC* 
qu'au foir , le vifage barbouillé de fuie , les dentt 
blandies , l'air naïf & gai : leur cri eft long, 
pl^RClf & lugubre 

La rage de mettre tout en r<^gie en a fortni 
une du ramannage de cheminées : les régilTeurt 
«nt dairé ces pedu Savoyards •, 6c l'otl à m 
^ dans des malfons neuves & blanches, tous cM 
vifages bafannés & noircis qui iÉtoicnt aux £m- 
cécres en attendant de l'ourrage. 

L'ÂTABtisSËmsHf de la peHte p'ftâa faie 
tort miv Savoyards: lis font lOaivs mnnbreux 
aujourd'hui , & l'on dit que leur fid^té , fi 
lang-tems éprouvée , commence à n'étte plus U 
même; mais ils fe diftinguent toujours par l'a^ 
mour de leur patti»âd6 leurs parans. 

Il eft bien cruel de voir un pauvre en&nt 
de huit ans, les yeux bandés & la tétc cou. 
verte d'un fac, monter des genoux & du dos 
dsBS une cheminée éuoite, & hante de qtu 
puante pieds; ne pouvoir lefpirer qu'au fommet 
périlleux ; ledefcendre comme il eft monté , au 
-iifqne de & emqive'le cou , ppur peu i^us U 

Xi ■■ . 
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Téiufté dit {dâBe foime un vuide fous Ton ftélc 
2>oint d'appui ; & la bouche remplie de fuie, 
étouSânC prefque , les paqpîeres diargces , voue 
demander ànqjbls, pour prix de fon danger 
& de fcs peines. C'eft ainfi que fe lamonnent 
toiKos Jes cheminées de Paris, & des régîllbiirs 
n'oQt eorégtmcacé ces petits malhcoreux , que 
jKiilc g^^ei ^ncor^ fui leur médiocre Cdairc. 
f uiljcfit ce8.iDeptee & barbares Mttepreneurs fe 
jOHnei de fond en co^nUe , ainQ que tous ceuit 
^ui ont follicj^é des priiàlfges exdufift ! 

■ Ces ÂUf>i»ioses detouefciœ & de tout $ge, 
ne fe bmrneilt pas à être commiiUonnaircs ou 
j^monneurs. Les uns posent une vielle enti<e 
leurs bta« ,. & l'acBomp^nent d'une voix air 
sarde. Faocsea 9nt ui^ boite à marmonc pour 
tout tréfbr. Ceux-ci pibmeneat la lanterae 
magique fur leurs dos , 8c l'annoncent le foir 
au im>yaB.d'-uaeoignenoAuriK, dont les font 
deuâB«n£ plus agréables & pluj touchant , 
:psb'n]i'ltf Btatce & les ténèbres. Les fênunes 
itédanb lew itoni^aste fécwidité , fous le ma£. 
que de^lalaideot:, vous montrent des enfkns , & 
.dans Itff^hotte , & pendut à leurs mamelles , & 
.£nii.leur bm, jàQS .conqiter ceux -qu'elles cbsf* 
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fi:nt devint elles , le tout puur attirer les au- 
mdhcs : dégoûtantes , maigres , noires , & pa> 
loilTant âgées , et!es font toujours groâes , & à 
pleine ceinture. 

Les vielleuQ» des boulevards portent far 
une gorge fouili^ un large cordon bleu qui 
quelquefois a fervj à une majefté. Ce.cordoit 
déchu leur fert de baudouliere. Ainfi les mar' 
ques de dignité périflent ou retournent- à leur 
Imitable emploi. ■ 

' Nous Toilà fur les boulevards , oà une f<nd« 
de travailleurs, comme lU die ua poète; 

Tiatt de cette beUe route à grands ci>up; di 

maffia y 
Bn cailloiut ineruftés , parqueter Téttitdùe. 

Jettontuncoup-d'ceil'fttr le« treteam qid àhi 
tirent fa foUk , parce qu'on n'y pale qu« trsiM 
fols. - 



Xi 
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CHAPITRE CIL 
1 TrttMux 4es boulevardi. 



1 1 c L B T a ^nc te ces tréteaux cjn- 
quance mille Urre* de rente , & fan btte qui s 
Sût long - tems le mims mcder , a mal fait fes 
a&iies. Ceft ainfi que le cardinal de Ki<^ielieu 
& le Cardin^ Mazatia fuient des fîeres qui 
.Tccurent obfcurémcnt fous la pourpre , & qui 
n'ont laiffé aucune trace dass l'hiftoke. 

T^coNSBT a Mt nne partie de la fortune de 
K>coIet,<&il ell mcvt.néanaieiivi à la charité* 
Volanget enrichit les Makeres,&,ac s'cvtchit 
pas lui - même. Judinût calcule pù&blement 
dans fon Ctllon, tandis que fet ppdtes adrices 
lui gBgncnt de l'argent : Jîc vos non valus. Le 
boulevard telTemble là-defiiis au refte d> 
inonde ; mail voici ce qui heoreufement ne aC4 
femble plus. 

IiA , on met dans la faoucfae des petlces filles , 
encore dans l'enfance ,' des obfcéiûtéi çim- 
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i^aantes , & rien ne révolte plus que J'enten- 
(Ice les exprdEons du libertinage pa&er par i» 
{1 jéiines afganes. Jamais peuple , que je &che ^ 
n'a offert ce genre de corruption. 

Si quelque ami dçi mœurs piéfentoît à.ces 
théau'ea des pièces régulières, honnêtes, d'une 
.gaieté décente, qui croiroit que deux comédien* 
nommés juges & cenfeurs auroient le crédit 
d'en interdire la repréfentaCton ? .Les comédiem 
du Roi ordonnent que les. pièces/ lepréfenté» 
fin ces tréteaux foient orduneres'& plattes, 
parce que leurs privilège* s'étendent , dJfenUils , 
jurqu'à défendre à tous autres comédier;s de 
jouer des pièces morales & honnêtes. Ainlï., 
par rerpedt pour des prérogatives aulTi infenfée^ 
qu'imaginaires , l'on ne doit vcrfei au peuple 
que du poifon grollîer : ils mettent en pratique , 
cette rare théorie. La faleté retjoit fon paite- 
poct , Ce qui a une 9mbr& de morale eft arrêté , 
_& voilà ce qu'on voit chez un peuple foi-di- 
fant policé. 

Qpoi ! malheureux 'Welches ! Voflà un théâtre 
tout drelTé , & vous défendez à un auteur d'y 
pfoduiie une pièce telle qu'il l'aura coa<^ i 
X + 
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Vous accueillez la {bttîfe & rcpoulTez le talent I 
feh ! [haùrquoi exigez - vous qu'il ïanc fa piec« 
tîdiculc & 'dcteftable , au lien de la faire rai- 
Ibnnable & rïancc ? 

. Ou ne «oira 'pas un joiir que de telles ab- 
ïurdités aient pU avoir H'eù , ni que l'on ait 
iautorifé la fauconnerie ' giôfâêre , & profcrit 
ioate Ifttention "côniicjuc. Qu'importe le iocalT 
^tcs pièces liahs feius les Bcclid! n'ont - elles pM 
formé les l^âàCedi^? 

tistrS i èes ^^& ^ààdes tont 'des lieux 
'iJt proftttudon préâKÂ ,&i'ori voit chez ces 
fereète iéiài.%c fbaijaâlc'ùx âc '£dutcs les dé- 
vergôfliJées.Tâhtfis que tôusles' théâtres décéâi 
font ?ei^és"'k heuf Retires ; Ëes' ^ca'&'és imtnô. 
deiies'fi)hf ^ïerts'la hUt. 

' Sl'iâiiiàyen'^'eiîchabier îios 'tia^^ii^ <^ {* 
les' Abandonner à ebès- nî^és, 'iiout ttiucficu^ 
aux loix de Lycuigue. 
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^fitw devant leurpe^e. 



L.IEV n*^iuie plus xm étrJin^i^'^tie la 
manière lefte & peu Tel^iîtuenre avec laquelle 
un fils parle id à foo père, H le plaifamc, le 
rallie , {Isgermet des propos indéÀns îTur l'âge 
âe l'auteur de fes jours , & le père a la moUe 
complaifance d'en rire le premier : la ^àiid'mere 
applaudit aux prétendues gentllI^fFés ie fon 
petit-fils. 

Ôtt Ae (Suroît dilUngner le [iere de^mïlle 
dans fon propre logis : on le chertJic ; 'il ' êft 
dam un coin , caufant avec le plus humble 'ft 
le plos modefte de la fociété; S^l ouvre la 
bouclie*fon gendre le contredit , fes enftns lui 
dirent qu'il radote , & le bonhomme qui au- 
toit envie quelquefois de fefSchcrinel'dfepas 
devant fa femme : êtle fsrflble approùtnsr lés 
impertinences de fes ttlfans. 

Vm père appelle fon fils Morffkiir ^ ne le to^ 
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toie point; & le petit bourgeois a l'imbédllicé 

d'imiter en ce point le grand Seigneur. > 

Ce (ingulier & déplorable abus viem de la 
coutume de Paris.- EUe a tté »ix hommes ce 
que le droit Romain leur atctibuoît : les fénuiies 
en vertu de laloi dcTienncntpCEfque maitiefrcï. 
La fourcede tout !emal,l(l'onypiendgarde, 
eft donc dans tioa loix dviles , & dans notre 
coutume qtù tocorde trop aux femmes.. 

(^'UN bomme fe marie , qu'il perde Ton 
cpouTe, le voilà ruiné : les enians viendront 
demander le bien de leur meré , pourruivront 
leur père en juiHcc , le réduiront à la mcndi. 
cilé : les loix ca,-iracieroiiC les indignes pour- 
fuires des enfans ^ & perfonne ne trouvera ex- 
traordinaire ce mépris de l'autorité paternelle. 
Comment a<t-on pu annuUec à ce point le pou. 
voir du chef de la famille ? 

SoDVEVT donc la vie d'Un bourgeois fe paflè 
à être tyrannifé par fa femme, dédaigné par 
fes iilles, bafoué par fon fils, défobéi.par fei 
domefUques : nui dans fa maifon , il eft un ma- 
dele de patiocoe ftoïque ou d'infcnlîbilité. 
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. CHAPITRE CIV. 

ig<ûj'me des corpt. 

•Lj e s corps fant dirrenus opiniâtres, entêtés , 
& prétendent t'ifoler au milieu des rappoits. 
de la machine poGtiqae : tout corps aujouE. 
d'hui ne fcnt que l'injuftice faite à un de fc« 
Individus, & regarde comme étrangère à Ca 
iméfétj,roppreIIîon du citoyen qnt n'ell pas 
de fa' claflc. 

L^ militaire rit des coups qui tombent fin 
i'homms de robe; l'homme de robe voit avec 
indifférence le prêtre qui s'avilit ; le pr£ue CTOÎt 
pouvoir exiftcr indépendamment des autres 
ctais; & l'orgueil, non moios ^ue l'intérêt, a 
divifé des profeffions qui fe touchent , qui ont 
entr'dl^ les plus grands rapports ; de forte 
i|ue le procureur & l'huifTier fc regardent comme 
de dfux clafTes. différentes. Le notaire & le 
greffier s'eâimentiédproqueinentrunau>de0us 
,de l'aotre. , 
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}s ne iàis même fi le vinaigcier' vifite !• 
marchand de vin , & fi le papetier n'attend pas 
que le libraire {àffe les premiers pas. Avoir nne 
occupation dîfFcrente de fon voîlin , efl: on dtre 
pour^ fe moqoer de lui: perfoimcne fonge que 
ces difFéiens travaux font liés enfemble , ft 
portent à la malTe des cocinoinances un trait 
de lumière : la fdcnce eft une, & toutes lei 
découvertes ne tendent qu'à dimînuçr l'igoo- 
tance de l'homme. 



CHAPITRE CV. 

Luxe , bourreau des riches. 

Aj'OH juge des objets, non fiir leur bont^ 
récHe , mais fur leur rareté. On dédaigne trop 
dans tes ans les beautés fimples : on veut fana 
cefTe reroudier l'ouvrage de Is nature ,ScAt 
frivolesomemens l'altèrent & la rendent mécoii' 
noilîable. De-Ià , le caprice qui'Varie incefTam- 
ment les formes. Les goûts ne font pas {îtî^ 
faits , mais amortis ; & au lieu d'une variété 
■ piquante , des bifarreries fomptuenfcs n'amènent 
que le dégoût Et voilà pourquoi tont diai^e i 
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fea modes , tes parures , les ufages , l'idiAme , 
fans laiTon & à tant moment. Les' hommes 
opulens font bientôt réduits au malheur de ne 
plus riea fendi. Leurs ameublemens font iitie 
décoration changeante , leurs habiltemens une 
ferritude journalière , Iflurs repas une parade * 
& Le laxe les tourmente, je crois, comme le 
befoin jtôurmente l'indigent Cétoit bien U 
peine de lui tout enlever ! 

J'ÈTOIS affis ces jours derniers à la table 
d'un homme opulent ; il foupiroit. Qu'avez- 
yous, lui dis -je, vous n'éies point malade 1 
TOUS n'avez i craindre ni le prcléiit, ni l'ave- 
nir. VotrCjfemme , vos enfans font en bonne 
£tnté; aucun malheur ne les mntace : il ne me 
dit mot, U me préfcnta un fruit d'une rare 
' beauté. Je l'ouvris ; un ret en tongeolt le cœur : 
vA: moiauffi, me dit-iI,unTcr me loi^, mâts 
. ce ver eft invifible : je ne pus en avoir da- 
vantage. 

Ce qui to^fpnente les riches i Paris , c'eft 
peut-itre l'enchaînement de leurs folles dépen- 
fes : ils' vont toujours plus loin qu'ils ne reu. 
lent. L; luxe it.pris des formes H honiblement 
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coAtçufes, qu'il n'y a -point de fortune, pooc 
aifiTi dire, qu'il ne vienne à bout de miner. 
Jamus Cède n'a été plus prodigue que le n6cre^ 
bn confouime ies revenus entiers, on dévore 
fet capitaux, on étale une furabondance fcan- 
dalenfe , on veut cliacer fon voiCn ; & pour fs 
foutenir dans un état forcé , on a recours h dea 
refTources qut- devioient rendre les lichelTea 
odieufes. 

Qpoi I ne fauroît'On mang« 8c &îre banne 
chère, fans avoir un fervice coûteu9r,que le 
faux pas d'un. laquais peut réduire en fouC- 
fiercî FauC~il que la vaiffclle foit de l'orfèvre 
i la mode, & qu'on refonde tous les ans fon 
argenterie ? Faut- il un maitre-d'hAcel tout ga- 
lonné, pour tenu Une fervieue derrière votre 
huteuil , & qui ?ous mine pour vous bâtir des 
délTerts auxquels on ne touche prefque pas T 
Faut-il plulîeurE laquùs pour étce- plus mal 
ferri que s'ils étoient réduits à un petit nom; 
bre ? FauC-fl trente chevaux pour aller foupes 
en ville deux fois la (ttùakie t « ' - 

Quelle eft cette extravagance de L'îmagt- 
natlon 1 Elle n'eft que puéûlc, &: »'eft cepcn< 
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dant pour ces mifcrcs-là, que fe commettent 
toutes les bafleSes qui avilUTent l'homme, & 
la multitude des petits crimes qui ne laUTent 
pas les riches en paix ave? eux^ mêmes. 

Apicius ne pouvoit nommer tous les anii 
mai^ qui couvroient la table , laflemblés deq 
quatre coins de l'univers. C'étoîc Ton efdave 
qui goAtoit le morceau que la perte d'appétit 
Vempéchoic de favourçr. Il fut obligé de s'em.* 
poifonncr ;, car en terifant i^es cQiiptts , U 
trouva qu'il n'avoit plus que foixante mille écus 
pour vivre : il craignît \lemouiîf de faîih. 



CH A P I T RE CVL ^ 

De ta Imt^ in. monde. 

M-i A langue du monde elî la langue des cbm- 
plimens ; mais on y oublie celle qui exprime 
q[uelque fentiment. Les mots y font bien , on 
les prodigue même; mais ils n'ont point de 
fens. On parle enfin comme on s'habille » avec 
un certain luxe agréable , maïs vuide ft fuperfiu. 

Les iadifférens s'épulfent tellement en pro; 
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te&atùuu , en afTurances de fervices, que l'ami 
fi; ttoBVC i:éduic à ne due qu'un mot , pom 
n'être pas confondu avec eux. 

Le monde polit plus qu'il n'inlbuit II ne 
ftutpcdntétre dans fontouiblUon , pour bien 
te conntritre ft fur - tout pour rappiéder. Vou. 
kz-voDS iat fpeâitmr / [dacez ■ vous à une 
cercabie diftanoe. (?eft aHiG que pour tnen voir 
la marche fnn tie^ment, H ne faut point por- 
ter le fiiâl, mais £tft Tur la ligne où il défile. 

SAifS'le monde 11 n'y a que deux clafTet 
dliomiaei. Les uns fongent à Icucs a&ires, 
& les autres ï léws plailîrs ; les uns fe tuait 
à travûller, les a^trei à'joui^. 

Les gens da isonde, quand Ht voient qu'As 
ne peuvent avoir de t'^prit , témo^neat hao- 
tement qUc c'eA par leur propre dtolx qalls 
■'en ont point. ' 



CHAPITHE 
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^ CHAPITRE CVIL 

Ton du mptide. 

JLi A fociété à Paris a fee loix particulieret ^ 
indépendantes de toute autre, & qui contribuent 
à rarement de tous ceux qui la compofcnu 
La rageiïe & la vertu font refpeâables , maia 
elles ne fuffifent pas toujours pour anéantU 
certains défauts , deftruâeurs de la noble & dé- 
cente fiimiliarlcé qui doitrégaer ei^tie Içs hon- 
aétes gens. 

QpiLaUEFOis on pauflè fon avis trop loin, 
,& d'autant plus à tort, que l'on a taifon. Quoi- 
qu'on ait droit de dédaigner , on dédaigne avec 
trop d'appareil. On veull fubjuguer l'opinion 
de fon v<)irm, parce qu'on elt, rempli de fon 
idée ; & comme l'homme vertueux néglige ces 
: petits, devoirs , d'autant plus que fa confcience 
. ne lui en fait aucun leproi^e , & qu'il fonde 
fa conduite fur les grands principes qui did. 
gent fâ vie , il eft bon d'Inftituer ces icgies 
-fiiKS & fixes qui , comme dps enttayes, ùAvtsàù 
Tomn. ï 



..gniod., Google 



fi^ Tableau , 

m, anétent le bond trop impétueux de la va* 
nitc & de l'orgueil même Icgitime. 

Ainsi l'air, le ton, le geftc, l'accent, le 
legard font aiîervis à des ufages que l'on doit 
refpedcr, & ces formalités reçues enrichifll-nE 
■fc pldifir d'êlte enfemblc , au Ueu de le détruire. 

Oit a fort bien dit tjnc l'homme fcnfible eft 
totrjoirrs un homme poli. On peut être gauche, 
marcher ihal , s'aiTeoir mal , fe moucher de tra- 
vers , rcnverfcr des ficges , danfer comme na 
phitofophe, fi: hleflèr même le petit chien; 
mais la bonté du cœur, l'affabilité naturelle fè 
diftii;gueront toujours à travers l'ignorance du 
coilume & des coutumes , S: c'eft cette affubi- 
liic qui conftltue par. tout & même à Paris la 
vraie polîteffe:' 

Mais on s'imagine en même tems que^ce 

■ àith deplaîïc Cent tout remplacer. On ne craint 
-plus de îoifgir, pourvu- que leS manières n'aient 

rien'qiie de gracieux , l'éfprrt rien que d'ingé- 

■ rtiïux , les raîîohnemfens ritrt que de ca^eur. 

■ SoQ5 lin certain mafquc de feienféanoc , on juf- 
: tiîtt: ïn'ïfaDtrcs tçrmes l'-att de ramper & de 
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l'enrichir banetncnt : on donne à pIùTteuis fortes 
d'avili (Te me m des noms porapcaiL : on appelle- 
roit volontiers ffrvir l'Éta: , la fcrvitude au- 
près des grands ; & bienWl on voudra- nous 
perfuader que le métier cupide de C0B'rEiE»ii, 
edlemétiei' le plusglodcDK., ■ 

Héj* même l'on fait entendre qu'il eft -une 
fourberie nécelTaire , qu'un honnête - homme 
n'eft bon à- rien , que la probité éSt une nubnce 
de bêtife, & qUê dàn^'undecle corrompu, II 
n'y a que Por ^1 ptiiffe dédommager de l'ah- 
fence deS¥*rtlls. Êhfin-,'OB commence- à Faire 
entendre. mais je ne dois pas tout dire. 



CHAPITRE CVIll. 

TùM du grand monde. 



D. 



'"4SS le gftTid mohde/ohne rencontis 
point de osnrtferes ofltrés. Les ridicules y Ébnt 
adout:is,& les préjugés C quoique fubfiftans ) 

Tcmblènt fê diifiper î«Ur tout là tÈms que l'on 

-eft fenfemble. ■■■-■ <•' ■ 
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Une. noble fkmiliarits y d^uife avec adrclTe 
l'amour-propre ; & l'homme derobe,révëque. 
Je imlicaire, le financier , l'homme de cour fem~ 
bleHt avoir pris ^el^e chofe les »ns des au- 
.tres : U n'y a que- des nuances , & jamais de 
couleur dominante. On diltiogue les profelTions , 
mais elles font fondues & ne fe montrent point 
bppoféed. -■' 

; C'est - l'a que la foCi«té eft par excellence 
un réiicabic eônCetL Les i&ftrumens font d'ac> 
owd , les ditfonancee y^ont excelïivement ra- 
ies, &le:FongéDéraliétabUt hieneàt l'harmonie. 

La confiance , ''amitié n'y régnent pas : les 
èpanchemens de cœur y font éuangers; mais 
au défaut-do charme.d^a£Oîdialité,.ony ren- 
contre un <:ertain échange d'idées & de petits 
fervices qui rapprochent la manière de voir & 
«le fentir,-& qui mettent les hommes ài'unif- 
fon ; avantage remarqualjle dans une focîété où 
;les prétentions fçnt extrêmes, & où l'orgueil. 
eft cerrible d^ qu'il n'eft plus vojlé. 

Ce, font -leî idées jyjî Itmlicnnent l'efpritj 
i^ pour «voir des idées , îl faut %ioit/ alTemblç 
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plufieurs faits. L'efprit naturel ne fiifliroit pas 
aujourd'hui, parce qu'il faut être ir.'ftruit, & 
traiter fouvent des grands objets, fur \it ton 
de l'agrcmeitt & de la légèreté. 

Plusieurs femmes ayant perfeâionné leur 
ri'pfit par le commerce d'hummes éclairés ,' 
léunifTent eu elles les avantages des deuxfexei , 
& valent mieux à la lettre que les hommes 
célèbre^ duitt die; ont emprunté une partie- 
àts connoilTances qui les diftinguent. Ce n'eft 
point un &volr pédantcrque , capable^ de dé- 
créditer toute coitnoHTance ; c'eft une manière 
propre d'ofer-penfi::r& parler jufte , fondée fur- 
tiout fut l'étude det homines. 

Molière qm , dans fcs Femmes Jaoantes , 
ai voulant frapper la pédanterie , a frappé le 
defir de s'inftruirc, Molière regrettcroït d'avoir 
retardé les progrès des connoilTances , s'il voyoit 
sujourd'hui les femmes qui ornent & parem. 
]^ raifoB des glaces du fentiment. 

Etj généra! , à Paris , les femmes qui ont de 
îefprit , en ont plus que les hommes les plus 
fpirîtuels ; maïs ces femmes-là ne fe rencontrent 
que dans le granit monde. 
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L'tlsAOB du monde dépend beanconp do 
l'habitude : l'habitude feule vpus fnitdircemer 
DiU premier coup - d'œil mille convenances que- 
toutes les belles, levons dij favoir vîyre ne vous 
apprendront pas; le fot mù'ne par l'habitude 
a beaucoup d'avantages fur 1 homme d'écrit. 
Celui - ci paroitra décontenuficc , lorfiquc l'autre 
fera fur de fi>n gefl*, d« ïén-accenc, de fe» 
(Rcfreffidns ;' il feiSra avec juft^dc .&. préciiioa 
tout ce '«(m forme le commerce de Isi ^dété. 

LORSCHJB lyt. de VoltaÏK qfl;- venu k Pari^ 
A» i77Si'I^ ^ointnes du gnmd monde, ex- 
ptrcs lur ces inMJ9i»£',.âat-reai([rqué qu'après 
■une fi longue abfence de ta caïucale, J'écrL 
vain renommé avolt perdu, ce point jufte qui 
détermine l'emprefTement ou la retenue, l'eiv- 
jouement ou la réflexion , le filcnce ou la pa- 
role , la louange ou le badinage. Il n'étoit plus 
d'accord ; il montoic trop haut d)i defcendoie 
trop bas ; il avoît d'ailleurs une éternelle dé- 
mangeaifon de paroltre ingénieux à chaque 
phrafe; on voyoit l'effori*, & cet effort dégé* 
néioit en manie. 

Quelques homm« dai|^ le grand monde fis 
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mettenC à l'ombre de leurs dijjnîtîs, pour ca- ' 
ctver leur inruffifance : ils fe dùcbenc derriijre 
leurs titres. II n'y a point de lieu néanmoins 
où il foit plus aifc de l*e faire pardonner la 
nullité d'efprtt , tant les formes , les manières , 
le ton & la langue qu'on y.a adaptés fimt venus 
au. (ecuurs de ceux (^ui ont le malheur d'en 
manquer. , , 



C H A. P I T R E C 1 X. 

Civiliié. 



'cois 



V-* ,E n'eft plus que cliez le petit bourg... 
que l'on emploie ces cérémonies faHidieufes , 
6c ces faqons inutiles & éternelles qu'il prend 
encore pour des civilités , & qui fatiguent k 
l'excès les gens qui ont l'nfage du munde. 

On ne vous fait plus mille cscufes de voû^ 
avoir donné tinjt mauvais repas , on ne vous 
preffe plus de boire , on ne tourmente plu» fis 
coiivives , pour leur prouver qu'on fait recepoif^ 
/on monde , on ne vous prie plus (le chanter ,■ 
,on a rçnoncé à ces ufages focs & ridicules , fi 
Y 4 "■ ■"■ 
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femilien à nos ancêtres , malheureux prolcly. 
tes d'une coutume gânante & contrariante, 
qu'ils ippeltoîent homitet/. 

La table ctdît ^r eux une arène , où les 
aflîettes tenToyces fairuient fans cefTc le tour, 
jufqu'à ce que menant à fe rencontrer dans uti 
dioc impétueux , elles Te brifoient fous les 
mains civiles qui «'efFort^ïcnt de les pafler à 
leurs voifi^s. Pas nn moment de repos ; on fe 
bataiHoît arant le repas & pendant le repas , 
avec une opiniâtreté pédanterquc, & les e:;- 
perts en cérémonies applaudïflbient à ces pué- 
rïs combats. 

' Les Demoifelles, droites, filencieufes , îm-- 
inobilet , corfées , bufquécs , îes yeux éternelle- 
ment batfTés , ne touchoîent à rien fur lenrs 
afCettes ; & plus on'Ies prefloic de manger, plus 
elles confptoienc donner une preuve autheti* 
dquc de tempérance & de modefUe , en ne 
mangeant pas. 

Ad deflert cUm étoient obligées de chanter, 
& le grand embarras csoît de pouvoir chanter 
£ins pleurer , & de répondre aux louapges qui 
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plenvoicnt', fans regarder ceux qui les leur 
ad! eflbicnt. 

Aujourd'hui les Demoifclles mangent, Se 
ne chanteiB plus , jouillênt d'une liberté dé- 
cente, regardent autour d'elles, parlent un peu 
moins que leurs mères , & d'un ion plus bas, 
6c fuurient feulement au lieu de riie : elles 
n'ont que la contrainte qui fi'ed à leur Âge, & 
qui reiiauITe l'InAocence de leurs charmes. 

La Traie civilité a banni Ces impertinente* 
jwlitenes , 11 chères à nos aïeux. Fondée far le 
bon fens , elle n'embarralTe point & ne parote 
point gênée'; elle obéit aux circonftartccs , fe 
plie fans effort à tous les cirafteres , ne s'appe. 
fantit fur rien , dUimule ce qu'il faut dilTimu- 
ler , met à fon aife autrui , & ne s'égare point , 
parce qu'elle fuit , non des règles abfurdes , mus. 
ce que lui diâe une bienveillance raifonnce. 

Cette civilité peut même aujourd'hui fe 
palTer d'expérience, parce qu'on n'offenfc pref- 
que j<imais lorfqu'on ne wut pas olfenfer , & 
fur. tout lorfqu'on ne montre ni orgueil ûiffi- 
fant j ni prétendons déplacées. Ces dedx vices 
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ne font pas détruits , il s'en faut ; lirais ils n 

ie montrent que larctnent dans la fociété. 



CHAPITRE ex. 

Légères obfervatignf. 

j 

JLj jts Parificns font fort fujcts à gralTeyet. It 
y a plus , ils aç s'apjier^vent point de ce dé- 
faut dans leurs acteun; & quand ceux-ci ne 
font pas gratifies ds cet heureux talent , il» 
l'acquièrent au plus vite pour mieux plaire. 

Un Farifien a une peine infinie i mouiller 
deux II, &ne peut jamais prononcer comme 
il faut ; bouillon , paille , VerfaiUes. 

Les Parifiennes font maigres , & à trente aos 
n'ont plus df gorge : elles funt au dcfefpoit 
quand elles commencent à groflïr , & boivent 
du vlna^e pour fe conferver la taille. 

' On criaille dans les fodét^ de pro^ce ; 
à Paris on parle bas. On appelle Madame toutes 
les femmes, depuis la ducheffe jufqu'à la ven- 
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deufe de bouquets ; & bicncôt on n'a^ipellcra 
jjlus les Dcmoifelles que Madame , tant ){ y a. 
ôe vieilles filles qui font équîvoiiue. 

On donne le nom de Demoîfclles à toutes 
les. filles qu'on ne tutoie pas ; les DemoiCçllea 
commencent à aller dans le monde fans leur 
merc. 

L'ART & le goût paroîflcnt plutôt dans le 
déshabille que dans la grande parure. 

Les hommes à Paris commencent itfe faner 
à quarante ans. 

Tout (e prend à crédit , fans quoi là maN 
i^and ne vendipit pas. U aime mieux s'expo&c 
i quelques pertes , que de ne pas Yuidcr fbti 
magalin ; il vend un peu plus cher, & pafTc 
en compte tout £e qu'il a perdu. 

On n'eft point bumilié à Paris par im Mon. 
Jtetv Finteniiantt («r fon fubdciégué, par Iç 
gouverneur, par le commandant d« la pro- 
vfrice , &c. On ne rencontre point Monfieur le 
préGdent , Mon0eur le procyreur du Roi à U 
mine roguc & ficre ; les hommes ? font égaua 
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Quatre hommes font toujour: en fimarre ;' 
mais on ne les rencontre nulle part ; le chan- 
celier , le premier préfident , le lieutenant d~ 
vil & criminel. 

[QpAiTD on ft rencontre face à face avec 
un prince du fang , on le regarde fixement 
fans le fabier, & on lui fait place par poli- 
tcffc : c'eft un plus grand fcigncur que Le» 
fcigneurs ordinaires ; voilà tout. 

Lis événemens les plus evtraordinaires n'o&- 
' cupent la capitale que pendant huit jaurs ; lea 

gens à talens qui abondent ne font fêtés que 
, dans uii moment d'effervéfcence ; le lendemain 

on paffc k un autre heureux qui met à prQËC 

l'éclaîr de cet enthouftafme. 

Quiconque a un SuiJJè^rtMe le pai,ement 
à qui bon lui ftmble : on publie avec oftenta- 
tioQ que l'on efl ruiné. 

Les femmes ne tiennent plus en main id 
l'aiguille à coudre, ni l'aiguille à tricoter ;.cllex 
font du file#, ou biodent au tambour. 
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Lks joi'KS -femmes s'alTocient à quelijues 
per(bimes laides , afin qu'etles lear fcrvtmt 
d'omble. 

Les meubles lônt devenus le plus grand 
.objee de luice ou de dépenfc ; tous les fix ans 
on change fon ameublement, pour fe procurer 
tout ce que l'elégance du jour a imaginé de 
plus beau. U faut que les lits- foient fuperbes, 
que tous les appartemens foient boifés svec 
un vernis précieux & des baguettes en or. 

Oh foule des tapis de trente mille livres , 
dont l'ufage n'ctoic autrefois que pour le mar- 
che-pied des autels. 

ÛNne^Toit plus de poutres dans les maifons^ 
ce feroit une indécence affreufe. Tous les ap- 
partemens font percés , pour le conduit des 
fonnettes ; c'eft une fcience à part : telle femme 
fonne quand fon raoucboir eft tombé , alin 
qu'on le ramalTe. - 

Un fallon n'eft pas habitable , s'il n'a feize 
ou vingt pieds de hauteur: les bourgeois font 
mieux logés que n'éteient les monarquer il 
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y a deux «nta ans. 11 n'y a plus de tahoiiPEB 
■que chez le Roi & la Reine, les mettean en 
œuvre & les cordonniers, 

Lï laquais d'un feîgneur porte la montre 
d'or cifelce , des dentelles, des bouclet à bril' 
lans, '& entredent une petite marchande de 
modes. 

Je crois qvt l'inventaire de notre mobilia 
étonneroit fort un ancien , ^'ït rerenoît aa. 
monde. La langue des liuIflierE-prîfeurSjqul 
■favent le nom de cette foule immcnfe de fu- 
perflurté5,e{ï une langue très - détûltée , très- 
riche , & très • inconnue an pauvre. 

Les femmes ne fe mêlent plus du ménage, 
'& moins qu'elles nefoient femmes d'artifan. 

■ Le ton du ficde a fort abrégé les cérémo- 
TÎes , & il n'y a pttis guère qu'un provincinl 
qui foit un homme cérémonieux. 

De toutes les coutumes antiques & triviales, 
celle de faluer lorfiiu'on éternuej eft la feultt 
^uf fnbfiflc encore de nos jours. 
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On ofe prefquc fc vanter d'avoir nn bon 
cftomac , ce qu'on n'aurolt pas ofé faire il y a 
vingt ans. Les laquais ne s'en vont plus au 
dcfTcrt , & relient jùrqu'à la fin àa repas. On 
ne l'alonge plus , il elLplus court ; & ce n'eft 
plus à table, que l'an difcoutt en Ubeitc, ni 
que l'on fait des cor.tcs amufans. 

Je ne confcîlle pas à llhonnéte homme qui 
n'a point de laquais , d'aller dinei dans une 
f rande maifon. Là, «Jn ne boit qu'à la difcré- 
tion des domcftiques, A votre modcfte com- 
mandement , ils feront une pirouette fur le ta- 
lon , & courront au buiFet chercher & boire pour 
un autre. Bientôt la féchereffe du gofier vous 
empêchera d'élever la voix : on n'interprétera 
pas mieux vos regards fupplîani que vos de- 
mandes. Vous fentirez le feu prendre à votre 
palais , & vous ne pourrez plus goûter aucun 
des mets qui feront fur la table. Il faudra at- 
.tendre la fin du repas pour vous humedter enfin 
d'un grand vene d'eau. Cette méthode a été 
im^înée pour donner une forte d'exclufion 
aux perfonnes qui n'ont pas de domefiîquet : 
c'eft ainfi que les fiches prcfervent leur table 
d'une trop grande atBuence. 
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La plopart des femmes ne commencent à 
dîner qu'à l'entremets. 

L'air ilc cour cft d'avoir , comme les gerw de 
lettres, unp épaule plut élevée que l'autie. 

Les hommes portent maintenant un très- 
gros diamant au cou , & n'en.o^it plus à leuc 
■ montre.' 

Il n'j a qu'un homme abfolutnent dcIaiSe, 
qui doive paflcr tout l'été à Paris. 

Il n'y a plus d'homme ruftique , mais le fit 
eft encorç commun. 

Les femmes du rang le plus dHUngué trl- 
' chenC quelquefois au jeu avec une tranqpilte 
audace : elles ont en même tems l'effronterie 
de dire à celui dont elles ont placé l'argent fur 
«ne oarte qui gagne , qu'elles n'ont pas mis. 
Comme cela arrive au jeu des princes, on ne 
peut fe venger d'elles , qu'en publiant le^rfît le 
lendemain dans tout Paris. Elles font feinblant 
d'ignorer le bruit qui court. 

Ig {on des femmes de qualité eft devenu 
exrrémement 
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lïztïêméiaeDt -6er , tandis (pn le toa'àes feU 
gacHTs eâ honnête; '.•''. 

Uk ounage d» pIuTievn tonus n'rit jaM^tt 
tu V Paris, que quand- la prorlnce &rétrangec 
ont décidé fon mériter ':/ 

Il n'y a tien d&Cfate qâe dé tronTei-fbimi 
oos moines ud vifagë de péntcent , & te^ jennes 
gen$ ont un air pUe & livide qiii ne vient pai 
toujouFS de^cbaut^Oy miiis du peu d'exercicet 

Mospenféts détiennent fl fubtiIe«",^u'eUcfl 
t'exhalent de manieie qu'il ne rdicricn ^ h 
chymie eft la fcienseque l'on étudie le* plus. ' ■ 



Les grands , en général , ont aujourd'iiui l'ef^ 
prît «uffi vulgaire que le peuple même : ils,dé^ 
daignent comme lui ce qi^'ils ne Tentent pas ^ 
& ne s'occupent que de lap^oits puérils & mi^ 
férables, . ,._, 

Il eft impofTible à Paris d'avoir jiifticed'uâ 
grand: il obtient fiir- le -champ un arrêt du 

ÇonfeO ,& toute infinietionGéfTe. 

, . ÛHappelloitauttflfbislesévtques^t^f/mti/f, 
Temll. Z 
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Létf'raiA^a^ aninuniffani «nies ap^lt J/cn. 
feigncuT , & peribime ne kur retïile «titre, 
quoiqu'on fourie un peu tout bas en le leur 
iq>pUq[iiiUit: lien deplusçutieuf qat-dCToii 
deiflC crâjuea -fe maqliigmur^er s^aame gm^ 
vite foutenue. 

'.. hvs piincdTes , les dm^efles -Cont d'un 4»' 
ra<Aeie ]^s uni , plus rond qiie les niarquires, 
ks. aHotelTes & autces femmes de qualité , eu 
géiiérai^ffez impcrtînentesj 

• G'est en province que Von affe&e de pren- 
âie.ies. manières 3c te>tdt{-de< Parts; mak celui- 
ci eft'îîCî, facile,- (ans. g*ne, & cekii qu'oh 
affeiîle ailleurs eft lourd , pefant , uniforme. 

CiioM appelle Damis fon' ami': c'eft un 
■hommé-dont il a fait ta connoiffancÈ il ya 
vingt-quatre hcurêff; îiinfi quelqu'un difoît : j'ai 
fait cette année trois cents foixanttf-quatre 
amis; il étoît auirentR-on. Décembre.^ ., 

TffUTES les villes du ropume s'inqBÎetenî 
de Paris , autant par jatoufie que par curîofité. 
faris'n^s'cm^nalfe^d'aucatie TÎtlfrdv'glâiei 
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tint fonge qu'à ce qui fe paflè dam fon fein, 
& à ce qui Te fait à Verfailles. 

Ok entend parler de Lyon, de Bordeaat, 
de Marfeille , de j^antes : on croit à l'opulence 
de ces villes , mais point à leurs amuCèmens , 
4 leurs plaifirs , encore moins à leur goûc Le 
titre d'acailcmicicn ds province ell un titre 
qui fait tire ; & tel verfiiîcateur q«i ne fré- 
quente que les cafés , haulTera les épaules au ' 
nom d'un homme de mérite qui lui paraîtra 
ridicule , uniquement parce qu'il écrit en pio* 



Paris veut être le centre unique des nrts, 
des idée) , des fentimetis & des ouvrages de 
littéiattue , &' cependant il n'elt plus permis 
qu'aux fots auteurs d'imprimer en France. 



i?^S^ 
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CHAPITRE CXI. 

Siharytef, 

J^E te *oîs jeurie Sibaryte ! je te fois fur idt 
Ut de fleurs ! Tu défends à tes bras le plu» 
léger exercice ; to défends à fa penfée la plus 
légère réflexfon ; tu ne veux autour de toi qui; 
les plus riantes couleurs: les travaux de ttfs 
efdaves doivent encore avoir des grâces. Je lïc 
, f envie pas tes jouiffances ; je vuudrois pro- 

■ iongec pour toi cet état: heurcax ; mais je re- 
doute ce moment où la dcmlenr viendra fe 

■ fsifir fur tqïi lit de rofes. Ne la connoilTailt 
pas , fon dard fera cent fois ptus acéré. Jc^ te 
plains; tu n'as voulu ouvrir tes fens qu'auiE 
voluptés ; tu n'as fait qu'ouvrir une porte plu» 
large aux douLmrs. 

La plupart des opuIenS Parîfiens , enfoncés' 
dans leur fallon , & fe mirant dans leurs gla- 
ces, ne communiquent pas avpc le firmament^ 
ni avec le ciel étoile. Ils regardent le fol«il 
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uns recotmoiffance , fans admiration , & à-peup 
pi^ comme le laquais qui les éclaire. 



CHAPITRE CXII. 

Dufyk. 



u„ 



'NEdifpute familière à Paris, c'en celle 
qui loule fur le ftyie. Chaque écrivain ne dif. 
fuQule pas qu'il préfère le lien à tout autre , 
&.cela ;ie doit pas étonner, pour peu que l'on 
iç&échid'e à la manière dont fe forment nos 
idées, .. 

Eif quelque lat^^e que ce foit , les mots 
ne , répondent que très - imparfaitement aux 
idées , fur - tout aux idées morales , combinées 
ou réfléchies. L'image qui fe forme en notre 
cçrveau t& vive & nette ; & quand nous vou- 
lons la tranChiettre fur le papier , nous choi. 
fiffons les mots qui nous font les plus fâqii* 
liers, &qui nous parûifTent les plus expreffifs* 
mais ces mots font plus bornés que les penfées 
& que las images. Le IeaeDr,fiute d'écre au 
l'çijs fixé à fon jufte point, par celui qui a mi« 
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en avant fa njanicrc & fon exptdfion , tronve 
du vague dans teut. ce qu'il n'a pas écrit : ainlî 
l'imagination dn ledeur part, & va plus loin 
que la penfée de l'auteur ; il crée Toudain d'an- 
tres termes , pour rendre ce qu'il ajoute à la 
penfcc de l'écrivain ; il eft mécontent de fou 
cxprelfion , parce qu'il tie l'autoît pas em- 
ployée , & il y fubftitue fa propre manière idc 
concevoir & de peindre. 

Le lefleur prête toujours au'lîvre , foit â torti ■ 
foie avec raîfon, & exigé, pour ainlî dire, que 
l'auteur ait rendu fa propre idée ï il ne lui 
permet pas la tournure d'une phrafe qui cho- 
que fa tournure habituelle ; il blâme, parce qu'on 
n'a pas fait oc qu'il auroît fait; il blâme encore , 
parce qu'il a apperqu le tableau fous un tout 
autre point de vue , il blâme enfin , parce qu'il 
a une couleur favorite qu'il cherche par-tout , 
& qu'il ne trouve pas autant qu'il le defirerôiL 

Comme il n'y a point d'auteiir au monde 
qui ne retouchât & ne changeât' te ton & la 
manière de fon confrère , il ne doit pas fe for. 
malifet fi l'on trouve à rcpreridre à fon ftylc , 
chacun ayant fa manière d'écrire, qu'il lut cft 
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ïout atiffi impofliblcdesSfangêf ^ue (Sh gétft 
A fa d^omaKhe.- ■ , ■ 

■ ■PouRUHOl tel mot expteflîf jhàrmonîrtiif; 
nccdiaite,- cltil tombé dans l'oubli j'fanBM-'qrie 
tel autre aara reçu l'exlftence funs raifon , & 
fera fortune , (ans avcHc li-àlftr* mérité' qtaè fa 
nouveauté? Pourquoi ne TefTufciteroît-ofr pai 
telle espreffiôti vîétlKe ? Quoi f l'ccriVainhc 
.ppOrra pas faire de la hngue ce -qBC'Fiimiêr 
fait de .l'inftrumcBE qui' obéît à ta iiihifi'qiiî le 
guide ? Le ftyle le plu» fort eft toujotirS'fe 
tiieiUeuT , & rexpreffîiiB ïa plus nètté'effi'isëllfe 
■que rondoitemployer de préférence. - ". 

'-' Sl y a'àans les Isngnes' quelque cbbfe Sli^ 
telioftuel; cat toutes- les figurés étant arbi- 
traires , l'on devine encore plus' ijue* l*6n n*etT- 
'tend. Voilà pourquoi le ftyle chargé de trop de 
mots, laîIÏ! l'ame. dans rînaclioii. Mettre en 
]ëU'r!fn3^nation,& tic là'poîiit rafTaTiér, Voilà 
l'art d'écrire. " ' 

Aujourd'hui la forme d'un livre l'emiJorte 
fur le fond. Qn né -parle que de f afrangemènt 
des paroles, du choix, de l'élégance des tér- 
' Z.4. 
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' pK» , âa l'aRoadiflênient dçs phrafes ,- de Idià 
cadence : on n'entend que ces. mots ; c'ejt msi 
écrit , & le fens , la véïké , la jutlefTe des 
i^ées, ne font point aouv« gMce àevwt des 
jecteurs, 4cUçats ou plutAt Itiperfi^els, 

. Xb i^le à 1^ ntode , le ftyle académique , <ft 
celui qui affeâe d'étie précis, qui Eafine le$ 
idéep &Tes exprc([ions,qio, met d/çVerpnt à 
..tout^{)K>po8, qui, loin d'être naturel, fent la 
^éne {t la.reqhçrdie : peiné, &n, compafîcifl 
.viCe conftammcnc à l'épîgiamme ; il tH fort cb 
.TOgue chez qijelques: auteurs depuis quinze à 
vingt ans : il profcrit le$ images , Içs ipçtaphor 
tes i il évite fagement l'enilute , mais il devient 
jjvelqi^Fçùs louche. & .fle^atique. Ce Ibylet eft 
toujours un^eu fioid ; il co'n^qrte de pçdte» 
idée^j,&:tvit^,Ies graiidejL 

. .. Cetts manière étrqite, quoiqu'tngénieufè, 
|ie fera pas fortune , j'ofc le prédire. 11 faut , an 
lieu de tant de $ncïïe & d'sfprit , de la graçc, 
de la naïveté , de la facilité & du bon fens , 
pour k faire lire long, - tems. Tout auteur qui 
ji'a poink de n^urel , n'aura jantaîs le û^ag; 
àfÇ^ la mnltifude. 
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' U# bon {lyle , comme celui de Jean- Jacquet 
& de l'abbé Raynal , mâle , dait , ferme & fim. 
pie , eftfemblable àla baguette de MolTe chaa- 
^ée en ferpetit. Ce flyle dévore & anéantie tout 
ies ftyles inférieurs, ainfi que le ferpent dévora 
les couleuvres Égyptienne!. 



CHAPITRE CXIII. 

Style des hàmrms 4e. cour. 



O, 



' N s'eft avifé depuis peu de Tantcr le 
Ilyle des honyiics de cour , comme lé ftyle pat 
exc^Ilencs , & même de le propofer poijr mo-> 
dele. Je it^ croîs pas qu'il puiilb jamais fubii 
l'épreOTC de rimpredion. Il eft fimple , dira, 
^n : d'accoid i mais pourquoi le Itylc des gêna 
.de cour ell-il (impie 7 Par une bonne raifon , 
parce qu'il ne s'y montie jamais de palEons. 
£iles ont. perdu dans «e pays, non-reulemenl 
leur cxprcirion ,mais jufqu'â leur accent. T*uC 
ijft uniforme, parce que tout travaille derrière 
la tapilTcrie, 11 hat parottre ferein lorTqu'on 
trûle d'ambition, calme lorfqu'on eft dévoré . 
^ feux de la vengeance. L'œil fixe fan en* 
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nemi avec traoqtjîllita Point de couleur pr*. 
nohcie même icgcrement. On évite jufqu'au 
ton de l'indifféiencc qui pouitoir marquer S: 
dire quelque chofe. 

Or , malgré les éloges prodigues à ce pr^ 
tendi)ftyle, il n'elt point convenable à l'homme 
de lettres , qui eft par eiTence l'homme pàC 
fionfié, parCe qu'il faut qu'il fe pénètre, qu'il fe 
tranfpoite, pour fatic repafTer dam les autres 
le* fcntimens qu'il veut , bu plotôt qu'il doit 
"* leur donner ; qu'il ne craigne point de p$âier 
par un e^cès de chaleur ; on ri'en a îamais'tFop 
pour annoncer la vérité. Ce (pi'on appelle dc'- 
rlamation devient même nécelHure, puffqne 
ce ifeil qtie de cette manière que l'on éibeut 
la multitude : or , l'efTentiet eft de lin f^h'e 
époufer Vos idées. Soyez concis , lacmlque , 
compaiTé , elle ne croira' pas à vos fêntimen?. 
Elle aime Ji voir le itot la frapper à plufieurt 
reprifes , & c'en: ainJi qu'on' l*cilUalne. 

' J'aime l'innovateur eu fait de ftyle ; il tàn- 
plît la langue de termts & de tours vigooi 
teux. Je n'«ntends point ki la création' de mots 
nouveaux. J' entends une fignillcacioii neuve. 
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ttonncç à telle expreflion, des mouvemensplus' 
précipités , des termes creufés & approfondis, 
un langue pittorefque; celui -d nous ttouT« 
toujours éveillés & fenfibles. 



CHAPITRE CXIV. 

De ceux qui parlant bien , écrivent ma!. 

V-/«TTE facilité finguliere que les grand» 
ont à parier leur langue , vient du eommerco 
/ fréquent du monde , & de l'alfurance qu'its.ont , 
dans tout ce qu'ils font. Us n'ont aucune con- 
noilTancc des règles ; l'ufage y fupplce , la rou- 
tine leur tient heu d'études ; mais quand ils 
prennent la plome , Isur infufiifance eft k dé- 
couverf, leurftyle révolte les étrangers mêmes, 
& il eft de fait qu^i là cour de Londres , de 
Pétersbourg & de Vienne , on .pofTede mîeu* 
la grammaire de la langue frantjoife , qu'à la 
Cour de VerTailles. 

On ne conijok pas nifémeirt ttootc la dif- ■ 
tance qui fc trouve entre bien parler & bien 
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ccr&e; tel homme parle nés- bien, tous renil 
attentif par le choix & la netteté de l'expret 
fion } s'il écrit I il eft lâche &vuide; tel autre 
ne forme point fes phrafes en parlant , les 
achevé encore moins; mais il penfe fortement, 
& la précilîon énergique de fou ftyle . quand 
il écrira , vous fera rêver, 

Jd n'ai jamais pu définir un auteur de ma 
conneiffance , clair, rapide JL chaud quand il 
coDverfe; obCcur , lourd , embairaffé quand il 
Écrit. C'eft qu'il parle avtc fes amis d'abondance 
de coeur ; & quand il eA à fon bureau , il fonge 
au public, il en a peur, il ne le traite pas 
comme fes amis , il a recours à l'art , il fe fad- 
' gue beaucoup pour écrire mal. S'étant mis en 
tète que l'art d'ccrire écoit prodigieufement 
difficile , il fuit la manière aifée qui lu! eft na- 
turelle, pour fe jetter dans des co'mbinaifont 
lecheichées où lui feut fe reconnoît & s'cntoid- 

L'HOMME qui naile le mleuK à Paris fut 
tous les arts , & dont la converfation întairif- 
fable n'ell pas inférieure au ft^le ; l'homme 
éloquent qui- vous échauffe dans fon cabinet 
«ncore plus que dans fes ounages^c'eft Did«iQt, 
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CHAPITRE CXV. 

Pain Je pomme de terre. 



At 



Attentif à l'aliment des pauvres , dont 
le nombre doit eiFrayer, je ne palTeraî pas foua. 
filence la méthode d'un ami de l'humanité , qui , 
tandis qtie tant d'autres aitifans du luxe tra- 
vaillent pour la table des riches , a fo'ngé à celle 
des indlgens. 

GRACBâ foient fendues à M. farmendeT. 
Qu'importé que fa méthode ne foit pas noiï- 
velle , qu'elle foit uiitée ailleurs ? Il nous l'a 
.iait connoltre à nous qui en avions befoin. Il 
B fait des expériences poux^panifiaition des 
pommes de terre ; & fi le fuccès , comme il s'en 
flatte , "parvenoit à fubftituer ert partie ce ré» 
sétal d'une culturCj facile & afCurée, au fro.' 
ment , que les travaux & les fueurs de l'homme 
paient fi cher, oe phyficien auroit fait une dà- , 
couverte infiniment utile, & donné un préfent 
Inappréciable c la nombteufe clafTc des nécef'. 
fitsus. 
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C'est i Paris fur - tout que l'on fentiroit de 
quel prix fcitiic ta tefi'ouFce d'une racine qui , 
fe développant avee fureté , & bravant les ac- 
cictens qui ravagent les inoiTons , deviendroiC 
un rcRiede à ta difette accidentelle du bled , 
& aux horreurs du monopole , encore pin; fu- 
neftc. 

Li fublîitance du peuple C pour qui moa 
cœur s'inCcreffe fpécialement ) ne feroit plus 
livrée à la difporitîon des élémens, & à la fpé- 
cularion de l'avarice. La poitim: de terre qui ne 
craint , ni les gelées ,m les grêlées , ni les ora- 
ges , ni les vents , ni la j>luie , s'offre également 
dans tous les terrcins, pour fe convertir en pain 
nouniffant & favoureux. 

Puisse la manipolation en devenir auflï aîfée 
que la culture ! Cette fubftance farineufe qui fc 
propage fans peine & fans effort au-deffus de 
la furface du fol , l'emportera fur le bled qui (t 
fou venttrompe l'attente de l'homme , & échappe 
enfulte aux mains qui l'ont fait croître , pour 
fervtc d'objet de commerce à ta cupidité la plus 
meurtrière, 

J'attsnds donc avec emprelfement le fiKs- 
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«is d'onc méthode qui , fimpiifiée & rendue 
f^'nérale , donnera une pertedipn nouvelle à 
la panification de ces précieufcs lacin^ Ma 
leConnoilïance partlculieie éclatera envers ce 
nouveau Tciptoléme , ^ui aui;a mis la fubTif-. 
tance de la multitude à l'abri de l'ardent mo- 
nopoleur , & j'annoncerai tous les avantages 
que i'àppercois dans une découverte que l'igno- 
rance iSi la frivolité 6ht dédaiguée avec cette 
hauteur dénigrante qui caradtérife le fieclc où 
j'écris. 

Pour moi , je la regarde oDoime devant avoft 
la plus grande influence fur l'homme , fut fa li- 
berté & fur fon bonheur. Je fuis fur cet arci-' 
ticle de l'avisdeM. Linguet, ft éloquent quand 
il a raifun; je penfe, comme lui , que le bled 
qui nourrit l'homme a été en même teins fon 
bourreau ; je crois que la chymîe ( la plus utile 
des fciences ) pourrait nous donner un pain 
moins chèrement acheté , moins ^ ta difpofition 
des grands propriétaires, de ces tyrans de la 
fûciété, lefquels protègent toujours les avides 
calculateurs , parce qu'ils partagent avec eu\. 

1,'EKifisi.KiiCE A sronyé qu'^ étoit poUible- 
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de fabriquer un pain d'une autre fubJUnCé <fii 
de fleur de froment : <fe& déjà nn grand point ' 
Eh ! qui pouiroit demeurer indiSerent fut uns 
, pareille décourene,& ne pas'Toirlesavantaftea 
Immenfes qul en léTultnroient pout la féUôtc 
publique ? 



CHAPITRE CXVl 



O» 



' N fâifoit dans le fauKboutg Saine - Gef' 
main une Golleftc pour des pauvres malheo^ 
reuK qui avoient été incendiés. CeuK qui le^ 
cneilioient les aumônes entrèrent chez un parj 
dculier qu'on favott fort riche : il les requt au 
mois de Décembre dans une chambre ftoide ; 
& tandîi qu'ils délioient les cordons de leur 
bourfe , le maître grondoit fort la fervanee i.6 
ce qu'elle avoit employé une allumette entière 
pour allumer un fagot qui atcendoit la flamme, 
lui montrant dans un recoin de la cheminée 
des allumettes à demi •brûlées, & léfsrvéeai 
pour cet ufage. 
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Lis colleifteurs n'auguraient pas trap bien 
de la libéralité du maître qui faifoit une telle 
temoncc, lorfque celui -ci courant à une ar. 
moife fecrcte , en dra une fomme telle qu'on 
n'en donne guère en fait d'auroânes. Les col- 
leâeurs ne purent s'empêcher de lui marquer 
leur furprife ,Tur-tout après les paroles ^u'il) 
venoient d'entendre.itff^curj , leur dit l'homme 
fcicnfaiUnt , apprenez que éejï par de teUes 
épargnes que Je me mets en état de faire de 
fortes charités aux pauvres. 

Les aumônes qui fc font à Paris font abon. 
dintes ; & que Dieu , auteur de tout bien , en 
{bit loué ! Ces âmes charitables font plus pour 
l'ordre & la tranquillité publique, que toQtes 
les Joix féveres & réprimantes de la police; 
Sans ces bienfaiteurs , le frein politique feroit 
brifé à chaque îidbnt par la rage & le dé. , 
fefpoir. Si la maiTe des calamitcs pardculierea 
elt diminuée , nous le derbns à une foole d'amet 
céleftcs qui fe cachent pour faire le bien. Le 
vice , la folie & l'orgueil fe montrent en triom- 
phe : la tendre commîfération , la générolîté , la 
v«tu fe dérobent à l'œil du Tulgaire , pour fer- 
vîr l'hnnlanité ai fiJence , fam fafte & usa 
Tomell. A a 
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oftcntadon , & fadsfaitcs du regaid de f& 
tcmel. 

Sans l'aftivc diarité qui multiplie les re- 
mèdes , qui va porter les fecouri dtins les ^e> 
niers , qui furprend te malheureux fur fon gra- 
bat , qui le Conrole , le fortifie & lui apprend 
qu'il n'eft pas oublié dans fon infortune folî- 
taire , on trouveruit chaque joUr des hommeï 
expirés de faim , le fominet des maifons re. 
gorgeroit de cadarres, les crimes feroient cent 
fois plus commuas. La plus grande partie du 
lepos de la ville eft due i des coeurs feniiblM, 
qui, tandis que les ordonnances punifTei^ Ict 
délits, les préviennent, & fervent l'État & id 
Rois , ^n foulageant la douleur & en appai&nt 
la plainte & le murmure. Ces hommes laret 
doivent êtrt précieux à l'adminiAration qui 
perdroit peut- être fa force ccaftive , s'ils cef- 
foient ie cours de leurs bienfaits. Honorons- 
les, rendons-leur tout le refpeâ qu'ils mérî* 
tent. On ne difpute point le mépris ou l'in- 
dignation à un fcélérat vil on cruel. Pourqut» 
tefufer l'eMme & ht gloire aux bonnes & 
^sndes adions î Pourquoi voBloîf les anéantir ^ 
£: BoBtr«âife à rhonno la booc^ oaoudkJ 
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Ce ne fera pas en la niant que l'on entr«ttefl- 
lira cette »ertu innée. Les fophiftes ne pour- . 
ront rien contre l'cspérience. La croauté danS' 
l'homme efl une naie maladie, (aeluî- qui 
compte pour rien les autres , elt un être mal 
oiganifé , & faimc à croire qu'il efl: peu com- 
mun. La .méchanceté Hait d'une concrâdîâioit 
violente , & la compaflion éft une chofe or- 
dinaire. Si nous aimons notre intérêt , noua 
chérilTons fouvcnt suffi l'intérêt de nos fem- 
blables. Ceft même une paiTion dans la jeu-' 
nèfle ; preuve que la nature nous a créés 
plutAt bons que méchans; L'on comptera plus 
d'aâions génércufes de la part d'un brigand , 
que d'aiftes de dureté de' la part d'un hommC 
vertueux. 



CH A P ï T RK CXVII.J 

La payoijfe Saint - Sulpict. 



O. 



' N ne fauroit auIC donner trop d'éloges à 
l'ordre établi fut la paroifl'e Saint-Sulpice ,pouc 
le foulagement des pauvres. Outre lé aiunAnes 
pourlet Ityettet, les mais de nourrice, les 
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ccolea grttuites, lei apprencilTagcs, les habÉtr 
letnens , on a trouvé le moyen de prociucr du 
travail à ceux qui font en état de travailler, ft 
d'appieadte des métiers à ceux qui n'en (a- 
Voient pas. 

Cest un bel exemple propofé aux auErei 
paroifles de cette grande capitale : car il ne 
iuffit pas de fupprimer la mendicité , il faut y 
fobftituer le travail Rien de plus intéicflant 
pour les hommes fenfiblcs , que ce qu'on voit 
s'exécuter fur cette paroiffe. Si ces fondatiom 
utiles pouvoient fc muldpHcr , on tariioit avec 
le tems les larmes de tous les infortunés , on 
les arracheroit k ce cruel abandon où la plupart 
font réduits , & à la nécellîté où pluâeurs fc 
trouvent, de s'avilir par des balTefTcs. 

Ces établifTemenE n'ont point les vîce« piiy> 
fiques des hôpitaux ; & par une charité beau, 
coup mieux entendue, ils préviennent le dé- 
fefpoir du pauvre , l'oiCveté de l'enfance , lei 
iufirnûtés de la vieillefle. 

Nqiis ofons offrir ce Iwl ordre d'adminilln- 
tiqç ,. comme le plus propre à fervir l'humanîtc 
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Gins U dégrader , à la conduite Tans la xivoU 
1er , iSi à la diriger avec douceur vers l'hon- 
nêteté, U droiture & le travail. Le culte re- 
ligieux devient fouverainerfient refpectable, 
^uand te lien oik l'on invoque l'Éternel eft le 
refuge des îndigens , l'afyle des foibles , la re- 
traite des infirmes , & devient pour tous un 
temple hofpitaiier. 

CHAPITRE CXVIII. 

Bureau des nourrices ^ Je la recommaa-^ 
darejfe, ( 

Xj e 5 mères de Paris ne nouiriflent pas leurs 
enfàns , & nous ofons dire qu'elles font bien. 
Ce n'eft point dans l'air de la capitale , ce n'eft 
t)oint au milieu du tumulte d^ a&afres, ce 
rfeft point au milieu de U vie trop adlîve ou 
trop diOlpée qu'on y mené , que l'on peut ac- 
complir tous les devoirs de la maternité. H 
Ikut la campagne, il tâut une vie égale ft ckam-' 
pëcre, pour ne point fe détruire en dohnant 
fon lait à tes enfans. 

Oh voit donc amver une grande qnaitdtj 
^ Aa 3 
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de noQrrîces qui vieimcnc toutes oKr letiii 
fdiu taercenaires. Il lyétoit pas facile de remé- 
dier aux noi^eus sbiu qui réfulter«iç du 
trafic qui s'établiObit cotre les parens & la. 
nere qui Te Tcndoit ; f'eU ce qu'on a fait ce- 
pendant avec beaucoup de f^cfle , de pré. 
voyance & de douceur. 

Les bureaux des nourrices & de la recom- 
mandarelTe font le modelé d'une direiftion éclai- 
ice , adËve , vigilante, ùet établificment ne 
mérite que des louanges , & le mal que fait >' 
à la population une trop nombrcufe fociété, 
a été réparé , pour ainll dire , par fa police * 
pM L'flfdfc modifie cette «tnui^ eFpeee ho- 
ouioe^ 1$) Aipplée à la nsnirc ! 

. Qlil.f.r^lfjfrdinler, c'cAti-dire, le gon^ 
ïçrneiwp^, avoir foin d* fjtpwe , Stfoccppct 
du généni^ons futures. 

. ' P{];[i||^^voi ne lencontioat&jioDi pu ux plut 
jpapd(,i^i(^bre de p?tçm çj^bliffctaeos? Avec 
quelle joie, quel tranfport n'oSririons-nousj^f 
le tribut de nos juftes éloges, quand nous ot 
CioçveaoïH an« Icgitijae'Occalion ! 
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CHAPITRE CXIX. 

Les petites filles. 



D* 



"es qu'une petite fille fait bégayer quel- . 
■ques ioQS, elle reçoit parmi nous la première 
-leqon de fuffifancc & de coquetterie. Il n'y R 
rien de fi ridicule que nos poupées de cinq r 
£x ans. Ce ne font plus des enfàns. Voyez-les 
dans les promenades pudiques : dans les liens 
d'une parure pénible , elles fe tcacalTent , ft 
^dgucnt pour imiter I2 marche , le regar-d, la 
•ontenance des grandes Damec. Voyev-les com- 
munique; à leurs paniers ^us grands i]u'ell es. 
Je manrcraentqu' elles voient ftireiieursmerei. 
Combien ces abfurdités paioilTent dangereufes 
snx yetode Thoanic qui penfe I On dlrolt 
.que ces petites & ridicnlos oréanires ont diX- 
huit ans ; oA n'entepd' que ces mots ; Tenes- 
-mus droitf\voilà.votn petit mari, Qu'anlrè- 
t>il't qu'elles coattiiâeiU: l'art des gtimacee Si 
des grâces faâices , parce que rien n&iXfftbBipC 
plus les grâces naturelles , que ces imprcQiont 
. imprudentes & préMÀ;» '"■:■ 

Aa* 
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CHAPITRE CXX. 

Les marmots. 

X A R.I s eft plein: de jolis enfàns , nais qui 
deviennent des homme* navl&des. Qaand je 
voit dans une maifon qu'on feue, qu'on jem- 
brafTe , qu'on étouffe de carefTes un énfâinc de 
r>x ans , à laifon de. quelques faillies qui font 
diu-deflus de Ton ige , qu'on l'appdle unpro- 
dige , que le père , k mcre le regardent comme 
un itre extraoïdinaice , je gémis fur le pauvn 
.pedt innocent Tandis queies louanges de Sot 
,fent3Wres facigueilt l'homme fenfé , il plaint 
le fôn de cette jeime tétc , & roici pourquoi. 

' "Lk trop grande foi^efTe de fes fibres an- 
smnoe leur ailàtlïement prochain ; cUss ne ré> 
fiAclûnt pas à tout- ce' qu'on entaffe dans fon 
.cetyeau'; il eft trop, tût mûr, trop tée Akn- 
loppé, & l'enfantj tant admiré fera nn homme 
msdioGte. .--■ ■ . ' 

Un jeune cnfiuit,.p[eùi de vivacité & de 
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fraccs , court au jardin , apporte une poire ver- 
meille, fruit précoce tiemidide joie, il la 
donne à (à raere , comme une rare*é merveil- 
Icufc ; la mère y goâte , ft dit : Ce fruit eji trOTTÙ- 
peur, il ne vaut rien. Va fage dîroît à fort 
oreille : Pauare mtre abuftfe , vous voyez Fi- 
mage de votre fib ! 

D'après les avis de Jean-Jacques RoufTeau, 
on a reftitué à l'eafance cette liberté précîeufe 
qu'elle tient de la muure , & qui convient à 
fclTor des premières années de la vie de l'homme. 
Mais on fait en in£me tems ce qu'il n'avoit 
pas retsmmandé. On alTocie le$ enlàns'aax 
"hommes faits, on leur donne lapermifTion de 
tout dire , on les invite au Ijabîl , on loue leur 
ton familier & indécent : ee qu'ils votent & ce 
qu'ils entendent , ne peut que répandre la plus 
grande confuTion dans leurs idées , & ces ap^ 
plaudifTemens indifcrets ne feront que les dif>- 
pofer i l'oi^eil de la fatuité , & à l'infolence 
de la prcfomption. 

Aussi , je crois remarquer que la génération 
qui s'élève a un caradtere dénigrant, dédai'- 
gqeux, firoidement httutaln. Le tems de la jew. 
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ndfe eft le tems de l'enthouGafine : fi , au liev 
de le refTentir, elle veut juger & difcutcr, ja. 
nuis elle ne connoicta le charme profond des 
atCs. En croyant peifedionner le goût , elle 
tombera dans la froideur & la fécheteflc , parce 
que la fouice de nos fi^ntimcns tarit biestAt, 
lorfque, rejQttant l'infHnd, noue voulons exa- 
miner de trop près la raifon de nos jouiflànccs. 



CrfA P I T R E CXXL 

Lis heures âu jour. ■ 

JU s s difFcrentes heures du jour offrent tour, 
ii-tour , au milieu d'un tourbillon bruyvit & 
lapide , la tranquillité & le mpuveinent. Ce 
font des fcenes mouvantes & périodiques , fci 
parées par des te^ns ^. - pçy - prés é^uK. 

A fept heures du m^ , tous l«s jardiniers, 
paniers puides, regagnent leur uiar^is, ^Ebur> 
chés fur leurs haridelles. On ne voit guère 
lonler de carroffes. On ne rencontre que des 
eominîs de bureaux qui foient hqbîlj«s & inOn 
jt, cette heure -li. 
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Sur les neuf heures , on voit courir les pci- 
niquifits TaupoudréB des piedc k la tête C ce 
qui les a (ait appeller meriam ) , tenwit d'uno 
main Iç fer à toupet , & de l'aube la pcrin- 
que. Les gartjons limoniudûir^ > toujours eq 
velte, portent du café & des bavaroifea dans 
les cliambres garnies. On voit en même tems 
des appxetiti& écuycrs , fuivîs d'un laquais qui , 
montés fur des chevaux, cçuient battre les 
boulevards , Se font payer quelquefois aux paC- 
fiuis leur ipalheurcufe inexpérience. 

Sur les dix heures , uiie nuée noirs des fup- 
pAts de la julticc s'achemine vers' la châtelet 
-& vers le palMS : vous ne voyez que des rabats , 
des robes , des làcs , & des plaideurs qui cou- 

rcnt^près. 

A midi ,;tous les agens de change & les 
agioteurs fï rendent en foule à la bourfe, & 
les oififs au Palais-royal. Le quartier Sunt. 
Honoré, quartier des financiers & hommes en 
place, eft très - battu ,&* le pavé n'eft rien 
moins que libre. Ceft l'h'éuré des {bllîcttalîons 
& des déinandes de toute' cft^ce. 

A dwx.juàint,lMiUnetiticii^fi,oo£fieSt 
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pondrjs, armées, marchant fur la poînte du 
I»ed, de peur dé Mr leurs bas blanct , f» 
Tendent dans les quaitiers les pins éloges. 
Tans les fiacres roulent à cette heure , il n'y 
en a plus fur la place. On fe les dîrpnte , & il 
arrive quelquefois que deux perfonnes ouvrent 
en même tems la portière , montent & fe pta- 
cent. Il faut aller chez le comnûflkire pour qu'il 
décide à qui il leftera. 

A trois heures , ou voit p«i de monde dant 
les rues , parce que chacun dîne : c'en un tenu 
de calme , maïs qui ne doit pas durer long-tenis. 

- A dnq heures' & un quart , c'eft un tapage 
affreux , infernal. Toutes les rues fûnt embar. 
tallées , toutes les voitures roulent en tous fens, 
rolent aux diffêiens fpedacles , «u fe tendent 
aux promenades. Les cafés fe rempltffent. 

, A fept heures , le calme recommence ; calme 
profond & preiqueuniverfel. Tous les chevaux 
frappent en yain Je, pavé du -pied.' I^ ville dl 
filendeufe , &. te tumulte paroït enchaîné par 
vn main invifible. Ceft en même tems l'heure 
la plus da^CRofe vers le miliài de' fau* 
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.temne \ parce quf le guet n'eft pas encore h Ton 
polie , & plufieuTS violences £e font cominîfe* 
i l'entrée de la nuit. 

Le jour tombe , & tandis que les décsrationa 
dc-I'opéTa font en mouvement. la foule de« 
manœuvres , des charpentiers , des tailleurs de 
pierre régalent en bandes épaîffes les làux- 
boui^ qu'ils habitent Le plâtre de leurs foU- 
Hers blanchit le pavé, & on les rcconnoit à 
kors traces. 

A neuf heures du foii le bniit recommence. 
Ceft le déRlé des fpeftacles. Les maifons font; 
ébranlées par le roulis des voitures , mais ce 
bruit 'cft palfager. Le beau monde &it de 
courtes vilites en attendant' le fouper. 

Cest l'heure auOi où toutes les proftituées, 
Ja gorge découvjerte, la tête haute, le rîfage 
enluminé, l'œil aulTi hardi que le bras, mal- 
gré la lumière des boutiques Se des réverbeïes , 
TOUS pourfuivent dans ^les boues , en bas da 
foie & en fouliers plats ; leurs propos répon. 
dent k leurs geftes. On dit que l'incontinence 
ùtt à préfwvei la chalteté , que ces femmes 
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vulgivaguts empéchcnc le viol ; que Ans tes 
fill«s de joie , on fe feioït moins 'de fcmpulo 
de réduire & d'enlever de jeunes innoacentes. 
Il eft vrai que le npc & le viol font devcnni 
très • rates. 

Qpoi qu'il en foit , ce feandale incroyable 
fiour U province fe pafle à la purfe de l'hon- 
néCe bourgeois , qui a des filles (pedatriccs de 
cet étrange défordre. U leur eft inipoffible de 
ne pai voir & de ne pas entendre ce que ces 
femmes licencieures £e permettent de dire. Et 
que deviendra le traité, du plitlpfophe fur la 
pudeur? 

A onze heures, nouresu filence. Ceft l'heure 
où l'on achevé de fouper \ <feft l'heure auSî où 
les cafés renvoient l^-oifift, les défoeuvrés & 
les rimailleurs \ leurs luan&rdes. Les filles pu- 
bliqoes qui voguoient , n'ofent plus fe montrer 
que fiu: les bords de lents allées , dans la crainte 
du guet , qui , à cette heu» indue , les rameS^ ■■ 
c'eft le terme ufité. 

A minuit & un quart , on entend tes roittt- 
tel de ceux ^ se joûeat pas & qui fe rc- 
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tirent. La ville alon ne paioît pas diîferce; le 
petit bourgeois qui dort déjà efl: réveillé dans 
fon lit, Se fa moitié ne s'en plaint pas. Plus 
d'un petit Faririen doit la jiailTance à La biuf- 
que cotnmotibn des équipages. 

A une heure du matin, dis mille payCkiu 
arrivent , portant la proriCon des légumes , du 
fruit & des ileurs. Ils s'acheminent vers la 
hdle ; leurs montures font laffes & fatiguées; 
ils viennent de fept à huit lieues. 

La halle eft l'endroit où jamais Morphée n'a 
fecoué fes pavots. Là , point de filence , point 
de repos , point d'enti'aâe. Aux marayeurs fuc 
cèdent les poifTonniers , & aux poilTonnicri ka 
coquetiers , & à ceux-ci les détailleurs \ car tous 
les marchés de Paris ne tirent leurs denrées 
q;ue de la halle : c'eft l'entrepôt univerfel. La 
. hotte qui s'élève en pyramide, ttanfporte tout 
ce qui fc mange d'un bout de la ville à l'au- 
tre. Des millions d'œufs font dans des paniers 
^tii montent, qui defcendent , qui circulent : 
4c , A nùrasie ! il ne s'en cafle pas un feul. 

L'KiU-SK-vis alots Cflute à gnuids &>ts 



î.GoogIc 



H4 TlBlEAU 

dans les taTcmes. Cette eau-de-vîe eft m^ang^ 
d'eao, mais fortement aiguitée par du poîrte< 
long. Les forts de la halle & les payfani s'a* 
breuvent de cette liqueur-, les plus fobres boi- 
vent (lu vin. C'eft un bourdonnement condnw. 
Ces marchés nodurncs fe paflcnt daiu les tàie- 
bres. On dirait voir un peuple qui fuit les 
rayons du foleil , & qui l'a en horreur. 

Les commis de la marée ne veient jamds , 
pour ainll dire , l'aftre du jour , & ns fe reti- 
rent que quand les réverbères pâliffent ; mais 
fi l'on ne fe voit pas , on s'entend ; car l'on 
^ie à tne-téte; & dans la confufion de ces 
cl,ameurs univerfelles , il faut bien poltéder 
l'idiome du lieu, pour favoir d'oà partiavois 

Î;ui vous interpelle. Les mêmes fcenes fe paf- 
ént à la même heure au quai de la vallée. Q 
s'agit là de lièvres , de p^eons , au lieu de fân- 
mons & de harei^ 

Ce tumulte non ■ interrompu fsime un con- 
trafte avec le foOimeil , qui occupe le rede de 
la ville ; car k quatre heures du, matin il n'y 
a plus que le brigand & le poète qui veillent. 

A ùx. heures , les bouhu^ers de GoneSé , 
nourriden 
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bstoniàers àe Paris', àpïwTtcilt deux fnîâ lii 
iemaine une très • grande quantité de pains : il 
làut qu'ils te confomment dans la ville; car U 
ne leur eft pas permi; de les remporter. 

BlENïOT les ouvriers s'arTachent de lent 
grabat, prennent les inftnimens de leurs pro. 
felTionS, & vont aux atCcliers. 

Le café au lait ( qui le Croïroit ? ) a piîS 
&veur parmi ces hommet robuftes. 

Au coin des rues , à la' lueut d'une pâle IaA-~ 
terne ^ des femmes portant fur leur dos des 
fontaines de fer - blanc , en fervent dans des 
pots de terre pour deux fois. Le fucre n'y 
Ôomine . pas , mais enfin l'ouvrier trouve ce 
café ^u lait exceUent. S^imagineroit-on que la 
communauté 'des limonnadiers déployant des 
* ftatuts , a tout fait pour interdire ce trafic lé- 
gitime 1 lis précendoierit vendre la même tafle 
cinq fols dans leur boutique de glaces. Mais 
ces ouvriers n'ont pas belbin de fe mirer en 
prenant leur déjeuner. 

Au relie, l'ufage du café au lait a prévalu 
TomtU. Bfc 
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^cftfi^qpaqi]u,Ç9np;.le n«iple^qi)^eft do* 
{c^n l'^^pl dçjçûnct -de tojis.Ics ouvriers eS 
diambre. IIi. oi^m>ttvç.ç]jis d'iiconoime, de 
ieQourGct,de(âTeur dans cet alîment,que data 
lotit iratie.,En..^i>nrc({ueiicc,fls en boireitt oiw 
^0|Ijg)fure,^iWlicé.i Jls .firent que cela Itf 
foutîent le plos buvent juX^u'au loir. AinG , îla 
ne foDt pltu que deux repas ; k grand déjeûna 
& la peifillade du foii , dont fù paiU ailleurs. 

Li matin, les libertmi fortxnC de diez It^ 
^eR^publi^^4.4iMes,. défaits, emportant la 
(^nte pluçf t ^ue ]« remords , & Os gémiiooC 
bvit.,^.joui, de remploi <ie la.ituitï mais 1» 
dcbavçbe jçf .l'habitude ^ .^n tft^n. .qui le* 
. l^ilifa.lc; lendçn^n., & qui le» tnuinen i pw 
leQts vers le tombeau. 

. , ^ES joueurs »^pluf piles encwe , fortent de* ■ 
ttipots ûbfc^rs on_tpnDmmcs,;.les uns fe frap- 
pant ,Ia t^te & l'eff oraac , jetcant au ciel do* 
je^rds dcfefgérés ; ^es autres ,fc. promettant de 
Kvcnîr jt la table qiu les » favsrifcs, mail qii$ 
doit tes trahir le lendemaâi, 

Ibs .loix ptahibltÎTes ae fisiflst tûm contrff , 
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^{te itiaThenrcsre paOibn, mire en aIftiVité pat 
'Cette foif de l'or , qui s'eft itun^^cé dans tbiis 
les rangs ^ & qiie iec gouvernemens afutbïiTent 
«ux- mêmes tons le nom' de leieries-, midi 
iju'ils profcrivent foiistmeaùccé dénoiîùnalibiV 

Les Àx, les vingts les ïtentt Sa mois» 
■Ml rencontre , depuis dix heures jufqu'i midi, 
^es porteurs aVec des JacocAej pleines Jargent, 
&qm plient fous lé ^deau : ils courent comms 
£ une armce-ennemie alloît furprendré la ville, 
ice qui prouve qu'an n'a point fu créer parmi 
nous le ligne politique & heureux qui renu 
filaceroit ces métaux qui , au lieu de voy^er 
de caifle eii calife , ne dienoient éi*e que de» 
Êgnes immobiles. 

Malheur à celui qui â une lettre de changlr 
« payer ce jour - là ,& qui n'a point dé fonds ! 
Heuteux encote celui qui l'a payée , & qi^ reAe 
Uvec un écu de Gx Uvrcs 1 

A-FEU-PRÈS tons les ans , vers le milieu d« 

Novembre ,fun'ienneit des iadlC oGtioiu ca- 

tarralc! , occalîonées par la préfence fubite 

4'ime athsudphece humide & froide , & des 

Bb » 
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lirtAiillar^ qui Tuppnment la âanTpinition. FIo^ 
Jieui^ en meurent, ihais le FaiiTien qui nt <I< 
tout, appfclle tes rhumes dkngtieux là grippe, 
ia coquette; & le rienf trots jours après eft 
SPppé lui - même , & defccnd au tombcatt. 

Le paflage des appartemens chauds & de* 
&Ues de fpeAacles au grand air, rend cette 
fuppreÉoti dfc tianl^lration prcfquc inévitable. 
I Ia méthode nouvelle de porter des gran<b 
manteaux eft excellente ; on îe met de cette 
manière à l'abri de rimprcfTion du froid ; un 
prompt exercice en feroit encore le plus fiil 
préreivatiF. Les femmes qui font oUigées d'au 
tendre quelque tems leurs voitures , ces femme) 
charmantes & délicatet que je vois frifTonner le 
long 'des efcalicts &/ous les portiques, dcii 
vroient penfcr que leurs pellfTes ne font pay 
Tuffifantes pour les garantir de tout accident 
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CHAPITRE CXXII. 

Lts dimmcBes g? fites* 

X L n'y t plus que les onvriera qui coimoîC 
ient les fêtes & dimanches, la Courtillc , lea 
foEcherons , la Nouvellt-France fe lemplilTent 
ces jours. -. là de buveurs. Le peuple y va cner- 
cher des boifTons à metlleuc mardié que dans 
la ville. PluCeurs défoidrcs en léfulteot j mais 
le peuple s'égaie , on plutAt s'étourdic fui fou 
fort, & ordinairement l'ouvrier ^i'é & lundi, 
£'e&-à-dire, s'enivre encore pour peu qu'il 
£)ic entrain. 

Le bourgeois qui a bclôin d'économie n* 
fort pas des barrières. Il va fe promener affez 
ennuyeufement aux Tuileries , au Luxemboui^, 
& l'Arfenal , aux Boulevards. Si dans ces pro- 
jnenadcs il y a une feule robe retrouffce , pariez 
que c'en une femme de province qui la porter 

Le freuple va encore à la melîe , mais il 
«ABunence i fe palTcr des vêpres, parce qi^. 
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bot qu'il refte de bout dans les '^gI3êf,oil 
4u*il paie, une chaife. Cela eft tiès-nul vu ; an 
lui demandera fix Job .^Qat .entendre lui £er> 
mon aUls : les temples font donc dcferts , ex- 
cepté dans. les grandts-folemnités où les céré> 
nonies le n^ipellent. Quoi ! de l'aigent enoofs 
pour entendre l'office divin I 

Pendant l'oâave de îa Fête - Dieu , il y li 
toujours beaucoup d'afRuence au &lut & à 
rexpofltnn du Saint-Saerement : fl ell vrai quo 
«'ell pour la peUte bourgeoille un prétexte à» 
Ibitir & de le promener à la tombée du jour, 
dans une belle faîfon. Les jeunes filles, fur-tout 
font fort dévotes au Talut & à la bénédîâion du. 
loir, & en général le dimanche tk précieux pour 
«Iles. L'amour fait fon profit des vacances oi> 
données pai régUfc. 

Ie magnifique jardin des Tuileries eft aban- 
iâonné aujourd'hui peur les allées des Champs- 
JÈlyfées. On admire tes belles piopprdons & le 
^nin des Tuileries vmais aux Champs-Élyfées, 
tous ks.iges & tous les états. font. rafTemblés : 
le champêtre du lieu, les maîfons ornées de 
tctraJTcs , les cafeS ; un tenein plus vafl& St 
mo t oa fymmctiique y tout invite ii s'y tendra 
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tl ék ringnlier \iit Jat/s ta ititt cattM- 
«piei , le âlmanclie '{Sit p^eTquie par- t&fit^ uq 
fbui de dèfordréi On "à rupprimé"éhGn' i'^H^ 

9L rivirognerib & i'ik' débàiic1ie'â<ipiileuter " 

Uh fareder royant un jeudi , au coin d'une 
borné ,'ini ïct^eWt^f^è'qtf'otrtâfc'Kcrîi'de'rHS. 
ver, & quîf'etombolt'fourtetnettt'fiirla-'pienfèV 
quitta fbri tire-pied , (8 §Sfcà' Sériât 11i'o^tii« 
chancelant, & apiès ^vdlPtoHtèftïïilév^t ift 
foupitant : VoM cependant Vétat où jcjirai 

Ce trait tjtâ ne de^ pas èttt dédaigné du 
philofophe , appartient, 'à' ce 4^1 n^ TelnlilB^, 
■ la coimoiflance du pcâpleV&nràmr jp-ceUe 
au Cœur humain ; car il eft très • appUquabtë % 
la logique des pafGont. ' 

Au refte , lec dimanches & fîtes ^annoncenfe 
par la fermeture des bouUqnes, On voit fbrdr 
de bonM heure les petits bourgeois 'tout en~ 
dimanches t.q\n fe hâtent d'aller à la grand'mefle 
pour avoir le relie du jour à eux. Ils arrangent 
un dîner à FafTy , à AuteuT , k Vinccniiei «û aa 
Wù de Boulogite; 
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, Les gens du bon ton ne fortent' pas en 
jours - là , &iient les promenades , les fpeâide&f 
& les abandonnent an pei^le. Les rpeâacles 
«lonncnt ce qu'ils ont de plni qfé ; tes aâeurs 
médiocres s'emparent de la fcene : tout «la cA 
bon pour des parterres moins diffioles , & pour 
qiû les pièces lesjilus anciennes, font toujoun 
des pièces nouvelles. Les afteurs chargent ces 
jours-là plus que de coutume , & obtietinent 
de ffkSads applaudifleinens. _ 

Les bourgeois aîfés fbnt partis dès la veillet 
pour leur petite maifon de campagne , voifine 
de la barrière. Us y ont mené leur fenune , lear 
grande fille & leur gai^n de boutique , qtiaïul 
OIT cH content de lui qu qund il % £u plaiic 
iSUd^me..'. 

On a porté la veille , dans uji fiacre Mea 
plein , toute la provifion , & un pâté de Ze Sa^a 
c'en le jovr des gaudrioles.. Le pcre fera des 
contes , la merç rira aux larmes , la grande fille 
('émancipera un peu &fetfendra moins droite; 
te garcjon de boutique qui aura acheté des bas 
de foie blancs & des boucles toutes neu7Ç 
i bwwrc d« ^tre de>û fio^pn) j fera (^ 
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gentillcffes , & déploiera tous le» moyens de 
plaire , attendu qu'il afpire de loin à la main de 
MademoifeUa ; car elle aura bien en dot dix ii 
douze mille ftancs , malgré fes deux petits freret 
qui font en penfion, & qui ne participent pas 
encore aux jouifTances de la maifon de cani- 
pagne, jufqu'à ce qu'ils aient remporté un pris 
au collège. Il ne faut pas les dillraite du foin 
de dcTejiir un jour de grands hommes , lort 
qu'ils fauront la langue latine : c'en ce que croît 
pieufement le père , la mère & toute la maifon. 

^^■^— — ^™^^^^—P * 

CHAPITRE CXXÏII: 

Carnaval. 

M,j E peuple fSte la Saint-Martin , les Rois & 
le mardi-gras : il vend la veille fes chemîfes, 
plutAc que ne pas acheter un dindon ou un« 
oie à la Vallée : elle eft couverte d'acheteurs , 

& vu i'affluence , la volaille eft hors dç prijc. 
Les cabarets fe remplilTent dès le matin. Les 
cgramiffaîres ne doivent pas fottir de chez eux 
ces jours - là ; car le guet leur amènera un plus 
^nd nombre de délinquanE; Plus d'un ne ùx- 
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Ura de Ix fUfftfUftte'que poui aller MQtlhet eK' 
jdfon. 

Oh Toit peu de mt^qutt pendant le eanuu 
val , depids une trentaine d'années , {bit que lé 
peaple fe foît dégoûté de ce plaiGr qui veut 
une liberté cnticFe , foit plutôt qu'il ait trop 
jwu d'ai&Dce pour figuret fous un élégant do~ 
tràno. Mais vers les troii derniers jours , la pd- 
^ce attentive à la tq)réfencation extérieure de 
la félicité publique , d'autantj plus que la nu- 
Ibre r^ne , paie à fes frais de nombieufés maC* 
caradet. Too* Tet eTpions & autres garntmettt 
te rendent à un magalîn où il 7 a de quoi 
liabillcr deux ou trois mille chitmSs. Us fe ré- 
pandent enfuite dans les quartiers , & vont par 
tiandes crottéea au faoxboùrg Saint -Antoine. 
Xà, ils figurent mtc alégrtSe publi^ae , f3U& 
& menfongere. 

Ptus les années font dé&ftrenres, plus on 
s recours à une impofture plus fortement ca- 
laAérifée; mais elle perce à travers les gue- 
niQes {àl«6 & ufées , dont ce peuple e& cou- 
vert ; car on a beau vouloir repréfenter les 
fccaes tiantci & ammées de la folie , on a'y 
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iianûetit pas quand le . coetur eft n^éçoqtent. S» 
jnaiotte çft fans én^^ie & fans grâces , fes ^e- 
iotsfonnentSial^ans ces froides orgies ; ils ne 
font qu'une difcordance pl^ùndve à.l'oreïlte qui 
fait étendre. Rieun'eft ^lus atcrilrant que de 
voir un peuple à qui on commancle de rire 
tel jour, &qui fe prête, balTement à cette aH> 
HlTante ocdqnnance. 

Tandis que la police foudoîe ces mafqiies,'' 
'les prêtres expofent lé .Saint -.Sacrernent -dam 
les églifes , parce qu'ils re^aulent cùmme QM 
profanation ce que le gouvernement autorife. 
Jiaîs ce n'eft-là qu'une des moindres çontra« 
diifUons i^ui fe irouvenC enore nos lolx, nq» 
mœurs & nos ufàges, 

PENDAifT, le carnaval , la rie des femmes je 
.Paris n'eft pas indolçnte; elle eft Cout-à-corp 
réveillée par la voix du plaillr : voilà une Qcca« 
iion de briller ians.les aOemblces Ces itres 
qui , dans de certains momens , femblent i^e 
vivre qu'à demi , reqoivent tout-à-coup une 
prodigieufe aiflivité qui leur fait fupporter les 
fatigues du baL C'eft-là gu'cUcs fe montrait 
infatigables. I^es veilles ne leur coûtent lien « ' 
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& les noits entières font confacréet i ees exerï 
dces TÎolens. Le lendemain les, hommes {è le- 
lerent~âtigués , les femmes en deviennent plu* 
fiaiches & plus brillantes. 

A cette même époque les amans qui reulent 
^oufer hâtent leur marine , puce que l'ar- 
chevêque de Paris , pendant tout le caiime , £ê 
tnontie tiès-difficUe fur les unions conji^es. 

Un peu de pouICere ( comme dit ]'eQ)ioa 
Turc ) que l'on répand le lendemain fm la 
"tét^ de ces hommes traveltis , appaife leurs (tô- 
jiéTies. De fbox & d'infenfés qu'ils étoient , 3» 
'fedeviennent raifonnabies & calmes. 

Les pièces de' théâtre les plus licendeufes, 
' fe donnent dans les derniers jours du carna- 
val ; mais une fois apprifes , elles fe [»olo;igent 
pendant tout le carême, dans un tems de faîn- 
'teté & de moniiîcarion ; de forte que jamab 
le fpeâade n'eft moins honnête que lorfquH 
"denoit l'étte le plus, 

La loi de l'églife qd ordonne l'ablHnence 
Ae ht viande , e(t li gênante y G. Incommode , & 
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pfB praticable au milieu d'une iiBinenfe - ficu 
{fldation, que la polîde a &it ouvrir les bou- 
cheries pendant tout le carême , parce que la 
fubAftasce généale & aifée , elt la première loi 
tirile , & qu'une méthode contrai» alItaquoiR 
la lànté & la liberté du citoyen. 

Cette vieille loi , plvs bifane qu'utile { 
tombe donc en défliétude , ou plutftt nous re- 
montons aux premiers fieclet de l'églife , où la 
Tolaille , en général , étoit regardée comme un 
aliment maigre. Cette heureufe opinion étoit 
fondée fur le récit de la Genefe , qui dit : j^ let 
oijiaux Êf Ici poijjbns furent créés le même 
Jour , ce qui nous autorife à les aflîmiler fur 
nos tables ; & qui ne goûteroit pas cette excel- 
lente lo^quc? Les évéqiies & abbés comracn- • 
datairea font les premiers à en donner l'cxenb 
pie , & ils font gras publiquement devant b 
valetaille. 
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CHAPITRE CXXIV,; 

Pontf. 

J^E pont- an -change, le petit pont &ït 
sont Saine- Michel, font I^ û'ùis plus àndent 
ponts de Paris. 

DedX arches iu pont - mai[e Erirent empor* 
fées par les grolTcs eaux la nuït du premier 
JHacs 1 6 1 3 ) avec les maifons qui étaient def. 
fus; événement qui coûta la vie à un granii 
sombre de peifonnes. Il ^udra qiielquès âé* 
^sftres rembiables , pour ftire abattre , comme 
nous l'avons dit , les maTures qui rurchargent 
les ponts. 

La rivière de Seine relie cachée àû milieu 
de la ville , par ces maifons que l'on a bâties 
fur (tes arches. U îcroic bîeu tems de rendre 
i la ville , & fon coup>d'œil & fon courant d'iiir , 
principe de falubricé. 

Sua les ponts où U n'y a point de maifonf ,' 



.,gniod.,GoOglc 



n I P A R I I.' i^^ 

te point de vue y eft admirable , ce qui devrotS 
engager le miniAerc à prévemr les accidcns ^ 
qui, dansl'ordre des chofcs, fontà-pen-piis' 
inévitables. 

Catinat , qui aToit nieflé la philofophie H 
U guerre , difoic qu'il ,n'avcnt jamais rien r» 
^'aufli beau, que le coup -d' œil du milieu â» 
gont-royale : que n'eût - il pas dit , s'il avoît ps 
jglongcr là vue jufiju'à l'autre extrémité de 1» 
TiUe î 

, CÉTOlTde-làqo'il Moit voir le feu delà 
ptiic en l^6i ; cette enceinte immenfe , fi prou 
digieufement peuplée , ces quais chargés de tétei 
rangées en amphithéâtre , & ces ligures étran> 
^res mêlées aux phyfionoinies parifiennestcar 
Dne multitude de payfans étoient accoarus de 
trente & quarante lîeues , & l'on relnarquoit à 
chaque pas des hommes qui , par leurcolhime, 
leur étonnement & leur vifagc , annoncjcMent que 
la curioQté les avoit appelles du fond de lew 
province. , . 

Si quelque diofe a pu donner ,une idée de 
«ette valUe de Jofaphat dont paflf ^'cecitorev 
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itétùit cette affemblée immobile & ondoyanteï 
qui , tantôt s'écoulait comme des fluts , tantùC 
Of&ott Ae& phalanges mouvantes qui fe hûm- 
<;oieiit darts un repos animé & majetlireux. 
Fointde tableau plus admirable par la variété i . 
point de plus étonnant pat la population. 

On fouhaîte un nouveau pont pour la com- 
munication du fauxbourg Saint- Honoré , du 
Rouis & de Ghaillot , au fauïboutg Saint-Ger, 
nain, au palais Bourbon^ aux Invalides. L'ac> 
aoiJTement de la ville le rend indifpenfable. 

CoNSTKtliT en face de la grande allée des 
învalidts, il ferviroit à joindre les boulevards 
du< nord & du midi , & l'agrément s'uniroit à 
i'ptilité. D'ailleurs , 11 n'y aurolt aucun dépla- 
cement à faire , & l'on feroit maître du teriein 
^es deux rives oppofces. 

■ Vingt - six quais revêtus de pierre de taîHe 
avec des gardes- fou , à hauteur d'appui, ceignent 
ia rivière , tt s'ouvrent en dix- huit ou_ vingt ■ 
sndroits , pour former des abreuvoirs. 

Au moyen de quelques aligncmens , on pour* 
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toit avoir, depuis la porte Saint-Jaoques ju£> 
qu'à celle de Saint -Martin, une me qui t»* 
Tetfeioit tout Paris , & qui aurait deux nûllt 
dnq cents teifes. On pDurroit alisner une au- - 
tit me t depuis la porte Saint - Antqine jufqu'à 
là porte Saint •Honoré, qui auroit la même 
grandeur , & qui coupeiolt la précédente i an- 
gles droits. 

pK a plufîeurs égoûts voûtés & couverts. 
Il ferolt i defirer qte la mémt conflruâion eQc 
lieu dans toutes les parties de la ville. Il n'y a 
point d'égoût dans I2 cité & ailleurs , & lesûn* 
uondices vont à ta rivière. ' 

L'bad qui lavoit l'égoAt de ^vre , s'eft ^er^ 
âne dans une de ces concavités el&ayantes , oc> 
calîonécs par les carrières , & fur Urquelles des 
tnaifons font bâties , fans que les habitans , en- 
dormis dans une henreuTe fécurité , foupi^nnent 
qu'elles portent fur des abymes. 

Le fol de la ville eft rempli de coquillages 
folfiles i on y reconnoft despeignes , des vis , des 
hucciiu , des telUnes. Les carrières d'alentouc 
offient auffi des coquillages entre deux cou- 
Tome //, Ce 
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cha» dont Pniie ^ awneilfs , VuOrc lâH 
xchTcv 

. La eirconfcreace de Biris efl de dix nîll* 
toifci. On a tenté plii€«Brs f«lE dfe borner fbn 
cnccÎHtc ; les édifices ont fiaocbî les Eimtcs , l«s 
nacais ont difpani , & les campagaes reoileal 
devant le marteau & l'équeire. 



CHAPITRE CXXV. 

Confommatian.' 

T 

JL o u s les almanachs vous diCnit qu'il ft- 
confomme par an quinze, cents mille iRuids de 
Med , quatre cents cinquante rafUe minds. de 
vin y non comprit la fcdere , te <àârc , l'eau-de^ 
■vie; cent raille bœufs, quatre cents quativ-' 
' TÎngts mille mouton^ , trente mîUb Tcaox , cera: 
quarante mille poRS , dnq cents mille voies im 
bois,, dix mîllians deux cents botteï de foiiy 
& de paille , cinq millions quatre mille livre» 
de fuif, qwniuite-denx mntc itmids de char^ 
l)on , &c 

Cu ^tc* d'états ont des d^énoce» •£%• 



DyGoogle 



Vi^Cd^bles fclon les années : U eft preCqua 
Siupoi&fale d'avoir des certîficûs qui aient une 
Certaine juftefle , parce que ceux qui perçoivent 
tes droits fui ces conTommationt , ont intéiâc 
de déguifer ce qu'ils reçoivent. 

On pevt dire que le Farifien , en genéial, 
éfl: fobre fbicémenc, fe nouirit très- mal par 
ftauvreté , & économife toujours fur fa taUe . 
{>oiir donner au tailleur «u ï la marchande de 
bonnets. Mais trente mille riches, d'un autre 
côté, gafpillent ce qui nouiriroit deux cents 
•mile pauvres. 

Paris afpire toutes les denries , *; met ton» 
It royaume i contribution. L'on ne s'y relTent 
(tas des calamités qui affligent quelquefois le* 
tampagnes & les provinces, parce que les cris 
dtiber in feroient là plus dangereux qu'ailleurs, 
& dOnneroient un exemple iatal & contagieux;' 
On fait Honneur de ces approvilionnemcns aa 
zèle intàtigable des magîflrats ; il mérite des 
lonanges. 

- Mais confidcrons en même tems quepIacA 
~ 8U milieu de l'Ule-de-France, entre la jjdr* 
Cs 4 
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mandiè, la Hordie & la Flandre, tysfit cin^ 
rivières navigables, la Seine, laManWf l'Yone* 
f Aifnc & l'OiTc ( fani parler des canaux d^ 
Briare , d'Orléans & de Picardie ) ; le> gremerr 
de la Beauce'puCqfc à fes portes, une rivière 
qui , en fônant , ferpente par des contours pref. 
que de cent lieues,' tomme pour donner aux 
aiarchiuidilés & denrées la fadlité de remonter i 
Paris , â'après ces avanuges que la nature loi 
a accordes, jouit par luUmérae dek&tuadon 
la plus heureufe & la plus propre à vui l't4 
kondance. entrer dansfcs murailles. 

Le commerce de cette ville n'eft prefquft 
qu'un commerce de confommatian , excepté, 
quelques objets de goût & de luxe ; mais cef . 
coOiômmatlons font conUdgrables. 

Il tire de toutes tes manufactures Uu royau< 
me ; mais il a peu de fabriques , à caufe de U 
(dierté de la main-d'œuvre. Il fait des expcdi> 
lions pour les pays les plus éloignés. Les mar. 
c^andes de modes , ainTi que les bijoutiers , t^ 
font le principal commerce , parce que U main 
de l'ouvrier l'emporte toujours fur la richeOe 
de la matière. 
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Tout ce ^ui entre à Paris n'ell donc pat 
V>ur y reiter. Le* matteres y viennent pour 
y £tre .ficiouiéei , pois elles en fortent em. 
tidiies de ce goût exquis qui donne à touteC 
«ne forme niitiTelle. 

' tt fanrean des roiilien eft d'une grand* 
vonuriodité poui faire parrenir dans les pays 
lointains des marcbandiTes & cSns qu'on leur 
«anfie -, les coauniOlonnaiies en feot fidèles Sa 



M. l'abbé d'ExiûIIr, qiJ a pmU fi haut It 
population générale du royaume , & qui . paroît 
l'avoir «iflée de trois millions, rabat la populv 
tion de Paris kjlx txnti mille emii. Il fe fonde 
tancAt fur le nombre trente , cboiQ pour muU 
dplierles naifTances, tantôt fur l'état des mai* 
fou & des faraillea impcfées à la capitaiioa. 

Mais tous les calculs , ainli que les raifonnek 
mens, moraux, fe trouvent le plus fouvent ea 
défaut, quand on pailc de la capitale. Lorfque 
l'on compte pal les baptêmes , comment fera- 
x-on entrer dans le calcul cette grande affluenor 
^étrangers qui y vicanent , qui y font domi. 
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tàHés fans j noir leç^ le baptême , ce qnî ( 6â 
«omptei les jutFs ) doit augmen^ k pop^ 
^on d'uQ tiers f 

Pâftis confotnme phis ^ deuK taillioos df 
fetiers de bled par an. "Voilà ce qui eft fiir, 
& ce que ne dUènt {Kùnt le» aljoanachs nou. 
TeatJx. La banKeue lenfcnne quatte cents ^«a» 
tante-deux paroifTcs , & qnarjutte-Iq» n^e fi< 
cent; quacre-viiigts-diiq feux. Les itoiïtes et I» 
-ville fc font étendues. Le Gros-caillou çit de» 
venu un feuxbourg confidérablc^ tous tes ma. 
tais ont été omet et maifons. M- de Vaub^n, 
en 1694 , détetaiina la pe]Hdati(Hià^^ cen^ 
vingt miUe perfomits. N olis dUtnwis âpw: q«t 
fads renferme aujourdltui ptèê d^mi miUttoi 
drames , & Is banUene plss dt deux cents milk, 
les calculs de M. de Buflbii & cnx de M. 
â'Ex^ly pemilTentcgalemeiit faoljfs. Il oe (aui 
qufc des ycnx pour voir que depuis vingt-dnqt 
ans la popùlattoa tSt par . tout ' pins csi^tdé- 
jablc . ■ 

Ad mtliev de ce Jabniàe l'efpece humaine» 
%a peut bien comptei deux cents mi^e diiens^ 
■4t pteTqiie astant de àats ,.lâns les «rcaiixh 
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$ca ■S^s»i les perroqoets , dcc ; tout cela vit 
^ pain eu de bifinit. 

, .Point de v^»hk qvi n'ait dans fon grui 
nier un chien pour lui tenir compagnie : oa 
en intenegeoit un qui partageoit fon pain aveo^ 
ce fiddecamaTade-jonlui lepréfentoit qu'il lui 
CoAcoit beaucoup à nourrir , & qu'il devroit fe* 
f éparer de lui ; me Jéparer de bd, reprit - il y 
iS ^ui ni aimera? 

Or , en fupporant le ryftéme des k»<tvttn%r 
Hes admirable , H vieadioît toujours fe brjfer 
contre la capitak , qui exige un Féginte tour 
difierent , parce que ce tnillioA d'bo>Fnnes déi 
ytat «omiK deux & demf, 

La v31e «Il ouverte , ft prefqve dons Fiitw 
IpoflifaSkéd'avQkune enceinte de murailles. JUlé- 
offre une furfoee trop immcnlè. 11 fwdroît wi 
£eBKde fortifications particulier ;tfle n'a point 
de tours, de murs, de re mp arts, dt n'y foègé- 
pas. An lieu do ctcadeflc & de portes antrqties , 
elle a des barrières où des conCrâleurs & un rëv 
eeveur vous font 'payer une roquîlle de via* 
& un pigeon s'il n'ril. pas cuit. -Conirae ua joui^ 
Cc4 
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npus paroltroQS barbares & petits à l'œiTdefî 
faine politique , lorfqu'sUe aura démontré aux 
adminiftrateuis des nations la double erreur 
de lenn nUbnnemàis, & même de leon cal- 
culs. 



CHAPITRE CXXVL 



\m4 ' e s t on fpeAacle Curieux que de voir 
tout à Ton. aiTe du haut d'un balcon , le non^ , 
lire & I9 dîver&té des voitures qui fe cioifent 
& s'arrêtent mutueUemcnt ; les piétons qui ; 
femblablcs à des oifeaux efltayés ,fou5 le fulll 
du chafleur , fe gliffent à travers les roues de 
tous <^ chars prête à lofr éf^aTçr; l'un qui 
&an^t le luilTeau de penr de s'éclabouller, & 
qui, manquant ^équilibre, (b couvre de boue 
àea pieds i la tête ; l'autre qui pirouette en fens 
cpntraiie , une faœ dépoçdcée , & le. paraTol fous 
le bras, ^ 

Pkvavt une voiture dorée , doublée de re-^ 
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kniTt , attelée de deux chevaax d'une taille 
^le Se parfaite , dont les (^aces tranfparentes' 
offrent une duchefTe dans tout l'éclat de (k 
pâture, fe traîne un fiacre tout délabré, cou. 
vert d'un cuir brûlé , & qui pour glaces a des 
planches. Le malheureux harcelle & fouette 
deux dievaux, dont l'un ell borgne & l'autre 
boiteux. Il arrête l'impadence des courfiers à 
U bouche écumante, dont on contient à peine 
l'ardeur. Le brillant équipage eft ebligé de 
modérer fon pas jufqu'au carrefour voiGn; il 
^élance alors comme un trait , broyant le paré , 
& en fai&nc jaillir des étincelles. Comparez Ton 
vol à la marche pefante de ces lourds chariots 
qui roulent péniblement fous des maHes énor. 
mes , & effraient le paflànt qui tremble d'étrtf 
applad fur la borne que leur eflîeu déplace. 

Un procureur , pour fa pièce de vingt-quatrcr 
fols, arrête le garde des fceaux, un recruteur 
un maréchal de Fiance. La fille de joie ne 
cédera point le pas à un archevêque. Tous cea 
djfférens états à la file , & les cochers qui par. 
lent leur langue fcandaleufement énergi4ue de- 
vant la robe , l'cglîfe & les duGhelfcs ; les pon». 
Eux du coin qui leur répondent du même Ayle 1 
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^uel mélange de grandeur , de paurret^. t i^ 
nchcircs , de grglHctetc & de mifere ! 

EtrrENDEZ-vous U petite roix aigre do 
h maïquife impatientée, qui fe mêle aux jure. 
mens effroyables d'un charretieT, apolbophaht 
Fenfer & le paradis ? Tout, ditos ce tableau mou. 
vant de vit-^-vii^ de btrliitesy de d^fobligean~ 
tcs^ de cabriolets & de carroffèi de remifes^ 
paroit birane,fîi^ulier, rifible. 

Votez , dans l'éqaipafe à glaces , la laide 
iemoie de qualité avec fon rouge , fes diamans ,, 
£i pite liiifatue Ua le viOige , Undis que la 
xoturiere , tout à c6té , fous une lîmple robe ,- 
^ brillante de fraicheur & d'embonpoin t ? 

' Votez le prélat enfoncé dans fes coullîns , 
ine penfant à lien , étalant fa croix peâorale, 
-tandis que le vieux magiftrat , dans une anti- 
que berline , lit quelque requête 7 Le petitmai. 
Ve , la tête à la portière , crie i fe démettre 
U luette -.Eh bien, maraut ^ala finira- 1 -il f 
Ses taenaces fe perdent dans les atrs. 1} voe. 
droit jurer ; mais fon accent gi^le ne frappe 
poiijiC le dw tympan de l'Qreill.c des chanetien. 
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n n'a lait que déranger Ces bondes «kfe re^ 
nuant Le médecin le regarde en pitîc ; & le 
gros finanâer , au cou apoplaftiijue , eft iodif, 
, férent à tout ce qui fe palTe , aûifi qu'à l'heura 
^ui coule. 

L'embarras s'accroît, enchaîne fiit cents 
voiuiies, & il faut i;|ue chacun attende, mali 
£rc qu'il en ait, que le défilé ait pris Ion coufl» 

' Quel étoit donc VemprelTenent de ce mùv 
lifiore ùlos voix î Avoic^il un rendez -yous t 
Non : c'eft «ju'il vouloit fe montrer ruccedive* 
ment aux trois rpeâacles* , i l'opéra , à la coméf 
die fram^oife & aux italiens. 



CHAPITRE GXXVIL 

Faux djeiifux. 

V 

~ u s voye7 la tête de cette belle femme* 
fi remarquable par l'édifice de fa cocfFurc SC 
fes longs cheveux flottani ; vous en adraircK f^ 
couleur, la forme, le contour ft l'élégance..., 
Eh bien! Us ne Itd appartienneiir pas. Ils font 
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anpniDtes i des têtes de mens ; & ce qui I& 
décore à vos yeux , eft h dépouille de fujets 
qui Furent peob-ttre infêâés de maladies affrco' 
Tes , & dont le; noms feuls oSenferoient fa dé- 
licatefre,fî oa ofoit les proDoncei en fa pr^ 
fencc. 

' Cefendakt elle a'eno^eillit de cet che- 
Teux étrangers. Elle s'expofe à hériter des prio^ 
dpes nuifibles qu'ils peuvent receler encore. 
£n effet , on fe fervoit de colien & de btaC- 
felets de cheveux treffés ; l'expérience a décida 
qn'il Moïc y renoncer, icaufe des dartres qu'ils 
produifoieiit. 

Mais les femmes aiment mieux fupporter 
des démangeairons incommodes , que de renon- 
cer à leur coëiTure. Elles calment la vivadté d* 
ces démangeaifons , en faifant ufage du grat- 
toir. Le fang (c porte avec ïmpétuofité à la 
tête , les yeux deviennent rouges & anijnés , 
qu'imponc ! on étale l'édifice dont on elt ido- 
lâtre. 

Indépendamment des faux cheveux, il 
entre dans cette coëfFure un cauSîn énorme , 
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j|«i)lé de crins; une forêt d'épingles longue» 
4e fcpt i huit pouces , & dont 1<3 pointet 
ligues rqMfent fur la peau. Une quantité de 
poudre Se de pommade qui admettent dans leur 
«omponden des atomates, & qui contractant 
bientôt de l'icreté, irritent les nerfs. La tranf. 
plradon infenfible de la tête ell arrêtée, &elle 
ne (àuroic l'être dans cette partie du corps , 
uns le plus grand danger. 

Si Un fàrdeàli renoit à toatliêr fur cette bette 
tite , elle rifqueroit d'être criblée & percée par 
tous CCS dards d'ader dont elle eft bérilTée. 

Pendant lefominril,oncomprinie encore, 
4c la fàulTe chevelure , & les épingles , & ces CnbC- 
tances étrangères & colorantes , k l'aide d'vn 
triple bandeau. La tète ainC empaquetée ac- 
quiert un triple rolume , & s'enÇamme fur l'o» 
veiller. 

Les maux d'yeux , la maladie pédïculaire , 
i'inllanunation du cuir chevelu , nailTent de 
cette complalfance outrée pour une coèfTure 
biQmre. On ne la quitte point pendant les heures 
du repos, ft U coulBnet, bafe èflentielle de- 
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l'édîfice, n'eft quelquefois changé quâ lorfqni 
la toile eft clétnïîte C yofcFai-ie dire ) par ta 
CralTe infede qui {ejoumc fous ce bnUank 
diadème. 

La plupart des femmes ne fe donnent pas 
le tems d'enlever tout le fuperftu de la tête, 
parce que les heures du plaifir font ptécieufes , 
&'que la journée enticie cft confacréc à la ta- 
ble , au jeu & à la danfe. On ne peut plus fe 
. coucher qu'à deux ou trois heures après mi- 
nuit , & il faut recommencer le lendemain 1% 
même vie. 

La fanté fe dérange ; on dbrege fes jours ; 
6n perd le peu de cheveux qu'on avoit ; on 
elt affligé de fluxicnis , de douleurs de dents , 
de maux d'oreilles , d'créfipeles , tandis que [a 
I TÎUageoife, la payfanne qui fe tient la tête 
propre & nette , qui ne fe fert que de linge 
blanc & bien lelCvé , qui ufe d'une pommade 
fans aromate, & d'une poudre fans odeur, ne 
JeiTent aucune de ces incommodités , conferve 
fes cheveux jufques dans la vieilleffe, & les 
itale aux. yeux de fes arrieres-petits-enfans , 
lorfque l'âge les a blanchis pour les rendre plus 
Tcnérablfs eocoie. 
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' Au lefte, t'ait do perruquier dans l'emploi 
âe ces cheveux artificiels , eft parvenu au plut 
luut point de perfeâion , & la perruque ou ^ 
SMir imite aujourd'liui le naturel , à j'y mé* 
fiendre de prèe coounc de loin. 



CHAPITRE CXXVIII, 

FdurttiJfeurSt 



O. 



* N ne ToiC qu'à Paris de ces intrépide* 
JbunûJJiwt , qui avancent pendant des années 
-entières le pain , la viande , te vin , les mcu^ 
■iAs9 , ripicerie, t'apothicairerle , à M. le Mar* 
qui5,à'M. le Comte, à M. le Duc. C'eft lepri. 
TÎlege de la nobleffe. On ne préceroit pas de 
rabat au bou^eois. On le prefTeroit ; mais oa^ 
attend lorfqu'il s'agit d'un homme titré. 

Telle maifon noble doit au boucher Hx 
années de fournitures , à l'é[nd« cinq , au bou- 
langer qnatre;Ies domeftiques eux-mêmes font 
crédit de leuis gages, tandis que tuute ma.u 
fask. zocutîae ùMn au bfiut de chaque aoaéet 
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Dis qu'il y 1 des armoiries an ' deflûs d^ine 
porte eocàcce , le CapifUer meuble l'hAtcl fui 
une fucceffion éventuelle ,' & on compte les 
maifons qui font an pair : 11 y ï toujourt dans 
let plus riches & les mieux ordonnées , quCU 
quel années en arrière. 

Q.U A KD les fouraifTenn, impadens d'attendre , 
foIUsiteot enfin leur paiement , l'intendant vient 
au leveidcM. IcDuc,&lui dit:Monfe^neur, 
votre maître - d'hôtel fe plaint que le bouchet 
ne Tcot plus fournir de viande , parce qu'il y 
4 trois ans qu'il n'a lecjn un fol ; votre cocher 
dit qse vous n'avez qu'une feule voiture en 
état de fervir , & que le charron ne veut plus 
avoir l'honneur de votre pratique , fi votts ne 
lut donnez un à-compte de dix mille francs; 
le marchand de vin refîifi; de remplit votre 
cave ; le tailleur de vous donner des hal»cs.... 
Les impertinens , s'écrie le mattr^ , qu'on aille 
chez ff autres! Je leur retire ma prtteSion. 

Il trouve d'autres foumiffeurs , quoique les 

premiers n'aîçnt pas été payés. Le foir il rif. 

que cinq cents louis d'or au jeu , & s'il en perd 

cinq cents antres, il les paie le lendemain. Un 

crcandet 
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stéand» de carte l'emporté towjonrs. fiitT-ua 
tocanciec de pain ou.fie viafide. 



CHAPITRE CXXIX.. 

JLj e s plâtres que 1'^ einf^iént dai» la cont 
tniâion des maifons fbnt beaucoup de maT^ 
fajfce qu'ils fcchcnt dii&dlement , & q^ue t'oiî 
lubite impmdemnùnt les édifices nouvcllemeiiç 
bids. Il n'y a rien de plus dangereuic : la va-. 
fieuT des murs eft fooefte, & caufe des. acci. 
idens innambrabies. Ces cmanadons enftn ont 
dans nos foyers des Influences meurtrières; 
De-Ià des paralyfies & autres maladies , doàt 
l'origine eft attribuée à d'autres Caufes. 

' Ok abandonhé ces malfâns neureaft-htimU 
Ses aux filles publiques : on appelle cela tjjïtyv ■ 
iet plâtres. Mais,aub6ut de deux ou trois an- 
taécs , ces pUtres n'ont pas encore perdu «é 
qu'ils ont de contagieux.' 

Écoutons un phyficien que je ms tranrçriiè, 
Tomt n. S d 
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'-*^tE'pI4tre & la chaux, pendant ïêwf taK 
„ dnaiion , fe chai^nt d'une grande quandci^ ' 
i, de phlogifttqne , qui icnd fans ccfle i. té 
„ diflîper.Cephlugiiiiqtie ayant plus d'afBniii 
» avdc'Ics'âàdcs qu'ivec Ici 'dem àiatie^ 
u terreufès auxquelles U eA uni , les aban- 
^ donne avec fàcUtté pouf s'umr à l'adde di 
p l'air. De cette union , il réfulte un foufift 
„ très-voladt ; fon^ qm s'unit à fon- tour à 
),"]aterrea)kalîne-de la chaux ftdu plâtre, ft 
„ forme une combinaifon connue en 'chymîc 
3, fous le nom 'dképar fiûphuris ^ ou fbic dft 
„ fonfrc. La -préTcflce de ce foie defoufte 
V dl^nlîble ; loriqu'oii'taît éteindre la clât)x 
j, dânsiiû lieu fermé. 

. ^ Shiv&MT rebfefvtdon ile t«ut les ch> 
■y, miftes , le foie de foufïe difTôut n^n - fei^e- 
M ment la majeure pareie des méi^ux , mais , 
.,, edcore les fubllances ^imales &. végétale: 
„ 11 e<Htode,-il détruit fur -tout lu matières 
^ udmalet , -& l'on doit concevoir aifcmcnt 
-,, les défordrw affreux qu'U peut caufer, & 
^ qu'il caufe en effet dans nos vifcetes > qnanii 
^ nous le lefpirons „. 

JL le comte de Milly , de l'aatdétniè dctf 
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Menées , célèbre par des découvertes utiles en 
xhymîe , a donné un mémoire fur la masiere 
d'ajjhimr [es mari nouvellement faits. Ceft un 
préTent fait par un ami de l'humanité àuic 
grandes villes , & fur-tout à la capitale , trop in. 
différente ftu les maux qui féAltentdes plâ- 
tres. Or polTede , grâces à bi , une théorie fa. 
fis&ifante fur la nature du danger , & fur les 
moyens de le prévenir. Ce mémoire femouva 
iiinsit Journal de Mon/leur, ann^e 1779- yiii' 
■tîte tous les propriétaires & locataires de at^ 
fûns neuves à y recourir. ' 

J . l " i II ' W ■ I ■— » - 

C H A FIT RE CXX3C ' 

Saretés. 

jLj a recherche la plus foîgneufe ne décou- 
Vrirotc pas les tréfors cachés dam toutes leï 
branches des fdenccs & des atts. 

CtfA^VECuiïeuT, dans chaquegCnre, trou^' . 
fera un fond inépuifable d'objets à voir, LcS' 
médailles, les livres , les tahleaux , les anti- 
foes > ïss coquillages , les eitampes , peuveoC 
pd» 
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faire féparémetic l'occupation d'une vîe nf* 
tierc. 

Tel favant qoî a demeuré à Paiîs plufietinf 
années , elt parti oubliant quelque chofe de 
ce qu'il avoit il y voir. L'on &ît fouvent , a» 
fcout de ïSngC-dnq ans d'etades, de nouvdles 
déoouTetteS' au^ïqueUes on ne fe feioit paii 



. C'est la mort qui ouvre c« rildies cabinets , 
tes dépAts inconnus & cachés i tous les re> 
gards. A la levée des fceiïés , l'inrenCaire étonne 
& confond les TpécutateiitS. Oir a peine à coii« 
eevoif comment un homme a eu le loilir â'aÇ> 
femUer tanc d'objets. Mais le tems, Targentf 
ta patience ont compofé ces grandes o^e^ons;' 

,, La yentedumobilindelamarquîredeFom' 
padouc a duré un an, & les rïchefles desqua* 
tre parties du mondé Tembloient rafTemblées 
dans les ofeieE» de luxe , de fatitaifie & de 
mgniflcsnce qu'offroiC ce raie cabinet. On le 
Yiritoit avec une admiration mêlée d'étonné- 
"^ menL 

'' Vs'Ghînoi», un Turc-, un Arabe, un Gutt 
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^, peuvent voyager dans notre ville ;ilf 
«ronveront à qui psiler. Moïfe , Zoroaibv « 
Abraham , Stahomet , Coof\itrée n'ont qu'à re.^ 
Tenir , ils ne manqueront pas d'interprètes. Pour 
Homère , Eurypîde , Démofthene , il «ft li ordi- 
naire de les entendre , que ce n'eft plus une dit 
_^âion. 

Des t^ens particuliers ne font pas moins 
^mmuns. Un invalide n'a point de Imïis , jVI. 
Laurent lui en f^C un dont U fe fert A nn 
autre il manque nne jambe , M. Perrier . lui 
^c une jambe fur laquelle il monte & de& 
iCend les efcaliers. 

D'autres talens qui ont un caraâere uni. 
que font ignorés. Qui fait, par exemple, qu'une 
demoifelle ( Mademoifelle Biberon ) imite dei 
fqueléttes li parfaitement , qu'on «oit en voir 
de vériubles. Les mufcles , les neris font renr 
.dus avec une vérité frappante. La matière 
qu'elle emploie eft un fecret qu'elle fe réferve; 
"Vous diriez de la cire ; mais vous pouvez ap- 
procher ces anatomies du feu fans qn'elles 
ibiisnt endommagées ; vous pouvez les laiflec 
totober de la hauteur du plancher , fans vjq'cUqb 
Dd i 
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fe farifent Le mim» auteur de cet étÀniatk 
travail vous nommera toutes les parties de 
l'oftéologie en grec & en ladn. Des élcvcs font 
fous die UR COUTS anatomiqne, & le font fmi 
que les fens foient fra^^és de ce dégoàt qu'on 
ne fuimonte pas tonjours , lorfqu'il faut voir 
& manier des onemcns qui femblent àtvaii 
trclTaillir fous la main qui les touche. 

On peut amaffef' beaucoup de ConnoilFanceSi 
fans autres frais que la focié.té des fivans , preC- 
que tous communîcadfs ; & le baron de HoU 
berg » eo raifon de dire : iji£d Paris il jf'y a. 
Tien qui fait à meilleur marché que la Tcdjon ^ 
Jâ rien de plus cher que la folie, j 

' On voit dier pluGeurs particuliers un amai 
pompeux de livres bien logés, mais peu his. 
Jaloux de la reliure de leurs volumes, ib ne 
les communiquent jamais. IlsfemMent craindre 
qu'Gn autre n'y prenne les connoifTances dont 
ils font privés. Mais plufieuis hommes dillin- 
gués par leur naîQânce & leur favuir , ne rou- 
fiflent pas d'être les premiers bibliothécaires 
de leur cabinet , & ils fe pisifent à répandre & 
« coœmnniquer les lùmicres qu'il lenfermc. 
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£et trois Bois:. ' 

JT IRIS a été vîûré dcTniéreoient pgt.lar- 
fouverains du nord ; par le roi de DanematiJi, 
à qui on donna des fêtes fplendides & coù- 
•l&fes; par le roi de Suéde, qui n'étoitque 
pTÎncç À fqnamvée » & qyi s'en retourna Mo- 
narque; par rEmperepr^ qui, pour être pluç 
libre , a logé en hôtel garai , & qui a bien va 
la-capiale, .mém: dans ua allez grand détaiU 

Je. les ai confidérés tous trois fort atten^. 
tivement, & je. n'oublierai poîntieuis ghyfiOr- 



J'aUROIS bien dcfiré ( avëc trois.cents mtlle- 
CHtres), y voir le roi de Prufle, On dit ^ce- 
pendant qu'il y eft venu ^dsns le plus grand 
incognito- après la paix de ï?ôî. Une dame 
qui a demeuré huit années à. Berlin, m'a alTurç 
wrotr rencontré dans les Tuileries une %urq 
fi leiTemblapte à celLe di^ héros de l'Ë]^op«-i 
»d4 
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qu'elle en fut frappée ; & celai qu'elle tegOt 
doit: avec {lirpriTe, eh fut lî frappé lui-même, 
^qn'il détourna la ^e dt ^tàoigia. ■ ■ 

Os prétend que Frédéric t vifité ce caf^^ 
4it Pantre de Procope , jadis champ de bat^llo 
des querelles littéiaiies, & oà il a été tant dQ 
fois queftion de fes combats , de Tes viâqir», 
de fes grandes & rares qualités. 

L'Empereur a vifité les artiftes , les arri. 
fans , les manufkâures , & n'a vu aucun' homme 
de lettres en pardculîer ; fans doute parce qu'ils ' 
font tout entiers dans leurs éaîts. Il a aiOfté 
i une féanoe de l'académie fran(;oife , & a fait 
cette interrogation au fecrétaîie : Pourquoi 
Diderot^ tabbé Raynal nejbnt-ils pat de 
Tacade'miei Ils nejijbntpas prèfintés, répap- 
tit le feaétaiie : réponft.fage &■ adroite. 

7ai tu Maurice , Fontenelle , Montefquien, 
l'abbé Prevoft , Marivaux , Voltaire , Jean-Jac, 
ques Roufleau, la Condamine, BuFTon, Hel- 
vétiùs , Tabbc Raynal , CondiUac, Diderot , 
à'AlembcrC , Thomas , Servant , Marmontel , le 
Yçurnçqr, Mably , Condorçet, Linguet , Ilé- 



.igniodD, Google 



B E f A k I 8. 4Sf 

t(f.de.Ia-Bretonnc , Turgot , Mirabcao , Necker, 
Kameau , Vanloo ,' Gluck, Vcrnet , Allegrain, . 
Kouelle , Vaucanfon , Servandoni , Claîraut , 
Falconnet , Francklin ,Hume, Sterne , Goldoni, 
Hallei, &0. Voilà, je ccois , une aiTez belle gé- 
nération. Hélas ! je n'ai point vu Frédéric , ce 
grand Roi : je n'ai point vu Catherine , moi 
qui aime tant à contempler , parmi mes con- 
temporains , les êtres qui ont fait de grandes 
chofes, parce que je cherche à reconnoître, 
dans les traits de leur vifage , quelque marque 
de ce talent fublime qui les diftlngue. 

Quand j'appris la mort du célèbre capitaine 
Cook, après avoir donné les plus vife regrets 
m fa perte, mon chagrin fiiC de ne pas avoir 
envifagé ce hardi navigateur. 

QijE ne donnerois - je pas au magicien ( s'il 
exiftoit ) , qui évoqueroit tout-à-coup devant 
moi les ombres auguAes de Charlemagne, do 
Guflave , de Cromwel^ de Michel -Ange, de 
Guifc, de Sixte-Quint, d'Elifabeth, de Bacon, 
de Shakefpeai , de Richelieu , de Turenne i 
fiu Ciar , de Miiord Chatam , &c. ! 

Clvf j'aime à me fendr petit, en m'eaTÎ. 
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XonnanC en Hét de tons ces grands hsmne»^ 
& en goûtant le plaifir de les admirer ! Amei 
fortes & grandes, quelle dignité vous prêtez: 
à l'homme ! 



CHAPITRE CXXXIh 

De tmjiueiue Je ht capitak'fur les pr9' 
vittees. 

M-i L I E e(l trop confidérable , relativémeni 
à l'influence politîqtte , pour qu'on puifTe en 
détailler les cficts. Je ne veuxla canfidérer td, 

que par l'attrait qui féduie tant de jeunes téter, 
& qui leur lepréfentc Paris comme l'afyle de 
la liberté , des ^aifirs & des jouilTiuiccs Icf 
plus exquifes. 

Que ces jeunes gens font détrompes , quand 
ÎIs fonf, Tur les lieux ! Autrefois les routés en- 
tre là capitale &les'ptovinces n'étoient ni ou. 
Ttrtes , ni battues, Chaqtie ville retenoît la gé- 
nération de fcs enfans, qui vtvoienit dans les 
' murs qui Ui avoient vu naître , & qui prëtotent 
un appui à la vieillefTe de leurs parens : aujqun. 
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dliuî le jeune homme vend la portion de fon 
héritage, pont renir le dépenfer loin de Toeil 
de fa famille ; il la, pompe, la dcfleche , pour 
briller un inHant dans le féjonr de la licence. 

La jeune fille fouplre & gémit de ne pou- 
voit accompagner fon frère. Elle accufc Co% 
fese & h nature. Elle fe déplaît dans la maifon 
paternelle. Elle fe peint avec feu les plaifirs de 
la capitale , & la fplendeur de 4a cour. Elle y 
live toute la nuit. Elle voit l'opéra, elle efl: fui 
les remparts. Elle fc promené dans un cliac 
fuperbe : onl'adore i tous les yeux, font' fixé» 
furcUe. 

On lui a dit que toutes les femmes y re- 
çoivent un culte perpétuel ; qu'il ne faut cjuq 
de la beauté pour y être adorée ; qu'elles chm- 
fifTeni à leur gré , dans la foule de leurs efclavei , 
le pins fait pour leur plaire ; que les maris y 
font ridicules , fi-tdt qu'ils veillent parler de 
leur empire. Elle compare cette vie Bbre & 
, voluptuéufe , à celle qu'elle mené dans l'éco- 
nomie d'une maifon rangée, 6c, fon imagina- 
tion eft trop ardente poiir- pouvoir s'arrêter . 
elle n'accorde plus que de l'efiime i fon amant 
bfianéte. 
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Sa mère la nourrit dans ces crompeu&i iSà^^ 
lions. Elle ell avide des nouvelles de cette ville. 
Elle eft: la première à dire avec exclamation : 
il vient de Paris ! il arrive de la court Elle ne 
trouve plus autour d'elle ni grâces , ni el^iiCj 
ni opulence. 

Les adolefccns écoutant cet récits, fè figtk 
lent avec des traits exagérés ce que l'expé» 
TÎence doit cruellement démentir un jour ; Us 
ne tardent pas à obéir à cette maladie général* 
qui précipite toute la jeunelTe de province vers 
Fabyme de corruption. Heureux encore celm 
qui ne perd qu'une partie de fa fortune , & qm 
. apprend à être fage pour le refte de ies jours ! 
Jl n'appartient qu'à l'indigence abfolue' & au 
génie de vifiter cette capitale. Ceux qui vivent 
dans une faeureufe médiaciîté , tant du c6té 
des talens que du c6té de la fortune, ne fan. 
loient qu'y perdre. 

Ceux qui reviennent dans lenr patrie , fe 
croient en droit d'y méprifer tout ce qui n'eft 
. pas félon les us de la capitale. Us méritent aux 
autres & à eux-mêmes. Sont -ils obligés inti. 
ïieurcment de rabattre des idées qu'ifa s'étoieqt 
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èitmsts ? Us sontinuent à crier miraçU ■ fani 
^e leur cœ«r foït de la partie. Ils enflent lea 
relattODt de Paris j qui relTëmblenE aiTez auï 
âefcripdom^ des Fèces pubtiijues : ceux qui les 
llfent les trouvent toujours plus belles que ceuK, 
çui les ont vues. 

- CHAPITRE CXXXlIt 

Que deviendra Farts ? 

J. H E B E s , Tyr , Perfépolis , Gartbage , Paû 
myre oc font plus. Ces villes qui s'éievoiene 
fièrement fu^ le globe , (ont. la grandeur , la 
(HiifTance & la folidîté fembloïent promcttie 
«ne durée prefqu'éternelle , ont laiffé équivow 
ques les traces même du lieu qu'elles oitc 

OGCBpé. 

D'actrkS cites , jidis fîoriflantes & peuj 
plécs , n'offrent plus aujourd'hui dans un ef* 
Myant dcfert, que quelques colonnes éparfes, 
quelques monumens brîfés , trilles reftcs de leur 
magnificence paiTée. Hélas ! les grandes ville* 
modernei éprouveront un jour la même rcva* 
lacion. 
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CEtTE rivière utilement rcfferrce dans (ïnt ■ 
^uais majeftueuR & formés de pierres , encom-' 
biée par des débris inunetifes , fe débordera , Si 
formera des étangs bourbeire & infeftï; les 
ibiiies des édifices boucheront ces roes alignées 
aa cordeau , & dans ces places où un pcapte 
-nombreux s'agice , les animaDii venimeux , en- 
^ni de la putréfaAion, ramperont autour des 
colonnes renverfécs, &à moitié enfeVelies. 

EST-CE la guerre , cft-ce la pelle , eft-ce ht 
faiBÎne, c(l-ce lin tremblement de terre, dlt- 
ce une inondation , ell-ce un incendie , eft-ce 
une révolution politique , qui anéantira cette 
fuperbe ville ? Ou plutôt plufieurs caufes réu- 
nies opéreront -elles cette vaflc deftruâion ? 

Elle eft inévitable fous la main lente &' 
terrible des fiecles , qui mine les empires lea 
liiiêux affermis, efface les villes, & appelle des 
peuple nouveaux fur la poulHere éteinte de* 
pcLiplès anciens. 



ÉCHAPPKZ, mon livre , échappez aux fl 
ou aux barbares : dites aux générations futa.;. 
[es ce que Paris a été ', dites que j'ai lempH moa 
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lavoir de citoyen » que je n'ai pas paffc foi» 
ïDence les puifons fecrets qui donnent aux citéf 
Iks agitations de la maladie, & bientôt les con-' 
Tulfions delà mort! Quand l'épouVantablc opu- 
lence , qui fe conoenCre de plus en plus danï 
«n plus pech nombre de mains , aura donné' 
i l'in^alité des fortunes une difpropordoa 
plus effrayante encore, alors ce grand corps 
ne pourra plus fe foucenir; il s'aSiiilTera fur 
lui./némc& périra. 

Il périra ! Dieu ! ah ! quand le fol couvrira; 
infcnfiblement fes débris , que le bled croîtra . 
au lieu élevé où j'écris, qu'il ne reliera plus' 
qu'une mémoire confufè du royaume & de la' i 

capitale , l'inftrument du Cultivateur , en fendant i 

la terre , viendra heurter peut-être la tête de 
la ftatue équeltre de Louis XV ; les antiquaires 
alTemblés feront des raifbnnemens i l'infini, 
comme nous en Faifons aujourd'hui fîir les dé- 
bris de Palmyre. o . 

Maïs de quel étonnement ne fera pas frap- 
pée la génération d'alors , fi la curiorité U porte 
à fouiller les -débris 'de cette grande ville , en- 
feveSe & dêcédéc? Son Cjueletce j^îganteftiua 
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épouvantera les regards, les travaux excjtinntl 
à de nouveaux travaux , dos neveux , en ttciiû 
Tant nos tnarbfes > ncis bronzes j nos médaillés t 
nos infcriptions , s'^iteront fur ee que noui 
avons été , & Ti mon livre échappe à la de& 
tniâion , ils prendront peuti être pour un ro-. 
inan fantadique les vérités qui y font dépo- 
fccs , tant leurs mœurs & leurs idées feront 
dïtférentes des nôtres ! villes anciennes de 
rjtfie, & qui n'êtes plus! empires elfaoés! gé-' 
nérations dont les noms nous font même in^ 
connus 1 fameux Atlantes^ & vous peuples qui 
avez refpiré fui ce globe , dont la fupeificie eft 
inceffamment dé[:ùlacée , dites quels étoient vos 
aits?Faut-il que.tput périlTe? Et les travaux 
accumulés de l'hnmme ( qu'il a cru iinmorta- 
Ijfcr par la précieufe découverte de l'imprî- 
meiie ) périront-ils , à la fin ; puifque le feu , Le 
defpotifnie, les fecoulfes du globe & la bar- 
barie détrutfent jufqu'atix feuilles légères oui 
font empreintes les penfées utiles du génie ? 

Notre vue plonge, dans le monde hiJlo.riqué 

à quatre ;nilie ans , pas davantage ', encore n'ap.. 

|)ercevo.is - nous de ce monde, que des fom- 

mîtés qu'envkojment des nuages , & où la vue 

' . fe 
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fa perd. Tous ces fiulu ^oign^ , qnoiqoe Ci. 
parcs tnt de grandes diftancei , (è toiidieii& 
cflinma très.iraifa*; & duu cet intenralle de- 
fiedet une foule prodigieofe d'événeiaens nQiu 
échappent. U en fera de même pour nous ; IV 
Mh o^loDtin les &^ ka plus ÎBqxnani ^ 
pour tM Istflêr qoc U {buvenir ou le nom: des 
£edes. O tems ! les tndividai, les vi&et, le* 
royaumes, tout ilntt pu /ùcjpat- 

HercslaSOm & Pomptia , viHce d^troltei 
pv une feule & mine éruption du: Véfure , 
il y s près de dix-fopt- cents ansy cxhu' 
aiées de nos joart, noua montrent lcai9 pdiu 
tores, biRS fculpcurcs , leiin an» , le* uften- 
liles de leurs Sayen domaftHm ^ & lious 
avo0S une idée de l'imB^nadon féconde dt éft 
rhfbileté des andeos artlAes. ts lare, les 
cendres , U plertc-ponce ont confbrré ces 
monunens , comme pour nous offrit une iîB. 
turc image de ce que nos elt^ deTleodrojt à 
leui tour ; mais peUt>on céftéchir à cette c». 
taflrophe* fana redouter les acddens de la na- 
ture , la &reui des élémens , celle des con- 
qoéraas, plu» terrible encore ? (^'^'oti'rirons- 
neus dans dcu> nvUle-wis aux regards- cuiîeux 

TonaU. £« 
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' SiJJcotatean^ Quelle eft Isi Itatse , quel eftrle "^ 
tiste qui fumagera fur rabyme de> nos arts - 
ct^loads'Du renyerfés par les ravages-du teaa^j 
on par 1b counoux des Roû î 

, {.& pondre infernale ( dont les magafins fe .- 
font iDuldpJiés fui 'tout en Euroï^e, & aux- - 
q«els une étineelle fuflit pour tout dévorer) . 
ne devient « elle pas , dans les mains de Tant. : 
bition ou de la vct^eancc , un moyen immenfe 
de deHruAiofi , & ^us -dangeieux mille fois 
que les matière* cmbrafées que les volcans vo- • 
miStot de leur inépuiCdile ciate» ? Les fléaux ' 
de la naturt ne foQt plus rien en o)mpaTaï* ; 
fon de ceuk que l'honutie % créés pour & ruine , 
& celle des populçulG& cités qu'il habite. : 

ZiS manufcrits trouvé^ dans les ma^onj 
d'Hercutanum & de Pompéia , qui fe déroii- , 
lent C lentement , manifeftent les «raâcres . 
de la), langue gtecque; mais c'eft le hafàrd t^l 
nous a livré l'un plutôt que l'autre ; ainfi dags 
trois, mille ans , quel fera l'ouvrage deftîné à 
donner à nos defccndans vine idée de, nos con. 
noiflances moialcs & phyfiques ? Quel livre , 
iwa, l'honneur de rallumer le fl^fnbeui éteint > 
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'' les fdences ? Tel diâionnsire , peut - être , que 
nous méprifons aujourd'hui , fera accueilli avec 
b'atiTport; &u[iede nos compiladons que nous 
jugeons faftidieufes , deviendra [dus prépieure 
fani doute à la poftérité , que les vers de Cor- 
neille , de Kadne , de Boileau & de Voltaire. 
Oui , il apparcicndra peut - ëUe à une brochure 
dédaignée, de fixer de préférence l'Httention 

, de ces peuples nouveaux. 

QpE nos orgueilleux écrivains ne s'arrogent 
donc pas le droit de méprifer quiconque au- 
jourd'hui dent la plume comme eux ; car l'au. 
teut qui Fera fortune dans trois mille ans , qui 
dominera les efprits d'alors , qui les éotairera , 
nul de la génération a^elle , ne peuT'ni le 
nommer ni le deviner. 

* Paris détruit ! Xerxis , après avoir attenti- 
vement conndéré la prodigieufe armée qu'il ^ 
commandoit , verfa des larmes en fongeant 
qu'avant peu tant de milliers d'hommes dif- 
paroitrolent de deffut la terre Et ne puis- je 
pas auHÎ, alIicAé du même fentiment, pleurer 

d'avance fur cette fuperbe ville î 

On a TU en an clin d'oeil une capitale ea- 

E]c 3, 
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feveHe Dm» lès raines ; quarante - cinq mS'e 
p*rfiMines fra[^ées d'un coup de mort ; la fix~ 
tant de detnt cents raille fiijets détruite ; 
«Ae perte générale ât deux miUtanb : quel 
tabletfu des Ticffiitudes des diofes humaines * 
Ce phénotncne t^Uile aniva k pren^er No. 
TMlibrt 175$. 

Eh bien » ce coup de fnudre qui abyms 
tout , fauva le Portugal asx yeux de U politi- 
que: il étoit conquis, fans ce défàltre qui prAa 
à la rétbrmation , mit une ^alité an^ fortunes 
particu Itères , réunit les coëuts & les efprits, 9^ 
déteurna les révolutltnts qui le ni(:nA<;oient 

CONSinÈKÉE dtt cété phyfiqoe , Fândeirae 
lisbonne n'étoit qu'une cité d'Aftîque , 0*611- 
i-dire , u«e vafte bosigade-, fans «du , un» 
pEc^ortiwu : les mes ctoient éQroit% et mat 
diftnbucet. Le ttenblement atiattit «n troî»- 
joHiutjs ce qvc la maïa timide des hommes, 
auroit étÉ fi Içng^^tcfns à renvcitcr. Le. goàt 
â^loratfle des MMires tomba ^ & la «Ule fit 
releva pompeuf» & f»p«be. 

^E faPDUs-miM fw «t- qui lï«t du Ab 
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êm àéfaftiest Qjie FaTons^noiuf ,'.:',. Paris 
4étniit. Oh ! je dirai toujours comme dans 
Menuton : ce Jira bktt dommagt. 



Hâta. Agf€tas , ninqnenr de h Fhrygie , Ata ]c6 
hibits aux pdronmen , & les «xpotà nus eu vente , 
lec Tétemem d'un cité , let bomaies de l'iutre. Fer- 
fonne ne voulut acheter les hommes trop efF^minéi, 
trop d.£liott pour être de bons efcUves. On Te jeta 
Air les dépouilles. Agjfilïi élevant la voix, dit à fel 
fcldats : vcilà Its hommes iptt vaut aurtx à combattre , 
if le butin qui «mu réeompeafera. Qnuid je lii oC 
tuit hîftori(|ne, U aie &U tqHJMm &diiiir. 



Fin du fécond Volume, 
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